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LA  VIE,  LES 

miracles,  et  la 

CANONIZATION  DE  . 

J  s.  Ignace  de  Loyola. 

Fondateur  de  U  Compagnie  de  l  'E  S  F  S. 

,  Tirée  des  infonriations  authentiques  duprocez 
de  fa  Canonization  fait  à  la  Rote, &  à  la 
Congrégation  des  Rites. 

Mife  en  lumière  far  le  Commandement  d», 

^  y.  Mutio  Vitellefihi  General  de  la 
Compagnie  de  I E  S  y  S. 

f  Et  traduiftede  l’Italien  en  François ,  par  vn  Pete 
de  la  mcfme  Compagnie, 

P  Eofetnble  U  Bulle  de  la  CoKonir^tion  du  mefme  SamB, 

~  dotmée  far  N  S.  T  le  Tafe  Urbain  F  11  I. 

n  Catalogue  des  Maifons  de  la 
V  mcfme  Compagnie, 


^4.  710  y  E  N, 

Chez  Richard  l’Allemanï*, 


kichard  l  Allem 

demeura’nt  près  le  College. 

Fluec  Trmlcge,  Et  vdffrebatwt  l€  1$, 
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AV  L  E  C  T  E  V  R.  I 


N  c  O  R  E  que  pîufieurs 


grands  perfonnages ,  Amy 
Leâeur  ,  vous  aycnt  faic 
voir  auparauant  moy  ,  la 
vie  de  S.  Ignace  ,  e/crite 


avecanrant  de  foin  &  de  diligence,  qu’il 
eft  poffible  d’en  fouHaittcrrie  nedelairray- 
pas  pourtant  de  vous  offrir  la  prefonre, 
eiperant  que  vous  la  trouverez  auffi  ag- 
grea'ole,  qu’aucune  autre  qui  l’ayt  précé¬ 
dée.  Diuerfesplumes  Ce  peuvent  bien  ef- 
gayer  fur  vu  meflne  fubiedf  fans  en¬ 
nuyer;  puisque  la  Nature  qui  fo  iouë' 
gracieufement  en  tout  ce  qu’elle  fait, 
peut  tirer  d’vn  mefme  pré  vue  infinité  de 
fleurs  &  de  couleurs  ,&  ravir  les  yeux 
de  ces  beautez.  Il  eft:  v ray  que  vous, 
aurez  quelque  fubieétde  vous  contenter 
particulièrement  de  cette  cy ,  tant  à  caufo 
qu’elle  a  cfté  faite  d Vnc  maiftrefTe  main 


i 


par  le  commandement  d’vn  homme ,  qui 
polîède  vn  jugement  fi  clair,  qu’il  ne  fc 
peut  tromper  en  fon  choix  ,  qu’à  caufe 
quelle  a  elle  composée  fur  les  informa¬ 
tions  des  procez  verbaux  de  la  Canoni- 
zation  de  ce  Sainéî,  lelquelles  auoienr 
câé  jiifques  icy  inconnues,  ^  cachées 
dans  les  Regiftres  du  Bureau  de  la  Rote. 
Auffi  ne  doute- je  point,  que  quand  vous 
l’aurez  Icuë  ,  &  aurez  defcoii vert  les  ri^ 
cheflès  quelle  contient ,  qui  ne  fc  trou» 
vent  nulle  part  ailleurs  j  vous  ne  louiez . 
Dieu ,  qui  en  eft  i’Autheur ,  &  n’en  là- 
çhiez  gré  à  celuy  qui  vous  les  prcjfèntc,' 


imprimatur, 

Fr.  Hyacinthus  Petronius  Romanus 
Sacri  Palarij  Apoftoiici  Magilter  Ord. 
Praedicatorum. 


plailir  de 

Alonleignciirle  Vicegaent  j  &  du  R.  P. 
Maiftrc  du  Sacré  Palais.  Exi  tefmoignagc 
dcquoy  i’ay  idublcrit  de  ma  main  ,  6c 
feellé  dit  fêaü  de  mon  office  la  prefente  à 
Rome  lo. 


approbation. 

CEtte  Vie  ejl  miracle  comimê. 

Ce  grand  homme  que  Dieu  a  fait 
naijlre  dans  les  agonies  delà  Pieté ^  a 
ejlé  vn  puîjfant  organe  de  la  Prouidm- 
ce  de  Dieu ,  pour  faire  reuiure  la  deuo- 
tion mourante},^ fon  exemple  capable 
d’efmouuoir  les  plus  froids  a  la  charité 
de  Dieu,  dr  du  prochain  j  fait  que  laie- 
Bure  de  ce  Liure  ne  peut  ejlre  que  tref 
fainBe  ^tref bonne  tref  profitable, 
Amfi  iePattefle  moy fous  figné  DoBeur 
en  Theologie  de  la  facultéde  Paris  ,  ce 
iourà’huy  5 .  de  üW  ay  1 6.29.  ^  ‘  ' 

Signé^  F,L.  BAVLDRT, 
De  l'Ordre  des  Ere  res  Prejcheurs, 


LA  VIE  DE 


SAINCT  IGNACE,, 

F  O  N  D  A  T  E  VU:  D  E  ,  L  A 

Compagnie  de  I E  SV  S. 


SiL  Naijfance^fon  Educaihn ,  ^ 
fafa^onden^iure^mfques 
d  fi  Conuerfion, 
Chapitre  I. 

'‘Est  la  creance-cotnn’iunîc 
I  Je  la  plüs  part  des  Efcri- 
piains  Cathëliqucsj'qui  ont 
ÿ  (lonoré  id  Jiéclc  prcient  & 
I  e  pafst;  de  :  leurs  efcrki, 
comme  il  fepeut  vctifier  parles  aéles  pii- 
lîlics  de  la  caiioitization  de  S.  Ignace, 
A 


La  njie  de  S. !  Ignace^ 

fai<3:s  pac  l&s  Seigneurs  Auditeurs  de  la 
Rote,  les  Cardinaux  de  la  Congrégation 
c^s  làcrées  Ceremon/'es ,  &  par  la  Bulle 
i-neCnie  de  la  Canoiiization ,  que  ia  Diui- 
J^rpuidence  ne  niift  au  monde  ce 
Land' admirable  Patriarche  Pere  &: 
ondatcur  de  la  Compagnie  de  1  e  s  v  s,  ^ 
que  pour  combatre  &  renuerfer  par  ter¬ 
re,  comme  braue  &  valeureux  guerrier 
cette'  ■Hydi'c  elpouuantable  de  Martin 
Luttiec ,  que  l’Enfer  auoit  enfanté  peu 
dann^s  auparauant  pour  porter  Je  feu 
&  le  carnage  dans  les  plus  riches  &  flo- 
rilTantes .  Prouinces  du  Royaume  de 
Dieu.  Car  de  faidr  l’an  1491.  lors  infte- 
ment  quéeet  infâme  Apoftat,qui  Ibrtit 
de  l’Enfer  l’iin  1483^  à  l’opprobre  du  Ciel 
&  la  terfe,  çommençpit  de  fe  feruirde  la 
lifondontÜ  détroit  vhiour  fi  miferable- 
ment  abufer,la  Diuine  Bpntç  mift  au 
noftrë  Ignace,  afin  dele  luy  op^- 
ppferr&;retardcr  ièÿlconquçftps. 

Jgnaçe  naquit  en  la  maji^n  deJôn  pe- 
re,  au;chafteaia'  ;de  Loyo!.t4:à  vne  bonne 
d’Afpetthia^î  é$ 'quartiers  de 
Gai ùuzeoa.  en  Efpaene,  Son  pcrc .  fut 
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•gneurs  de  Bikie  :  tous  deux  efgalemeuc 
connderables  foit  pour  la  vertu  qu’ils 
podèdoientjfoit  pour  raadquité  de  leur 
race.  Apres  qu’il  eut  pafsé  les  plus  teii- 
-dres  années  de  fon  ieune  aage  au  logis  de 
fon  pere,  il  fut  enuoyé  à  la  Cour  du  Roy 
Catholique  Dom  Ferdinand  ,  ôc  de  la 
Reine  llàbelle  ,  pour  fertiir  de  page  à 
leurs  Maieftez,  Il  apprill  en  cette  efcole 
d’honneur  tout  ce  qui  peut  rêdre  vn  Gen* 
tilhommeaccomply,ôc  parmy  vn  monde 
deNoblelïè  laquelle  y  affluoit  .de  toutes 
partsdl  prift  vn  elprit  Martial,  &  fc  rem¬ 
plit  l’amc  du  deûr  de  ce  faire  vn  iour  pa- 
loiftre  par  les  armes.  Le  têps  qui  fauorifè 
volontiers  les  beaux  defleins  luy  en  Efl: 
naiftre  l’occafîon.  Les  François  alîîege- 
rent  l’an  1511 .  le  Chafteau  de  Pampelon- 
ne  capitale  du  Royaume  de  Nauarre. 
François  premier  Roy  de  France,  à  qui  la 
guerre  lèruoitd’element ,  talchoit  auec 
vne  puiflànte  armée  de  recouurer  cet 
Eftar,pour  le  remettre  entre  les  mains  de 
fon  légitimé  pollèflèur  Flenry  d’Albrec 
fon  parent,dont  le  pere  en  auoit  efté  def. 
poüillépar  l’inuafiô  desEfpagnols.No’dip 
Ignace  qui  ne  refpiroit  que  la 
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dars  pour  la  defendre.  La  batterie  fut  fî 
furieiiie ,  que  les  Capitaines  traieberent 
incontinent  entr’eux  de  fè  rendre,  &  Icuf- 
(ènt  fait  fans  quenoftre  Caualier  fî  oppo- 
fa  aueç  vn  merueilleux  courage.  Cal¬ 
que  peu  de  temps  apres  toutefois  la  fé¬ 
condé  ferie  de  la  Pentecofte  lo .  de  May, 
comme  il  eftoit  furies  rempars  vue  balle 
de  canon  ayant  foudroyé  la  muraille  à 
{es  pieds  luy  rompit  la  iambe  droite ,  & 
vne  pierre,  qui  fe  deftachapar  la  violence 
du  coup, luy  ofFenfîi  grandement  la  gau¬ 
che,  ü  qù’eftant  tombé  à  la  renuerfe  de- 
my  lîïort,  les  alîîegez  perdirent  courage, 
^  tend  iront  la  ville  aux  victorieux;  De 
forte  qu’il  lèmble  (ju’il  fiift  famé  de  cet¬ 
te  fameufe  Ciradeile  ,&  qu’elle  ne  deuft 
fubfîftêr,  ny  perirqii’auecqnesluy ,  coû¬ 
tons  tous  deux  Ame  mefme  fortune.  Les 
Francis  à  qui  la  courtdifîc  eft  aulh  na- 
türelle  que  la; vaillance  luy  firent  toute 
forte  de  bon  traiéberaent  ,  puis  apres  le 
remioj^erenc  à  fa  it^aifon  dans  vne  liriere 
à  bras.Mais  comme  les  Chkurgiem,  qüi 
le  traitèrent  la  première  fois,  ne  lepen- 
fêrentpas  bien,  quafîd  U  fut  chez  luy  fbn 
mal  s’accf  lu ,  de  forte  que  les  Médecins 
iugerènt  qu’il  eftoit  moit  ft  dciiaat  la  mi- 
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nuîd  la  vehemence  de  fes  douleurs  ne 
donnoieut  quelque  relafche  :  mais 
Dieu  qui  veille  toufiours  fur  Tes  créatu¬ 
res  ne  1  aîîandonna  pas  en  cette  neceffiré. 
Car  la  veille  de  S.  Pierre  fur  les  vnze 
heures  &  demie  du  foir,  il  luy  enuoya  ce 
glorieux  Apoftre, auquel  il  portoit  vnc 
nnguljeredeuotion,qui  luy  apparut  &  le 
guarir.  Le  Médecin  eilant  tout  celefte 
k  Medecinedu  Paradis, il  fe  porta  incon¬ 
tinent  auffi  bien  que  iamais.  Il  luy  eftoic 
refté  à  la  iambc  droite  vn  os  dellôus  le 
genoiiil ,  qui  aduançoir  hors  de  fâ  pla¬ 
ce  auec  quelque  deformité.  Quand  il 
fevit  guary,  ilfe  le  fiftfeier;  &ne  voulut 
pas  durant  cette  operation  ,  qu’on  le 
îiaft ,  eftimant  cela  indigne  de  k  genero- 
firé:  &  bien  que  la  douleur  fuft  extrême¬ 
ment  fenfible,  fi  demeura -t’il  immobile 
fins  dire  aucun  nvot ,  ny  mefme  cliangec' 
de  vikge. 

4.  îif. 


é  La  ^'ie  de  S. 


SaConu€r(ion^[es^ifions^ 
fon  changement  de  njie, 

C  H  A  E'.  1  I. 


N  fin  le  malheurcuj^  Luther 
auoitleuéle  mafque,  &  sefioir 
déclaré  Chef  de  fa  maudite- 
Sedte  à  la  dicte,  de  Vom  e>  l’an  ijiiv' 
Il  efioit  contienabie  que  la  Diiiine, 
Proiiidcnce  fifl:  choix  cette  mefinean-’ 
née  de  quelque  braue  Capitaine  ,  qui  par 
apres  lift  leuée  de  foldats  pour  réprimer 
î’infolence  de  ce  Satellite  Infernal.  La 
chofe  fe  palTà  de  la  forte.  Pendant  que 
noftre  foldar  eftoit  en  conualefccnce.  ôc 
quM  ne  pouuoit  quiter  la  chambre  il  de¬ 
manda  quelques  Romans  ou  quelque  au¬ 
tre  femblable  liure,pour  palîcr  le  temps 
&  le  defennuy  er  :  mais  par  la  volonté  de 
pieu  ne  s’en  cftant  point  trouué  au  lo¬ 
gis  ,  on  luy  en  apporta  deux  autres  ,  l’vn  ■ 
eftoit  la  vie  de  lefus  Chrift,  &  l’autre  la, 
vie  des  Sainds.  Il  lesprift,  &  femiftà 
les  lire ,  au  cQmmencementpour  s’entre-. 
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tenir  &  par  maniéré  de  pafl'etemps  :  puis- 
apres  le  îàint  Elprit  opérant  en  luy,fa  eu- 
riofité  paflà  en  deuotioh.  Cette  lecture 
produiîît  en  luy  de  merueilleux  effed:S. 
Il  conçeut  en  fon  ame  vne  haine  de  foy- 
merme  &  vne  horreur  de  fà  vie  pafsée.  Il 
fè  relolut  apres  pluficurs  combats  inté¬ 
rieurs  d’imiter  la  vie  de  ceux  dont  il  ad- 
miroit  la  gloire, & «nuioit  fainâ:emcnc 
k  vertu.  Ses  premières  refolutions  fu¬ 
rent  de  faire  de  grandes  aufteritez ,  d>C 
d’embrafler  à  bon  efeient  la  penitellce^ 
non  tant  pour  expier  fes^  fautes  q\iii  luy 
donnoyent  pouï  lors  eir  veu<è‘i,‘-<^üB>pbar; 
ee  qu’il  fc  figuroït,  quèx’eftoiten  ces  ri-' 
gueursque  con/îftoit  la  perfed:iort  ,n’en' 
ayant  point  lors  vne  plus  haute  idée,  & 
délirant  auec  pahion  de  l’acquérir.  A  ces 
finsil  fc  délibéra  d’aller  en  voyage  en  le- 
rufaleKijfe  propolant,qu’outre  le  mérité, 
qu’il  recueilleroitpour  les  fatigues  d’vn 
fi  pénible  pèlerinage,  &  le  bien  qu’il  au-- 
roic  de  voir  les  lieux  ,  que  fon  Seigneur 
auroit  kndifié  de  fà  prefence ,  il  pour- 
roit  encores  afîîfter  les  panures  Chre- 
ftiens,  qui  gemifTehr  fous  la  tyrannie  des' 
Barbares, &  trauaillahtà  la  Conuerfion 
des  Turcs ,  gaigner  peut-eftre  la  courpii-- 
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O  '  ^ 

lie  du  Martyre.  Ainfi  Dieu  dés  le  premier 
coup  de  pinceau  qu’il  tira  dans  le  fond  de 
cette  ame  predeftinee,  il  y  îailTà  le  crayon, 
du  zele,  qu’il  deuoit  auoir  de  l’auance- 
racnt  de  Ion  prochain.  Se  Tentant  donc 
vne  nui(St  atteint  au  vif  des  traiels  de  l’a¬ 
mour  de  Dieu,  il  fe  ietta  à  genoux  deiianc 
vne  Image  de  noftre  Dame ,  Sc  auec  vne 
profonde  humilité  &  admirable  confian¬ 
ce  il  s’offrit  à  fon  fils  par  fon  enrremife, 
propofant  de  le  feruir  fidellement  &  de 
batailler  â  tout  iamais  fous  fa  bannière. 
Tandis  qu’il  faifoit  cette  priere.on  fentit 
par  tout  le  logis  vn  grad  tremblement  de 
terre ,  dont  les  marques  en  font  demeu-- 
rées  iniques  auiourd’huy  ,  &  comme  fa 
chambre  fut  plus  puifïàmment  efbran- 
Iceque  tout  le  refte ,  fes  vitres  en  furent 
cafsècs.  Vne  autre  nuidl  encore  comme  il 
prioit  la  Vierge ,  elle  luy  apparut  vifible- 
ment  tenant  mn  fils  entre  fes  bras ,  &  le 
changea  de  telle  façon  par  fa  prefence, 
que  iamais  plus  en  fa  vie  il  ne  fentit  les 
atteintes  de  la  concupifcence  de  la  chair. 
Quand  il  fc  iugea  afièz  fort  pour  faire  le 
voyage  qu’il  proieétoit ,  il  fift  femblant 
de  vcmloir  aller  vifiter  le  Duc  de  Najare 
fon  parent,  &  au  lieu  d’y  aller ,  il  priât  le 
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chemin  de  Montferrat.  Martin  Garcia  de 
hoyola  {bn  frere  aifné  s'efforça  de  l’em' 
pefeher,  fe  doutant  bien  qu’il  coiiuoit 
quelque  autre  delîèin  en  l'a,  pensée  fous 
pretexte  d’aller  voir  ce  Seigneur:La  con¬ 
fiance  toutefois  d’Ignace  l’emporta.  Il 
part  donc  à.  chenal  Yiiiui  de  deuxferui- 
teurs.  Apres  auoir  fait  quelque  peu  de 
chemin  auec  eux  il  les  appclle,lcs  rccom- 
penlè  libéralement  de  leur  fèruîce  ,  6c 
leur  donne  congé. Les  attraféls  de  l’elprit 
de  Dieu  luy  gargnent  tellement  le  cœur 
qu’il  fait  en  chemin  vœu  de  chafteté  per¬ 
pétuelle.  Désiepremier  iour  qu’il  fortit 
de  la  maifbn  ,  il  commença  de  fe  donner 
rudement  ladifcipline  toutes  les  nuiârs. 
Il  continua  depuis  cet  exercice  de  péni¬ 
tence, tandis  qu’il  fe  porta  bicn.Eftant  ar- 
riué  à  Montferrarja  première  chofe  qu’il 
fift,futdc  chercher  vn  bon  Confefïèur. 
Il  s’enquefta,  qui  eftoir  le  meilleur,  &  le 
plus  faiiKÜ,  &  le  choyfit.  On  l’adrefîa  à 
ïean  Clainone  François  de  nation.  Reli¬ 
gieux  de  faindevie,&  grandement  efti- 
méjpartous  ceux  du  Monaftere.  Il  luy 
m  la.  confeffion  generale  auec  vn  refïèn- 
timent  extraordinaire  de  douleur.  Les 
l^mes  quilyerfaRionftrerent  aflezque 
-  Av 
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elle  eftoit  fa  repentance ,  fi  les  feintés^  ne  • 
peuuent  produire  de  véritables  paflîonsi 
la  finceritè, auec  laquelle il  delcotiurit 
fes-vkcresjçefmoigna  clai  renient  qijec’cj. 
Itoit  de  ce  remede,  qu’il  efperoit  la  fantei 
Il  efcriuit  fa  cofefiion  &  fu t  trois  iours  a 
la faireil’ayant  acheuée  il  reçeut  la  Gom4 
inunion.  puis  donna  fa  monture  au  Mo-^ 
naftere,  &  le  relie  de  fon  argent  auxpn-^ 
ivres.  Lefoir  d’auprauanr  qu’il  parriâ de 
Montferratjla  veille  de  noftfeDamcde 
Alars  sen  alla  trouuer  vn  paiiiirej 

&  liiy  donna  tous  fes habits  iiilqtiesàfa, 
chemife.  Quelle  répugnance  pouuoic 
trouuer  à  cela  celuvqui  s’eftokdcfpoüil- 
lè  de  fby  mefme,  6c  deueflu  de  la  peau  du 
vieil  Adam  ?  Il  auoit  acheté  deuant  que 
d’arriufr  à  Monferrat  vue  grande  fou- 
qi'ienie  de  gros  caneuas ,  tiflue  de  crin  de 
ihcnal  à  ce  que  difem  quelques  vns,  qui 
luv  deféendoit  iufque's  aux  talons.  Il  s’en . 
couure/e  ceint  d’vne  corde, attache  fa  ca* 
•lebaflé  à  fon  colle ,  chaulTe  vne  paire  de 
Ibubers  de  corde  ,  6c  preixl  vn  bourdon 
en  la  maih-  6c  en  cet  équipage  s’en  retour¬ 
ne  à-l'Edifè-yOïï  remply'd’vne 

ÎMerieùïe  h fenfibîe,  qu’il  ferbit  difticile 

de  rexpriaaer ,  il  pendit  deuar 


Lés  Venitences  qu  il  fifl,  2 
M.ar*refe^ 
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la  Vierge ibn'e/péc  &  fon  poignard.  Il 
pflà  tüuce  GCtte  nuiâ:  fans  dormir  tour- 
lours  en  priereS,tantoft  debout,  rantoft  à 
genoüXjVerfant  dedüs  fon  vifage  vn  doux 
deluge  de  pleurs,  &  fo  conracrant  pour  ■ 
jamais  au  lèruice  de  la  Reine  des  Anges. 
Ilobferua  cette  forte  de  ceremonie  pour 
imiter. en  quelque  façon  l’ancienne  cou- 
ftumedes  Ciieualiers, j  qui  faifoientainli  ■ 
leur  veille  d’armes,  - 


gE  lendemain  matin  Ignace' 
partit  de  Monforrat,&  prift: 
•le  chemin  de  Manrefo,  quiefl: 
vne.  petite  .ville  de  Catalogne  à  trois 
liexies  de  Moniferrat.  Il  fortit  des  la 
pointe  du  iour  ,  de  peur  deftre-  reco-^ 
gneu  ,  ôc  d’attirer  fur  foy  l’admiration 


des  hommes.  Il  .auoit 


fouUers,  concilie  vne  ciiofe fuperfiaé’ > 
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gardoit  l’autre  ,  d’autant  qu’il  l’efti- 
moit  necelîàirc ,  â  la  jambe  droite ,  qui 
s’eniîoittouteslcsnai(^s.  Comme  il  che-* 
cninoit  voicy  venir  vn  homme ,  qui  l’ar- 
rcfte,  6c  luy  demande  s’ii  eftoit  vray  qu’il 
cuft  donne  des  habits  à  vn  pauure,  qu’on 
auoitmis  en  prifon ,  pource  qu’on  foup- 
jfbnnoit  qu’il  les  euftdeirobez.  Il  relpon- 
dit  ingenuëment  qu’ouy  ,  &  fe  prend  à 
pleurer  de  fe  voir  u  mîlerable,  qu’il  ne 
peuft  faire  du  bien  à  fon  prochain  fans 
luy  eau  fer  du  dommage.  Le  Sergent  luy 
demanda  qui  il  eftoit ,  d’oii.il  venait  & 
choies  Icmblables  :  mais  iliieluy  voulut 
rien  dire.  Ainlî  la  Charité  luy  ouurit  la 
bouche  ,  Sc  l'Humilité  la  luy  ferma. 
Eftantarriué  à  Manrelè,il  s  en  alla  loger 
à  l’Hofpitalde  faintcLiiceparmy  les  au¬ 
tres  panures.  Ce  fut  là  qu’il  commença 
de  mandier  fa  vie,  &  qu’il  fe  rendit  vn , 
parfait  miroir  de  penitence.  îl  y  auoit  aii| 
cofté  d’vne  montagne  le  long  de  la  riuie-/ 
re  vne  grote  profonde  6c  obfcure,  en  la  J 
quelle  il  eftoit  fort  difficile  d’entrer ,  àt 
caulè  que  plulieurs  hallicrs  6c  buiflbnfs 
en  affiegeoient  l’aduenue.  Il  le  retirent  ,1* 
dedans  pour  faire  fes  prières  Ôc  mortifi¬ 
cations.  Ui€wfnoit  tous  los  iours  au  pain 
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èc  à  l’eau ,  excepté  le  Dimaaehe ,  qu’il  Ce 
confellôit  &  coiiiinunioit.  Ilciemandoit 
par  aumolhe  le  pain  dont  il  fe  nourrif- 
îbit.  Il  eftok  quelquefois  deux  &  trois 
iours  entiers  làus  rien  prendre,,  fe  repaif- 
lànt  feulement  du  miel  des  conlblations 
eeleftes.  Il  diftribuoit  aux  autres  pau¬ 
mes  le  pain  qui  luy  c(k>it  donné.  Ces  ri¬ 
gueurs  excelSues  ,  lüy  accabloient  lès 
torces  5c  non  pas  le  courage.  Il  eft  arri- 
ué  maintefois  que  quelques  perlbnnes 
deuotes  s’eftans  apperceües,  quon  ne  le 
voyoit  plus  par  Manrelê,  elles  le  met- 
roient  à  le  chercher,  craignant  qu’il  ne 
fuft  naort  en  quelque  lieu  de  rnelàilè,  & 
apres  s’en  eftrc  enqueftez  àpluficurs  el-  ' 
les  le  rrouuoîent  enfin  en  vne  petite  Cha¬ 
pelle  ellendu  à  plate  terre  &  fans  fenti- 
ment  â  caufe  de  la  débilité ,  que  les  jeuf- 
nes  cxceffifs  luy  auoient  causée.  Et  là 
foîblcHe  eftoit  telle  que  pour  viandes  ou 
refiauransqu’on  luy  fîft  prendre,  on  ne  le 
pouiioit  prelque  remettre  ^ny  rendre  la' 
force  de-  fe  leuer  j  Et  comme  ceux  qui* 
i’affeâ:iofinoient,&  qui  tafehoienrde  le 
conforter,  luy  conleilloient  de  n’vlèr  pas 
de  tant  de  cruauté  contre  foy ,  il  lêur  ref. 
poîidoU  laiflézmoy,  ie  vous  fiipplie  /  fai- 
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ces  petites  pénitences  5  cat  il  faut  que' 
le  mette  l’affiiire  de  mon  laiut  en  .aileu~ 
rance.  Il  fetuoit  les  malades  del’holpp 
ral  aiiec  vne  ferueur  prodrgieu(è,'lés  plus 
vils  offices  luyagreoienr  dauanrage  &  il 
s’y  employoit  plirs  volontiers.  Si  l’infe-^ 
âionqui  decouloit  de  leurs  vlceres  luy 
faifoit  mai  au  cceiir,!  1  la  ffieçoit  bailbic 
playes  auecYn, grand  courage.  Il- 
demandoit  l’aumoffie  pour  les  autres 
panures  ,  &  quand  ce  venoit  à  la  dépars 
tir,il  leur  donnok  le  pain  blanc  &le  plus 
frais,  ne  fe  retenant  que  le  noir  de  le  plus 
Pradbque  qu’il  a  toiifiours  obferuée  • 
en  tous  les  Hôfpitaux  ^  où  il  a. logé.  De4 
%quoy  ayant  vne  fois  cfté  repris  par  vue 
Dame  de  Barcellonne  nommée  Agnes  . 
Palquab  il  luy  refpondit  ^  qu’il  falloii; 

le  meilleur  aux  paiiures  de  lefiis, 
Ghrift.  Ce  qu’il  faifoit- auec  vn  fi  tendre 
rellénrimenr  de  fon.cœur,  qu’endillri-- 
buant  ces  aumofues ,  les  larmes  luy  en 
CGLiIoient  des  yeux.  H  faifoit  toutes  les 
nuiefs  am moins- fepr heures  d’oraifon.  Il 
né  cou.ch.oit  que.lh.r  -b  dure,  il  Ce  donnok 
lifci{)l:ne  auec  des  cbaifnesde  fer  trois 
v  If  irvnr  1 1  i-vnrroir  vn  Pl'OS  &  l'ud  e  ci-, 
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eroiftfe  fes  cheaeux ,  Ik  barbe  de  Ces  on¬ 
gles  fort  longs  ne  les  coupant  iaraais.  U 
oftoit  nuid:  &  iour  tefte  nue  &  fins  cha¬ 
peau  ,  les  iatnbes  defGouuerres,&  vn  piect 
delchaulïé.  Ces  efpines  ne  luy  fem- 
bloientque  des  rofes,en  comparailbn  des 
gefnes  extraordinaires  cjtie  les  i'a'upules 
de  Ca  vie  palîèe  luy  donnaient.  Ce  ver 
rongeur  le  trauailloit  fi  furieusement 
nuid  &  ioLir,  que  ne  trouuant  aucun  re¬ 
pos  il  fe  reiolut  de  ne  boire  ny  manger,' 
que  Dieu  ne  luy  euft  rendu  la  paix  inté¬ 
rieure.  Ces  résolutions  furent  fuiuies 
de  leurs  effeds.  Il  demeura  feptiours  cn^ 
tiers,  fans  prendre  chofe  quelconque  con¬ 
tinuant- ces  rigueurs  accouftumées.  Et 
pource  qu’il  nefentoirpoinc  que  fes  for¬ 
ces  diminualîenr,  ny  fes  remords  au ffi ,  il 
le  deliberoit  dep.ourfuiureauec  vne  con¬ 
fiance  opiniaftre,  iniques  à  ce  qu’il  euft 
forcé  le  Ciel,  dauoir  pitié  de  luy  :  mais 
fon  Confeficur  àqui  il  fe  defirouurit  le 
luy  défendit ,  il  obéit,  &  incontinent,  ô 
force  incomparable  de  l’humble  fubmif- 
fiûü  dé  l’efpritl  ce  que  tant  de  larmes  ,  de 
prières  &  de  mortifications  n’auoiént 
peu  obtenir,  luy  fur  odrOyé  de  Dieu 
pour  auoir  fait  vn  ade  d’obeifiànce.  Il  eft 
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vray ,  en.  confidcration  de  cette  vertu  k 
Pcre  des  mifericordes  le  combla  de  tant 
&  de  fi  douces  confolations  IpiricuelleSy 
que  le  dire  de  Dauid  le  Prophète  le  trou- 
lia  en  luy  auantageulement  accomplyt- 
Ibn  aine  fut  remplie  des  plaifirs  &  délices-- 
éternelles  félon  la  mefiire  des  affîidions 
mterieures,qu’il  auoit  endurées  auecques 
patience.  Cependant  que  ce  genereux- 
fbldat  le  faifoit  la  guerre  auec  tant  d’ar¬ 
deur  ,  l’ennemy  commun  du  genre  hu¬ 
main  raflàillir,&:  luy  donna  de  furiculès- 
attaques  en  intention  de  le  diuertir,&  de 
luy  rauir  la  vidtoirc.  Car  apres  luy  auoir 
couuertement  liuré  mille  &  mille  alîàuts 
fans  pouuoir  elbranler  là  confiance  j  il 
print  relblution  de  le  combattre  à  def- 
couiiert.  Il  prend  donc  la  forme  d’vn 
honnefte  ieun.e  homme,  s  accofte  de  luy,, 
l’abouche  >  feint  d’efire  efpouuanté  de  la 
veué  de  fes  angoifiès,&  de  participer  lèn- 
fiblement  au  mal  qu’il  fe  dorsne,il  luy  dit 
qu’il  efi  obligé  en  confcience  de  modérer 
cesaiifieritez  indiferetes ,  que  l’offrande 
defrailbnnable  ,fait  horreuraux  Autels, 
que  la  prudence  doit  alïàifonner  nos  pre- 
lens  ,quc  c’eft  vn  crime  plus  horrible  de 
faire  mourir  v-n  homme  à  petit  feu,  que 
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de  luy  plonger  tout  d  vn  coup  le  poi¬ 
gnard  dans  le  fein  ,  quon  eft  aulfi 
coupable 'de  s’auancer  fes  iours  par  la 
faim  que  par  le  fer  :  de  quand  bien  les  in- 
diferetions  ne  le  feroienc  pas  mourir  el¬ 
les.  le  ietteroient  dans  l’impuilîàncc  de 
pouuoir  iamais  rendre  à  Dieu  aucun  fer- 
nice.  Ignace  qiii  auoit  fœil  perçant  def- 
couurit  aulîi  toft  ces  fineiles ,  &melpri- 
fant  ce  pitoyable  confolaceur  s’en  va  de 
ce  pas  en  vne  Chappelle  de  noftre  Dame 
où  apres  s’eftre  mis  à  genoux,  &  imploré 
l’ailiftance  de  fa  cherc  Maiftrefïè ,  il  pro- 
pofe  de  nouueau  de  continuer  plus 
courageufement  que  iamais  fes  péniten¬ 
ces  accouftuméeSjdcpour  bien  commen¬ 
cer  il  demeura  plu/îeurs  iours  au  niclme 
beu  làns  prendre  aucune  nourriture. 
Cette  façon  de  viurc  prodigieulc,qui  te^ 
noit  plus  du  diuin  que  de  riiumain,  luy 
acquit  vne  grande  opinion  de  fàin^eté 
par  tout  le  voifinage.  On  accouroit  de 
toutes  parts  à  cette  laindte  Grotte,  pour 
voir  ce  threfbr  qui  y  eftoit  caché,&:  com¬ 
me  le  bien  cftde  foy  comraunicablcjcha- 
cun  s’en  rctournoit  riche  de  bons  defirs,. 
que  ce  grand  lèruiteur  de  Dieu  iettoic 
dedans  leurs  âmes  par  fa  parole  Sc  Cou 


1 8  La  nj  'ie  de  S.^^nace^ 

exemple.  Piufieiirs  liiy  coupèrent  de  Cx 
robe  de  petits  morceau x,qubn  garde  en^' 
core  auionrd’huy  pour  reliques.  Noftre 
Seigneur  luy  départit  maintes  faneurs 
infignes  en  ce  lieu  là.  Il  eut  plu/îeurs  re- 
uelations ,  ôc  vifions  celeftes  ,  en  voici 
quelques  vnesdes  plus  illuftres.  Comme" 
vn  iourilrcuenoitde  S.  Paul, qui  eftà  va 
bon  quart  de  lieue  de  Manrefejeftant  au¬ 
près  d’vn  pont, il  femift  à  contempler  vne 
Croix  qui  eflroit  deiîus  :  &  voila  que 
tout  à  coup  il  fut  rauy  en  exrafe ,  &  la 
lumière  diuine,  qui  luy  faifit  l’entende¬ 
ment,  für/î  puillànte  qu’il  apprint  en  vn 
moment  toutes  les  principales  veritez  des 
myfteres  de  noftre  Foy ,  &  des  fciences 
naturelles.  Eftant  vu  matin  fur  les  degrez 
deTEglife  de  S.  Dominique  il  luy  print 
vn  rauilïèment  merueilleux,  durant  le¬ 
quel  il  vit  clairement  quelques  figures  & 
images  fenfibles  formées  de  la  main  du 
Tout-puilîànr,  qui  luy  donnèrent  l’intel¬ 
ligence  du  Myflerc  de  la  treflaindle  Tri¬ 
nité.  Et  cette  cognoilïànce  fift  vne  telle 
impreflion  dansYon  efprioquc  tour  le 
ioiir, encore  qu’il  fuft  reuenti  àlby ,  il  ne 
fift  que  pleurer  de  douceur  Sc  de  rendref- 
fc:  &  ce  qui  n’ell:  pas  moins  admirable ,  il 


Chaphre  Troljîefme. 

en  Gompofa  vn  gros  liure  de  ce  Myftere 
bien  qu’il  n’euft  iamais  eftudié.  Vne  au¬ 
trefois  aflîftant  à  la  Melïe  en  la  mefme 
Eglife  il  vit  des  yeux  du  corps  lefus 
Chrift  &  Qi  fainde  Mere ,  qui  luy  allu- 
inerêten  l’ame  de  nouueaux  defirs  de  fui- 
urela  Croix.  Et  l’impreflion  que  luy  fift 
celle  veue,  fut  ü  grande,  qu’il  ne  pouuoit 
s’cmpefcher  d’exhorter  à  la  méditation 
de  la  paffion  ,  difant  qu’il  ny  a  point  de 
vraye  ny  folide  confolation  qu’en  lefus 
Chrift  Crucifié  noftre  bon  Seigneur  & 
Maiftre.  Mais-laplns  eftrange  &prodi- 
gieufc  de  toutes  fut  celle  qui  luy  dura 
huidl  iüiirs,  pendant  lefquels  il  demeura 
comme  mort,  priué  de  tout  fentiment. 
Ceux  qui  le  virent  en  cet  eftat  croyant 
qu’il  eftoit  trefpafsé  ,  l’èulîènt‘  cnféuely 
n’euft  cftè  que  quelqu’vn  luy  ayant  mis 
la  main  fur  le  cœur,trouua  qu’il  luÿ  bat¬ 
toir  encore  vn  peu ,  cet  extafe  en  fin  le 
palîàjil  reuint  àiby ,  &  retournant  com- 
med’vn  profond  fommeilil  s’elcriadeuX' 
fois  ô  bon  lefus.  Quelques  vns  de  nos- 
PereSjdont  nous  cftimons  la  verrui&  ho¬ 
norons  le  meritCjOnt  pensé  que  Dieu  luy 
i:cuela  en  ce  rauifïément  le  delîêin  qu’il 
augit  d’eftablir..par  sô.moyenrcette  no.ftre- 
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Compagnie3&  qu’il  luy  en  donna  la  par¬ 
faite  Idée  ;  mais  puis  qu’il  n’aiamais  rien 
voulu  defcouurir  de  ce  qui  luy  arriua 
lors ,  i  ellime  plus  vray  fcmblable  ce  que 
d’autres  ont  dit,  qu’il  vit  en  ce  tranfportf 
d’efpnt  des  choies  mcrueilleufes  ,^//^  wo« 
licet  hom:m  loftt.  Q^y  que  s’en  foit  il  a 
maintefoislàintement  prorefté  que  quad 
bien  il  n’y  autoir  point  de  laindtc  Efcritu- 
re ,  il  feroit  neanrmoins  prefl:  d’expofer  fa 
vie  pour  la  querelle  de  leCus  Chrift,  pour 
l’allèurance  qu’il  auoit  de  cette  vérité, 
par  la  lumière  qui  luy  fut  communiquée 
en  cette  primitiue  Eglifc  de  Manrefc, 
car  il  appelloitain/î  en  nanties  commen- 
cemens  de  fbn  admirable  conucrlîon. 
Et  certes  c’en:  vn  prodige  capable  de  per¬ 
dre  vn  efprit  d’eftonnement  de  dire  qu’vn 
idiot,  vn  homme  fans  aucune  teinture  de 
bonnes  lettres,  &  qui  ne  fçait  que  lire  & 
eferire,  ayt  compoft  en  cette  foHtude  vn 
liure  d’Exercices  fpirirucls  petit  à  la  vé¬ 
rité:  mais  remply  de  choies  fi  fublimes, 
qu’aucune  langue  pour  diferte  qu’elle 
puilfe  eftre  n’en  fçauroit  fufïïïàmmcnt 
expliquer  l’vtilité ,  ny  efgaller  le  mérité. 
L’exper i ence  peu  t  rendre  tefmoignage  de 
mon  dire,  &  me  garantir  d’impofture.. 
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Cependant  toutefois  noftre  Ignace  tom¬ 
be  malade ,  la  rigueur  auec  laquelle  il  fe 
traicle  en  eft  la  caille  ;  &  fes  fcrupules  le 
fuict.  Les  gens  de  bicifqui  admirent  là 
vertu,  ne  le  delailîènt  pas  en  là  maladie, 
ils  le  recourent  de  leurs  cbaritez,  ôc  par 
leur  alîîftcnce  il  Ce  remet  debout.  Il  n’cft 
pas  encore  bien  guary  qu’il  reprend  fes 
premières  pénitences.  Son  corps  n’a  pas 
la  vigueur  de  fon  courage.  Il  retombe 
deux  &  trois  fois  en  moins  de  rien.  Ces 
frequentes  recheiitcs  auec  vn  grand  mal 
d’eftomac  qui  le  trauailloir  luy  appren¬ 
nent  qu’il  ne  faut  pasmefurer  Ibn  fardeau 
à  là  hauteur,  mais  àla  -force  de  fes  elpau- 
Ics.  Il  croit  donc  le  confeil  de  fes  amis, 
il  fe  modéré  en  Ibn  veftir.  On  cfloit'en 
hyucr ,  on  luy  donne  de^x  robes  allez 
courtes  d’vn  gros  drap  gris,  il  s’en  àccomi- 
mode ,  &  le  couure  la  telle  d’vne  barrete, 
qu’il  faiü  de  mefme  ellofe.  Dieu  qui  ti¬ 
re  la  beauté  du  iour  de  Ibbfcuriré  des  te- 
nebres  ,  fçeut  bien  tirer  de  l’inïîrmi- 
de  Ibn  feruirear  la  lànré^de  lame  des  ha- 
bitans  de  cette  ville.  Durant  ces  maladies 
qui  furent  longues  &  frequentes,  le  Ma- 
giftrac  luy  pourueut  d*vn  logis  &  ordon- 
J3a  qu’il  fuli  tsuiOcQ  au  dclpens  du  public. 
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Pliilïcurs  perfonnes  de  qualité  Je  vcnoient 
■viliter,les  plus  honneftes  Dames  l’al- 
loienc  foauent  voir  &  l’affiftoient  fort 
charitablement.  Or  comme  Ibn  ceeur 
eftoit  vnefournaifcqui  iecroit  continud- 
Jèment  les  flammes  de  l’amour  Diuin ,  il 
le  failbit  couler  aedans  leurs  ames,quand 
il  les  pouuoit  entretenir  :  là  conuer^tion 
auoit  tant  d’attraits ,  &  Tes  difcours  tant 
de  charmes,  qu’il  perfuadoit  tout  ce  qu’il 
vouloir.  Il  mift  en  peu  de  temps  la  vertu 
en  crédit,  &  la  deuorion  en  vogue.  Plu- 
fleurs  fc  changèrent  &  fe  conuerrirent  à 
Dieu.  Quelques  vns  mefmes  firent  pro- 
feflîon  de  le  luiure,  &  de  fréquenter  fou- 
uent  leslàcremcns  a  fon  imitât  ion.  Tou¬ 
te  la  ville  deuint  en  peu  de  temps  fort  in- 
ftruîdte  aux  chofes  de  la  Foy ,  où  deuant 
qu’il  y  arriuafl:,  à  peine  fe  fuft  il  trouue 
perfonne  qui  euft  fçeu  qu’il  n  y^  auoit 
qu Vn  Dieu  ,  comme  l’ont  déposé  plu- 
lîeurs  tefmoings  au  procez  de  fa  Cano- 
nization.  En  fin  il  prédit  plufieurs  chofes 
au  mefme  lieu  ;  mais  nous  en  parlerons 
ailleurs.  Les  rayons  de  cette  eminente 
vertu,  &  la  fplenieur  des  faueurs  extra¬ 
ordinaires  que  le  Ciel  luy  commiini- 
quoit  ciblouycenc  tellement  les  yeux 
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d’vn  chacun,queceux  qui  fe  mocquoient 
>  de  luy  ,  lors  de  fon  arriuéc  à  Manrefc, 
iappellercnt  par  apres  vulgairement  le 
faind  homme  :  ^  les  enfâns  qui  cou- 
roienc  au  commencement  apres  luy  com¬ 
me  apres  vn  fol ,  le  regardoient  par  ad¬ 
miration  fans  luy  mot  dire.  le  conclu- 
xay  ce  Chapitre  par  vn  adèe  d’humilité 
inhgne  qu’il  pratiquoit.  Tandis  qu’il  de¬ 
meura  dans  cette  folitudedl  s’impofa cet¬ 
te-  loy ,  qu-’il  irmt  de  temps  en  temps  à 
Montferrat  pour  voir  ce  bon  Religieux 
i  qui  il  Hd  fa.  première  Confeffioh  gene¬ 
rale  &  luy  defcouuriroit  l’interieur  de 
fon  ame  :  Et  comme  il  auoit  vn  parfai<5t 
empyrc  fur  foy  mefine  il  ne  manquoit 
iamais  d’y  aller,  ôc  luy  ouurant  fon  coeur 
il  luy  declaroit  auec  toute  forte  de  fran- 
chife  tous  les mouuemens  de  la  confeien- 
ce.  Et  ce  bon  Confeflèur  admirant  les 
faueurs  celeftes ,  dont  le  Ciel  renrichif- 
foit,  &  la  fidelité  auec  laquelle  il  correfo 
pondoit  aux  attrait^s  de  Dieu ,  il  auoit 
accQuftumé  de  dire  aux  autres  Moyncs 
les  Confrères  ;  ,lî  cet  homme  vit  long 
temps ,  il  feruira  vn  ipur  de  colomnc  ôc 
d’areboutant  à  l’Eglilc  de  Dieu ,  ce  fora 
yn  fuccclTeuf  de  S.  Paul ,  vn  vafe  d’elc-. 
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<2:ion,qui  contribuera  beaucoup  àla  con- 
uerlîon  de  pluûeurs  pécheurs  Ôc  Infidel- 
ies.  Et  véritablement  s’il  eft  permis  de 
parler  de  laqualité  des  caules parcelles 
de  leurs  effets ,  il  me  femble  qu’on  peut 
dire  auec  raifonjque  ces  paroles  eftoient 
prophetiqueSjfii’on  conEdere  les  fruicts 
que  les  Enfans  de  fàindt  Ignace  ont  pro¬ 
duit  par  tous  les  quartiers  dervniuers. 


F'ojage  de  lemfalem. 

G  H  A  P.  I  y,  ; 

SL  y  auoit  près  d’vn  ah  qu-il 
eftoit  à  Manrefe,  lors  qU^il  Te 
rcfolut  d’accomplir  fon-  v'èya- 
•gede  Icrufalem,  corne  aü’  com- 
meftcement  de  fa-  conuérfion  il  s’ eftoit 
proposé.  Quand  le  brui^  de;  ion  départ 
riit  diuulgiiê  pluïîeurs  de  fes  aihislh^ 
voulurent  tenir  compagnie  ,  au  moms 
iufqucs  à  Barcellohné,^oûü  denoir ‘{gen¬ 
dre  la  ihèr  &y-embarqikr.'^M  les  re¬ 
mercia  toits, ne  voulant  auoir  en*  foh  che^ 
minauti-e  compaÿiic.qüe  celle  de  Dieu, 
aâh  d’en  pouuoir  iooyr  en  Cà  fblitudc 
auec 
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avec  plus  de  liberté ,  &  de  delpendre  de 
luy  totalement  fans  elperer  fecours d’au¬ 
cune  créature.  Tandis  qu’il  ièiournoit  à 
Barcellonne  attendant  la  commodité  de 
s’embarquer.  Madame  Uabeau  Rofèl  re- 
cogneut  là  iaincfteré.  Car  comme  vn  ma¬ 
tin  il  s’elèoit  affis  fur  les  marches  de  l’Au¬ 
tel  de  l’Eglile,  parmy  les  petits  enfans 
pour  entendre  le  fermon  ,  cette'  bonne 
Dame  ayant  ietté  les  yeux  fur  luy,s’ap- 
perçeut  qu’il  avoir  la  face  toute  efclac- 
tantc ,  &  à  raehiie  temps  elle  ouyt  vnc 
voix  ,  qui  luy  difok  intérieurement, 
qu’elle  l’appellaft  en  Ibn  logis.  Ce  qu’el¬ 
le  fit,  car  s’en  eftant  retournée  de  la  pre- 
dication,elleperfuada  àlbn  mary  de  l’en¬ 
voyer  chercher,  &  eftant  venu ,  il  les  èn- 
rrctint  de  bons  dilcours  Ipirituels  auec 
tant  de  ferveur  &  de  grâce  qu’ils  en  de¬ 
meurèrent  tout  efinerveillez.  Il  y  avoit 
vn  vaifiéau  au  port  qu  i  eftoit  preft  de  fai¬ 
re  voile  en  Italie,  noftre  lâinâ: Pelerin 
prie  qu’on  le  reçoive  dedans  pour  l’a¬ 
mour  de  Dieu.  Le  Capitaine  luy  ref- 
pond  qu’il  le  pallèra  volontiers ,  pour- 
’veu  qu’il  porte  avec  Iby  ,  ce  qui  luy  faut 
de  bifeuie  pour  fon  voyage.  Ignace  qui 
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craignoic  de  faire  en  cecy  quelque  faute 
contre  la  confiance,  qu’il  devoir  avoir  en 
{bn  Dieu  ,  les  threfors  duquel  ne  man¬ 
quent  iamais  aux  pauvres,  s’en  va  trou¬ 
ver  vn  Confefièur  ,  ôc  luycn  demande 
fon  advis ,  le  bon  Pere  luy  confeille  de 
faire  û  petite  provifion  ,  comme  ledefi- 
roit  le  Capitaine  ,  &  de  fe  fervir  des 
moyens  que  Ja  Providence  Diuinc  luy 
prefentoit.  Il  demande  donc  l’aumofne, 
êc  fait  tant  qu’il  trouve  dequoyfe  four¬ 
nir. de  ce -qui  luy  efioit  necellàire.  Apres 
qu’il  eut  acberré  fon  bi/cuit ,  il  luy  relia 
quelques  rcaleSj&  penlànt,  qu’il  n’en 
avoir  que  faire,  il  les  lailïà  Car  vne pierre 
près  du  Port,pource  qu’il  ne  voyoir  point 
de  pauvres  5  àqui  il  les,  peu  il:  donner.  Il 
entra  donc  dans  ion  navire  auec  les  au¬ 
tres  ySc  dans  cinq  iours  ils  arrivèrent  à 
Gayete.  La  mer  n’eut  pas  moins  d’occa- 
fîon  d’admirer  là  vertu  que  la  terre.  Les 
fios  n’amollirent  point  fbn  courage.  Il  fe 
tintlamefme  rigueur  qu’auparauant.  Il 
ne  relafcha  nullement  en  fes  pénitences 
accouftumées ,  il  employoit  la  meilleure 
partie  du  iour  &  de  la  nuid:  à  l’oraifon: 
Ses  difeours  n  eftoientque  de  Dieu ,  non 
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plus  que  fes  pensées. ,  tour  autre  entre¬ 
tien  luy  cftoit  fafcheux.  Si  quelqu Vn 
en  enramoit  vn  autre  ,  il  le  deftour- 
noit  incontinent.  Cette  façon  de  proce- 
dcr,luy  acquift  vn  tel  crédit  fur  tous  ceux 
du  navire,  qu’ils  ne  le  nommoientquelc 
Saind.  Vous  euflîez  dit  que  ce  nom  eftoit 
devenu  fon  nom  propre,  A  Manrcfe,  les 
enfans  ne  l’appelloient  point  autrement, 
&  à  Barcelonne  auiîi  bien  que  fur  mer, 
on  le  nomma  encore  le  lainit  hominç. 
De  Gayeteil  tira  droit  à  Rome,  il  endura 
beaucoup  en  ce  voyage ,  d’autant  qudl  le 
fift  à  pied  en  vn  mauvais  temps  ,  ôc  qu’il 
ne  voulut  rien  obmettre  de  fes  péniten¬ 
ces  ordinaires. A  la  fortie  de  Gayece,il  fitl 
grandement  paroi  ftre  le  zele,  qu’il  avoit 
de  la  gloire  de  Dieu.  Il  y  avoit  vn  village 
alTez  proche  delà  ville  ,  ©ù  quelques  Ibl- 
dacs  ertoient  logez ,  il  y  alla  demander  à 
loger  pour  1  amour  de  Dieu.  Le  maiftre 
s’yaccorda,&  lemiftdans  vne  ertablq  La 
nui(5t, comme  il  penfoit  repolèr,il  entend 
vn  grand  bruit.  C’eftoit  vne  femme  que 
ces  pendars  vouloient  forcer.  Il  le  leve, 
court  à  eux,&  les  tanfe  avec  vne  parole  li 
aigre ,  il  forte  de  ü  pleine  de  l’clprit  de 
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Dieu  ,  qu’effrayez  de  la  prefence  cfvh 
^ueux,  ôc  d’vn  gueux  tout defàrmé, ils 
î’a  quittèrent  fans  luy  rien  faire  davan¬ 
tage.  Il  arriuaenfin  à  Rome  l’an  1515.  le 
Dimanche  des  Rameaux ,  il  y  feiourna 
quinze  iours ,  &  apres  auoir  viiité  les 
principales  Eglifes ,  &  receu  la  bénédi¬ 
ction  du  Pape  Adrian  VI.  il  en  partit 
pour  aller  à  Venife ,  encore  que  plu- 
fieurs ,  dont  il  avoir  défia  gaignè  l’affc- 
Ction  5  par  la  douceur  de  fa  conuerfation 
l’en  difiuadafiènt.  On  l’induifit  de  porter 
avec  fby  fepr  ou  hui(5t  efeus  pour  les  ne- 
neffitez  :  mais  depuis  eftiraant  que  cela 
rcptignoit  à  la  parfaire  confiance  qu’il 
vonlok  avoir  en  Dieu,  &  à  la  pauvreté 
qu’ilauoit  délibéré  de  fuivre,  il  les  diftri- 
bua  tous  aux  pauvres, qu’il  rencontra  fur 
fbn  chemin.  A  peine  croiroit-on  le*  in- 
roramoditez,  qui  luy  fallut  fouffrir  en  ce 
voyage.  La  cherté  efloit  par  tout ,  les  vi-- 
ures  s’achetoient  au  poids  de  l’argent.  La 
contagion  eftoit  furieufe  par  toute  l’Ita- 
lie.Il  efloit  rebuté  détour  le  monde,per- 
fonne  ne  luy  dônoit  l’aumofne,!!  deuint  fi 
maigre  &  fi  défait,  que  vous  l’cufliez  pris 
pour  lefimulacre  de  la  mort;  Auffi  ceux 
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le  voyoient: ,  le  fuyoient  comme  vn 
peftiferé.  Mais  Dieu  qui  ne  peut  oublier 
les  créatures,  le  voyant deftituc de  tout 
fecours  &  couché  à  larerruerfe  au  mi¬ 
lieu  dvne  campagne,  qui  eft  entre  Chio- 
fa.ôc  Padoiieluyapparut,&pour  Iccon- 
Ib  1er  ,  apres  luy  avoir  faidt  voir  layma- 
ble  obiedt  de  fa  face ,  l’encouragea  à  la 
foufFrance  des  Croix  &  des  traverfes, 
^u’il  luy  conviendroit  endurer  pour  fbn 
amour.  O  que  cette  vifîreluy  lailîà  de 
douceurs  en  l’ame ,  Sc  de  force  &  de  con- 
ftancedans  le  courage  !  Il  poiirfuit /ou 
chemin,  &  entre  fans  di/îicuicé  dans  Pa- 
doiie  dedans  Venife.  Durant  qu’il  feiour- 
11a  en  cette  grande  ville,  irvefcut  à  fow 
accouftumé  d’aumofne.  Il  m.indioiede 
iour  fà  vie  de  porte  en  porte,  ôc  le  foir  il 
fe  retiroit  fous  le  Porche  de  S. Marc, où  il 
prenoit  fon  repos.  Vnenuidl  comme  il  y 
pen/bit  le  moins,Vn  Sénateur  de  cette  Se- 
renilîîrae  République!  y  vint  trouver  Sc 
l’emmena  avec  foy.  La  caufe  de  cecy  fur, 
que  ce  Seigneur  eftant  couché  dans  fon 
Iit,ii  entendit  vne  voix  quiluy  difbir.Ta 
dors  donc  icy  à  ton  aife,  dr  mon  fervi- 
teur  eft  coiiché  fur  ladurc  fbus  les  por;; 

Biiij^ 
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ch  es  de  ]a  ville }  Celle  voix  liiy  ayat  dciKc 
fois  frappé  aux  oreilles, luy  ietta  quant  ôc 
quant  rellonnemcnt  au  cœur.  Il  fe  leva 
donc ,  appclla  lés  léruiteurs,  &  s  en  alU 
le  chercher  aux  ilaixibeaux,  &  l’emmena 
en  foïi  logis.  Ignace ,  qui  n’ell:  enflammé 
d’autre  ambition, que  d’eftre  incogneu 
toute  fa  vie ,  ne  fçauroit  fonffrirces  ca^ 
reflès.Si  toûque  le  ioüreft  leué ,  il  euade 
Sc  s’en  va  fecacher  chez  vn  pauureEfpa^ 
gnol,qui  l’en  avoitprié.  il  partit  de  là 
pour  aller  en  lerufalem ,  où.  il  arriua  le 
4 .  de  Septembre  1523 .  fon  voyage  fut  ac¬ 
compagné  d’vn  bon  heur  incroyable.  Le' 
Ciei,la  mer,&:  les  vents  conlpirerent  Ibn 
bien.  Le  Ciel  elpanchoir  continuelle^, 
jnent  fur  luy  vne  pluye  de  rres-doucçs 
eonfolations.  Noftre  Seigneur  lefus 
Chrift luy apparoiflbit  Ibuvcnt,  &  l’en- 
richiflôitde  mille  benedidions.  L’air  de 
la  mer  qu’on  croyoit  luy  devoir  eilrenui- 
flble ,  luy  guarit  le  mah  qu’il  avoir  à  fou 
embarauement.  Et  les  vents  fe  liguèrent 
contreles  matelots  pour  renuerfer  leurs 
funeftes  delfeins.  Cette  mefehante  ca¬ 
naille  commettoit  dans  ce  vai fléau  des 
pechez  execrablesrlgnace  qui  brufloit  de 
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l’amour  de  Dieu  ne  les  pouvant  fuppor- 
ter,les  reprenoit d vne  hardieiîè  héroï¬ 
que.  Mais  ces  miferables,au  lieu  de  rtou- 
uer  bon  ce  qu’il  leur  enfeignoitjs’en  of- 
fenferent ,  de  îbrte  qu’ils  adviferenc  en- 
femble  de  s’en  défaire,  &  de  le  ietter  dans 
vne  petite  Iflé  defèrte  qu’ils  voyoient.  Ils 
s’èn  approchoient  pour  le  faire,  quand 
voila  à  i’impro  ville  vn  vent  contraire,qu£ 
feleve  &  les  emporte  en  Chypre,  où  ils 
defiroient  arriver,  ainfi  Dieu  voulut  fiu- 
uer  l’innocent,  qu’il  avoit  deftiné  pour 
fèruir  de  Sauveur  à  tant  de  coülpables. 
Arriuc  qu’il  fut  en  Chypre,  il  monta  fur 
le  vailîèau  des  pèlerins,  qui  le  rendit  au: 
port  de  laffé  le  dernier  iourd’Aouft.Pûis 
le  4.  du  mois  fui  vaut ,  il  entra  comme  il 
avoir  déliré  dans  la  faim^e  Cité  de  leru- 
làlera. 


La  <vk  de  S,  Ignaee^ 


Il  yijtte  les  lieux  famSîs  de 
Jerufalem. 

C  H  A  P.  V. 


N  ne  fçauroit  comprendre ,  Sc 
bien  moins  expliquer  les  con- 
fblations  intérieures  J  que  no- 
llre  Pelerin  rcllenric  tant  à  la 


première  veiic  de  cette  fâindle  Cité, 
qu’au  cours  de  sôpelerinagepar  les  lieux 
de  cette  terre  iàcrée.  Il  rechercha  d’au¬ 
tant  plus  ardemment  les  vertiges  adora¬ 
bles  de  la  vie  &  de  la  mort  de  nortre  Sei¬ 
gneur,  6c  les  autres  monuments  qui  font 
loue  2  dans  l’Efcriture ,  que  Ton  cœur  en 
icccuoit  vn  plus  grand  accroilfement  de 
Üammes.  Et  pour  ne  s’en  oublier  pas ,  ôc 
en  donner  delà  dévotion  aux  autres,!!  ré¬ 
digea  par  eferit  ce  qu’il  y  remarqua,  & 
renuoya  à  Manrefe  à  fa  deuote  Agnes 
Pafqual.  La  narré  eftoit  couché  en  ter¬ 
mes  fi  dévots ,  que  quiconque  le  lifoit, 
cftimoit  que  quelque  faind  perfonnag© 
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l’aueic  faicb ,  ou  qu’il  eftoir  de/cendu  du 
Gkl.  Les  heritiers  de  cette  bonne  Da¬ 
me  leurenr  toufiours  en  celle  ellimc; 
mais  ,  comme  le  threlbr  du  pcrc  doit 
cftrc  le  partage  desenfans ,  ils  le  donnè¬ 
rent  aux  Pères  de  la  Compagnie  de  Ie- 
s  V  s.  Deuant  quede  partir  du  Challcau 
de  fon  frere,  il  s’elloit  délibéré  de  palïèr 
le  relie  de  là  vie  en  ce  lieu ,  &  de  s’y  em¬ 
ployer  à  recourir  les  pauvres  Chrclliens 
&  convertir  les  Infidelles  :  Mais  ayant 
communique  fon  delîèin  aux  Pères  Cor¬ 
deliers  de  l’Oblcrvance,leurRcuerend  P. 
Prouincial  le  luy  défendit,  ibubs  peine 
d’excommunication ,  fuivant  le  pouvoir 
qu’il  en  avoit  de  là  faindeté,  fur  tous  les 
Pèlerins  d’Europe.  La  conqucllc  de l’O* 
rient  elloit  digne  de  Ibn  courage ,  mars 
le  Ciel  luy  dellinoit  celle  de  l’Occident» 
Il  propofe  donc  de  retourner  en  Elpa- 
gne ,  mais  avant  q^uede  partir,  il  fentvn 
violent  delîr  de  ixvoir  encore  vn  coup 
furie  mont  d’Oliuer ,  les  ^crez  velliges 
que  nollre  S.  L  C.  imprima  fur  la  pierre 
lors  qu’il  monta  aux  Cleux.  A  cet  efkâ: 
il  fe  dérobe  fubrilement  des  autres  Pèle¬ 
rins  ôc  y  court  tout  feulons  aucune  gui*y 
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de  Turque,  ce.qui  eft  fort  dangereux.  A, 
peine  en  eft-il  revenu ,  qu’il  y  retourne 
pour  remarquer  de  quel  coftédumondcj , 
eftoient  tournez  le  pied  droit,  &  le  gau- 
.die  de  noftre,Sauueur,lors  de  fon  Alcen- 
lion,  p,ar  les  marques  qui  en  font  demeu¬ 
rées  fur  la,  pierre.  Et  afin  que  les  gardes  ; 
le  laiflàfient  palîer,  il  leur  bailla  vn  cou- 
fteau  qu’il  avoir,  &  vne  paire  de  cifeauXi. . 
Cependant ,  comme  les  Pcres  Cordeliers 
s.’app.erccurent,qu  Ignace  leur  mauquoir^ 
Sc  fe  doutant  bien,oùil  feroit  allé,  ils  en* 
voyerentincontinent vn  Cfireftien  delà 
Ceinture ,  comme  iis  appellent ,  pour  le 
chercher.  Getruy-cy  l’ayant  trouvé,qu'il 
^evenoitjvous  leprend  en  colere  par  l’ef. 
paule,  &  vous  l’amene  plus  ville  que  le 
pas  au^  Monaftere  :  &  bien  qu’il  le  char* 
^falld-ihiurçs,  (Scie  tançalldelà  terne* 
aité ,  il  nç  s’en  apperceut  toutefois  qualî 
pas  ,  ellant  occupée  à  la  contemplation 
d’vn  obied  plus  agréable-  Car;nofl:rc 
iSeigneur  lefüs  Chrift,  s’apparut  à  luy  en 
j’air  ,  ,&  l’accompagna  tout. Je  long  du 
chcm^a-1  niques  à.  la.porte  du  Coqvenr, 
ÿont  ilreçcut  des  coutentemensiqui  fur* 
patetout^îctoyance^,  ,  ■  /  ■ 


chapitre  Sixiefmi.  35 


Son  retour  en  Ejpagne, 

G  H  A  P.  VI. 

«f  Es  faueurs  du  Ciel  ne  fçau-’ 
^  roientabbandonner  Ignace,  el- 
)]  les  le  fuivent  par  tour  comme 
^  à  l’envy  ;  s’il  prend  la  terre, elles 
luy  font  efcorte-,  s’il  monte  en  mer  ,  elles 
luy  mettent  le  vent  en  poupe ,  &  le  font 
heureufcment  Eirgir  au  porc.  Il  yavoit 
en  Chypre ,  où  ils  s’eftoient  rendus  trois 
vaiiïèaux  pour  Venife,  qui  eftoientprefts 
de  lever  l’ancre.  L’vn  eftoit  de  Turcs,  !« 
deux  autres  de  Vénitiens,  dontl’vn  eftoit 
fort ,  &  bien  cquippé ,  &  l’autre  vieil  & 
tout  vermoulu.  Ignace  s’embarqua  dans 
cettuy-cy.  Car  d’entrer  au  premier  il  n’y 
avoir  pas  d’apparence,  dedans  le  fécond, 
on  ne  l’y  vouloir  pas  recevoir.  On  en 
pria  neantmoins  au  commencement  le 
Pilote  ,  &  pour  le  luy  perfuader ,  on  luy 
dift  que  c’eftoit  vn  {kinâ  homme  ,  ôc 
que  s’il  ne  payoit  rien  pour  Ion  paffâ- 
ge  ,  ii  le -recompenferoit  bien  par  ies 
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pricrcs  :  mais  fe  gaullànt  de  cela ,  it 
refpondk  que  les  Saindts  n’avoicnc  que 
f  ire  de  navires ,  &  que  s’il  eftoit  Sain(3:^ 
il  iroit  bien  fur  les  eaux  fans  danger 
de  fe  perdre.  Dieu  ne  laika  pas  ce 
gaufleur  impuny.  Tous  ces  trois  vaif- 
ieaux  firent  voile  à  mefine  iour,  ayant  les- 
vens  derrière  ;  mais  fur  le  loir  il  feleva. 
vn  r  fi  hojcrible  tempefte,que  la  Canaque 
Turquc%ic  fe  perdit  ,  &  tout  ce  qui 
cÜoit  dedans.  La  grande  Nef  Vénitien¬ 
ne  retourna  s’efchoüer  auprès  de  Chypre: 
mais  tout  le  monde  fe  /àuva.  Il  n’y  eut 
que  le  petit  navire  d’Ignace ,  qui  arrivai 
làin  ôcùiuf  àvnport  de  la  Fouille  fur  le 
commencement  de  lanvier.  Ainfi  celuy 
là  ne  doit  point  craindre  la  tourmente  ny 
l’orage  ,  qui  s’efl:  mis  en  la  iàuvegarde  de 
Dieu  :  Car  la  tempefte  luy  tient  lieu  de* 
bonace,  &dans  le  naufrage  il  rencontre 
le  port,  Il  parrirde  ce  havre  ^  &arriua 
fur  la  my- lanvier  à  Venife  l’an  1514.  Il: 
endura  beaucoup  durant  tout  ce  voyage,, 
pour  la  grande  rigueur  de  froid  qu’il  fai- 
foit.  Il  geloit  à  pierre  fendtc ,  Ôc  cepen¬ 
dant  il  eftoit  prclque  tout  nud.  Apres- 
auoiï  faiift  quelque  peu  de  feiour  en  cette 
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ville, il  reprift  le  chemin  cl’Eipagne,n  em¬ 
portant  auec  Iby  qu’vn  morceau  de  drap^ 
pour  couvrir  Ton  eftomac,  &  15»  ou  16^ 
reales  qu’on  luy  donna,. dont  il  en  diftri- 
bua  la  plus  part  aux  autres  pauvres. 
Comme  il  entendoit  la  Melfe,  au  Doinc 
de  Ferrarc  vn  pauvre  luy  demanda  l’au- 
mofiie ,  il  luy  donna  quelque  reale.  Cet- 
tuy-cy  en  advertiil  vn  autre ,  qui  la  luy^ 
vînt  (emblablcraent  demander  &  lare- 
çeut ,  &  comme  c’eft  la  façon  de  faire 
de  cette  forte  de  gens  ,.ces  deux  icy  en:  - 
dônercnt  advisaux  aurres,ainÆvenatfiic 
a  file,,  il  leur  diftribua  tout  ce  qu’il  avoit; 
fi  qu’à  la  Ibrtie  de  cetre  Eglilè,  il  fut  con¬ 
traint  d’aller  mandier  du  pain.  Dequoy 
ccs-pauvrcs  s’eftans  apperçeus,ils  s’efcri- 
oient  ô  le  laindt  :  mais  luy  qui  craignoil 
plus  les  loüanges,que  les  iniures,il  le  re¬ 
tira  de  là  ,  &  paflà  droitàGenes.  En  ce 
temps  là,  là  France  ô£  l’Elpagnc  fe  fai- 
fbient  furieufement  la  guerre  au  Mila- 
nois.  Dieu  le  permettoit  ainfi  pour  pu¬ 
nir  nos  delbrdres..  Son  chemin  s’addref. 
foit  ncceflàirement  par  auprès  de  rvne,& 
de  l’autrearméc ,  &  ne  pouvoir  en  aucu¬ 
ne  façon  dellowrner  par  ailleurs.  C’cfi: 
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pourquoy  il  fut  deux  foisarreftèprilôn- 
nier,  premièrement  par  les  Efpagnols,qui 
le  traitèrent  auet  beaucoup  d’inhuma¬ 
nité.  lis  le  prenoicrït  pour  vn  efpion.  Ils 
ledefpoiü lièrent  tout  nud,  puis  apres  l’a¬ 
voir  fouillé  par  tout,  ils  le  lièrent  6c  me¬ 
nèrent  à  leur  Capitaine.  Comme  ils  l’y 
conduiiôient,  il  luy  vint  en  pensée,  qu’il 
ne  feroit  peut  eftre  pas  mauvais ,  de  faire 
paroiftre  par  fes  difcours^qu’ilnavoit  pas 
toufîours  efté  nourry  parmy  les  gueuXj 
6c  de  donner  à  cognoiftre  quel  il  eûoit: 
mais  s’apper rêvant  affleure  rae/ine,  que 
ce  mouuemenr  ne  procedoit  que  de  là 
crainte  de  fouffrir  quelque  outrage  indi¬ 
gne  du  lieu  de  ià  nailîànce  :  ou  bien  qj^iel- 
que  peine  corporelle  ,  il  s’irrite  contre 
foy-raefrae,&  îé  tance  auec  telles  ou  fem- 
blables  paroles  j  Ce  font  donc  là  les  bel¬ 
les  protcftations,que  tu  as  faites  de  fui- 
ure  la  Croix,  d’imiter  lefus  Chriff,  & 
d’embraiîér  fon  ignominie,  &  fès  oppro-* 
bresr’  Ha  forte  vanité  mondaine  que  ie  te 
chaftieraybien!  Et  là  delllis  il  fait  vn  fer-^ 
me  propos  de  faire  davantage  le  niais  6c 
l’idiot.  ,On  le  prefente  .donc  au  Capitai¬ 
ne  ,  6c  luy  au  lieu  de  luy  faire  la  reveren*^ 
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ce,  il  bailTe  le  nez  &  les  yeux  en  terre 
comme  euft  fait  vn  gros  Ruftaut ,  on  luy 
demande  qui  il  efl,  d  où  il  vient,  où’il  va; 
&  chofes  ferablables ,  mais  il  ne  relpond 
r4en.  On  luy  dit  qu’il  eft  vn  eipion  ,  & 
apres  avoir  adez  long  temps  attendu ,  il 
relpond  lentement,  ôc  traifnanc  Tes  paro-*- 
les,ic  ne  fuis  pas  vn  efpion. Cette  façô  de 
faire,de  conrenance.&  de  parier  perluadà 
au  Capitaine ,  que  c’eftok  quelque  pau¬ 
vre  malotru,qui  alloit  courant  le  monde. 
Ce  fut  pourquoy  il  fe  fàfcha  contre  fes 
foldats  de  ce  qu’ils  le  luy  avoient  amené: 
dequoy  s’eftans  irritez,  contre  noftre  ■ 
pauvre  Ignace,  ils  le  chargèrent  à  bon 
efcient  dc.coups  de  poings ,  &de  coups  ^ 
de  pieds  qui  ne  leur  couftoient  qu’a  don¬ 
ner.  Ce' grand  feruireur  de  Dieu  dé- 
meuroic  dans  ces  affligions  immobile 
comme  vne  roche'.  Apres  qu’il  eutpafsc 
lès  garnilbns  Elpagnoles  J  il  fut  pris  par 
les  François:  mais  ils  luy  firent  beaucoup 
meilleur  traitement.  le  voudrois  pou¬ 
voir  dire  les  refientimens  defôn  cœur,  ôe 
confobtions  intérieures?  qu’il  reçut  par- 
my  ces  divers  accidens  :  mais  il  fiudroit 
les iiYoirgouftees pour  les  expliqueriez 
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Ion  leur  merite.Il  s  occupa  tout  ce  temps 
ïàcn  vne  profonde  imagination  des  op- 
probrcs,que  noftre  Seigneur  fouffric  lors 
qu’on,  le  menoit  d’Anne  à  Caiphe  ,  de 
Caiphe  à  Pilate,  de  Pilate  à  Herode.  Il  le 
fîguroit  qu’il  eftoit  en  la  tref-douce  com¬ 
pagnie  de  ce  benift  Sauveur ,  &  partici- 
poit  à  fcs  iniures  avec  vne  ioyc  incompa¬ 
rable.. 

Jl  commence  [es  efiudes  de  Gram¬ 
maire  à  Barcelonne  ,  ^  les 
bonnes  œuvres  qu  il j  faiu 
Chat.  VII. 

g*|VI  Gnace  eftcrît  de  retour  â  B.ir- 
cellonne ,  &  le  defir  inlàtiablc 
qu’il  avoir  d’avancer  le  làlut 
defon  prochain  ,  letrauailloic 
de  forte,  qu’il  n’auoit  point  de  repos  en 
Ion  ame.  Cette  louable  paffion  au  lieu  de 
s’alFoiblir  auec  le  temps  prenoit  en  luy 
tous  les  iours  nouuelles  forces.  Il.iugeoic 
bien  que  pour  vne  telle  entreprile ,  la 
eognoijdance  des  lettres  luy  eftoit  necef- 
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(aire.  Son  zele  le  portoit  dans  les  Colle¬ 
ges, &  fon  aage  l’cn  rebutoit^Apres  avoir 
bien  balotté  cette  affaire  en  fa  pcnfècdl  la 
recommanda  de  tout  fon  cœur  à  Dieu,& 
puis  fe  refolut  d’obeir  à  la  violence  de 
l’cfprit  qui  Pappclloit ,  &  de  fe  mettre  à 
l’eftude.O  les  merveilles  de  la  toute  puit- 
(ànce  de  Dieu  /  Ce  genereux  courage  n’a 
point  de  honte  de  retourner  en  enfance, 
&  de  fe  foufmettre  à  vn  maiftre  d’efcole,, 
pour  apprendre  laGrammaire à laage de 
trête  trois  ans.lly  avoir  àBarccllonne  vn 
honnefte  hommejqiii  enfêignoit  les  prin¬ 
cipes  :  il  fe  nommoit  lerofine  Ardebal», 
Nüftre  foldat  le  pria  de  te  rcceuoir  fous  fa. 
difcipline,ce  qu’il  fift  volontiers  ,  fans  en 
tirer  aucun  fàkire  Jl  fe  mift  donc  à  eftir- 
dier  avec  vn  extreme  ardeur  de  coura¬ 
ge.  Dame  Ifabeau  Rofel  luy  fournifïbic 
ce  pendant  la  plus  grande  partie  de  fes 
necefïïrez.  Le  Diable  qui  preuoyoit  bien 
le  fruidî:,qui  pourroit  vn  iour  forcir  de  là, 
s’efforça  plufieurs  fois  de  le  divertir  de 
ce  defîèin  ;  mais  Ignace  dont  la  confiance 
crtoit  plus  ferme  que  le  Diamant,  pour- 
fuiuit  fes  eftudesde  Grammaire  deux  ans 
entiers,,  au  bout  defqucls ,  on  le  iugea 
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capable  des  plus  hautes  idences.  Lors 
qu’Ignace  palïà  par  la  Lomdardie ,  tout 
eftoit  couvert  de  neiges,  &  le  froid  eftoit 
extreme.  La  rigueur  de  ce  temps  l’obli¬ 
gea  de  prendre  des  fouliers  :  quand  il  fut 
arriuéàBarcelonne,  il  les  penià  quitter: 
mais  craignant  la  vanité,qui  eft  la  teigne 
qui  ronge  les  plus  lînceres  adions ,  il  ne 
les  quitta  pas  ;pour  làtisfairc  toutefois  à 
fon  défît  infatiable  de  viure  continuelle¬ 
ment  dans  les  fouffrances,il  leur  perça 
les  femelles,  &  marcha  ainfi  nue  plante  à 
terre.  Incontinent  apres  qu’il  fe  futvn 
peu  rafraichy  du  trauail  d’vn  fî  long  & 
pénible  voyagc,&  qu’il  fe/entit  mieux  dé 
•fonmald’eftomaCjil  rcpvifl  fes  premières 
aufteritez;  Agnez  Ralqual  en  la  maifondc 
laquelle  il  demeura  long  temps, luy  vou¬ 
lut  fournir  fon  viure  :  mais  quelque  in>- 
ftance  qu’elle  fift,elle  ne  peuft  iamais  ob¬ 
tenir  de  luy ,  qu’il  prifî:  cette  aumofne 
d’elle.  A  la  vérité  il  accepta  fon  logis 
pour  fe  retirer,  mais  à  condition  qu’on 
ne  l’empefcheroit  point  de  mandier  fa  vie 
de  porte  en  porte.  Il  fut  fî  heureux  en 
cette  louable  ôc  dévore  opiniaftreté,qu’au 
lieud’eftredeftourné  par  celle  femme  dq 
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cfiercher  raumofnc ,  il  liiy  perfuada  de 
l’aller  demander  elle  mefme  ,  pour  les 
pauvres  neccfliceux  de  la  ville,  comme  il 
faifoit  luyraefme  fouventcfois.  On  dit 
deux  chofes  de  luy  àcefujeû  allez  mé¬ 
morables.  La  première  que  quand  on  luy 
donnoic  quelque  pain  entier, comme  fai- 
foîent  certaines  perlbnnes  qui  l’afFc- 
d:ionnoient,ou  quelque  grosmorceau,il 
n’en  mangeoit  iamais  ,  non  pas  melme 
pour  y  gpufter:mais  il  le  gardoitpour  les^ 
pauures,  &  le  leur  departoit.  La  fécondé 
que  lorsqu’il  avoir  rcceu  de  Madamoi- 
felle  Guimare  Gralla  qui  eftoit  vne  des 
plus  nobles  Damoifellcs  de  la  ville. 
Je  bled,  quelle  luy  donnoit  (  car  elle 
luy  en  failblt  bailler  vne  certaine  me- 
fure  toutes  les  femaines  )  il  le  failbit 
mouldre  par  le  moyen  de  fon  hoftelïèi 
puis  apres  qu’elle  en  avoit  faidb  du  pain, 
il  le  diftribuoit  tout  aux  pauvres,  quiac- 
eouroieut  à  luy  pour  en  avoir.  C’eftoii: 
bien  vn  fpeâ:acle  digne  du  Paradis, de 
voir  que  le  pauvre  des  pauvres,  pour  ain- 
£  le  dire  ,  eftoit  le  pere  nourrilîier  des 
pauvres ,  &  que  là  pauvreté  leur  fu  ft  vne 
rente  conftituée  pour  le  Ibulagement  dé 
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leur  mifère.  Il  dormoît  lur  les  carreaux 
tous  nuds  J  ùns  matelas  ny  couuerturc: 
Mais  il  n’en  avoit  que  faire  ,  ny  pour 
s’cfchaufer ,  ny  pour  repofcr.  Il  brulloit 
intérieurement  du  feu  delà  Charité,  3c 
le  cœur  de  lefus  luy  eftoic  vn  lit  moller,, 
où  il  prenoit  fon  repos.  Il  palïbit  quel¬ 
quefois  toutC^  la  nuià  en  prières,  &poiir 
l’ordinaire  il  y  en  employoit  la  moitiéXa. 
veufue  &  lesenfans  de  lean  Palqual  ont 
déposé  auec  iurement, qu’ils  ont  mainte- 
fois  ouy  dire  à  lean  Pafqual  fon  mary  SC: 
leur  pere,  qu’il  avoir  veupîu/îenrs  fois: 
S.  Ignace  en  cxralè,  tour  environné  de- 
lumière ,  elîevé  de  terre  cinq  ou  hx  cou¬ 
dées  de  haut.  Tandis  que  ce  làin<3:  de¬ 
meura  chez  Agnez  Palqual ,  il  coucha 
toufioursen  lamefme  chambre  que  lean- 
Pafqual  fon  fils.  Or  pourcc  que  tes  orai- 
fons  eftoient  d’ordinaire  fort  longues, 
lean  s’alloit  coucher,  pour  ce  qu’Ignace 
l’en  prefîc>ir,&  comme  il  eftoit  ieunc  auf- 
fi  roft  qu’il  eftoit  au  lit  il  s’endormoir.  Il 
luy  prift  touteloîs  vn  iour  envie  de  voir 
ce  que  fon  compagnon  de  chambre  fai- 
foit  fi  longtemps  en  la  place.  Il  fe  mift 
au  lit  comme  de  couftume ,  Sc  fit  fem- 
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î>Iant  de  dormir.  Et  voila  qu’incontinent 
apres  il  vit,  qu’il  s’eflevoit  en  l’air  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit ,  entouré  d’vne  iplen- 
deur  admirable, qui  partoit  principale¬ 
ment  de  Ton  vifage,  &  entendit  qu’il  s  ef- 
crioit  d’vne  voix  toute  diuine.  Mon  Dieu 
mon  Dieu  ,  amour  de  mon  cœur ,  fi  lès 
hommes  vous  cognoifibient  !  Or  depuis 
qu’il  eut  veu  ce  prodige ,  il  fut  plus  cu¬ 
rieux  de  le  confidercr,  &  il  eut  le  bon 
heur  de  le  voir  fouuent  en  ces  extafes.  Et 
lors  qu’il  racontoit  ces  merveilles  à  fa. 
femme  &  fes  enfàns,  il  s’attendri lîbit  tel¬ 
lement, qu’il  fondoit  tout  en  larmes.  On 
a  fccu  encore  du  mefme,  qu’Ignace  corn- 
mençoit  par  fois  fon  orai/bn  à  genoux, 
quelque  fois  profternc  en  terre ,  3c  d’au¬ 
trefois  demeurant  debout  la  face  tour¬ 
née  vers  le  Ciel.  La  hantîfe  de  noftre 
Ignace  ne  fut  pas  infrubtueufe  au  fils  de 
fon  hoftcfiè.  Le  Nil  ne  peut  eftre  inutile 
aux  campagnes,  qui  l’avoifinent.  Le  So¬ 
leil  efehaufe  necefiàirement  ceux  qui 
s’expofent  à  fes  rayons.  Il  enfeigna  la  do¬ 
ctrine  Chreftienneà  cet  enfant,  il  luy  ap- 
printla  maniéré  d’examiner  fa  confeien- 
cc,  &de  feconfellèr.  Illuymonftra  U 
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façon  de  méditer ,  &  beaucoup  d  autres 
petites  prad^iques  de  dévotion  :  &  n  em- 
ploypità  faire  ces  leçons,  que  ce  qu’il  fe 
pouvoir  dérober  de  fommeil ,  ôc  à  l’en¬ 
fant.  Les  tribulations  qui  ne  manquent 
iamais  aux  âmes  efleües ,  ne  luy  de&lli- 
renrpas.  Le  Ciel  qui  en  vouloir  faire  vn 
or  affiné  pour  l’iionneur  de  Tes  temples, 
le  purifia  par  tout  dans  le  feu  des  trauer- 
fes.  Quelque  part  qu’lgnace  fe  trouve, 
l’afflidrion  le  fuit.  Mais  comme  la  fleur 
de  la  Lune  ne  s’efpanoüift  iamais  mieux 
que  la  nuidi ,  ainfi  n’auoit  il  iamais  le  vi- 
fàge  plus  riant,  ni  le  cœur  plus  tranquil¬ 
le  Sc  ferain ,  que  parmy  les  renebres  de 
rennuy.Ceux  qui  fçavoient  le  rangqu’il 
avoir  tenu  au  monde  le  blafmoienr  aigre¬ 
ment,  de  l’eledlion  de  vi  e,  qu’il  avoir  fai- 
6te.  Ils  luy  difoient  qu’il  flaiftriflbit  la 
gloire  de  fa  nailïànce ,  Sc  iettoit  l’oppro¬ 
bre  dans  fà  maifon  ;  que  ceux  à  qui  il  ap- 
partenoit  le  dévoient  bien  fuir,comme  vn 
infenfé ,  puifqueilleur  failbit  cesaffrons 
irréparables.  Ce  faindf  entendoit  ces  ré¬ 
primandés  fans  mot  dire  ,  Sc  fans  paflîon 
Sc  quand  ilsavoient  defehargé  toute  leur 
colère,  il  les  remercioit  humblememt.  U 
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“y^voit  des  ieunes  i  ommes ,  qui  travail- 
loient  d’ordinaire  criez  Pafqual,  qui  l’en- 
txeprirent  vne  fois  de  paroles  fi  verte¬ 
ment,  qu’il  ne  le  fuciamais  de  la  forte: 
leurs  Maiftrcs  Pafqual  ôc  Agnez  fa  fem¬ 
me  l’ayant  fceu  les  voulurent  chafîèr  de 
leur  logis:  mais  il  les  en  empefolia  par 
les  prières  ,  ôc  pour  les  exeufer  ,  il  difoit 
qu’ils  ne  l’avoient  traidlé  que  trop  dou¬ 
cement,  d’autant  que  fes  pechez  avoient 
infiniment  mérité  davantage.  Cgitte  pa¬ 
tience  incomparable  produifit  en  fin  des 
fruids  dignes  de  foy.  Ceux  qui  l’auoient 
hay  deuindrent  fos  amys-,  &puis  fes  imi¬ 
tateurs.  Tant  la  vertu  a  de  charmes  ôc, 
d’attraids.  A  l’vn  des  bouts  de  Barcellon- 
ne,  il  y  a  vn  beau  Monaftere.  On  le  nom¬ 
me  des  Anges.  Ce  font  des  filles  qui  de¬ 
meurent  dedans.  La  licence  du  fiecle  ÔC 
la  négligence  des  fiiperieures,y  avoit  in¬ 
troduit  vne  liberté  vn  peu  mefieante  à 
leurprofeflîon.  Les  ieunes  hommes  des 
meilleures  maifons  de  la  ville  y  han- 
toient  fort,  &  peut  eftre  trop  librement- 
Les  Religieufos  en  eftoienten  quelquefa- 
çon  caufe ,  d’autant  qu’elles  monftroient 
plus  de  vanité  en  leur  converfàtion ,  que  .; 
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fie  modeftie,  Ignace  à  qui  tout  ce  qui 
avoit  apparence  de  mal  eftoic  intolera- 
Îîle,  alla  trouver  les  fuperieutes ,  &  apres 
s’eftre  inlînué  en  leurs  bonnes  grâces,  fift 
tant  qu’il  leur  perfuada  de  le  tenir  plus 
relèrrées ,  &  de  fermer  la  porte  au  fean- 
dale  par  le  retranchement  des  difeours 
inutiles  quelles  failbient.  Ces  ieuncs 
muguets  voyans  que  l’entrée  de  cette 
maifon  leur  eftoit  interdite  à  la  follicira-  ' 
tion  denoftre  fainbl  Efcolier ,  ils  le  firent 
menacer  de  le  tuer ,  s’il  retournoitpius  à 
exhorter  Ces  Religieafes:  mais  II  ne  s’ef- 
pouuantepas  de  upeudechofe.  Il  fàu-- 
droit  bien  d’autres  vents  pour  abbattre 
ee rocher.  Il  continue  au  bien,  Sc  eux  en 
leur  malice.  Ils  le  font  doc  battre  par  des 
coquins  deux  ou  trois  fois. Ils  le  perfua- 
doient  qu’ils  le  feroient  par  ce  moyen 
delifter  de  fon  entreprife  :  mais  comme  la 
balle  rejalliâ ,  d’autant  plus  haut  qu’elle 
cft  plus  viuement  frappéeraulfi  le  coura¬ 
ge  luy  monroit  au  cœur,  à  proportion  du 
mal  qu’ils  luy  faifoient.  Le  fer  s’endurcift 
fous  le  marteau.  Voyans  en  fin  qu’ils  ne 
perdoient  que  leur  peine ,  ils  mirent  vn 
deux  ou  trois  pendarts  fur  luy, qui  le 
battkeiit 
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èattirentde  telle  forte,  qu’ils  l’euflèut  rué 
s’il  ne  fe  fuft  eforié  à  haute  voix  Confer» 
(îon,Confeflion  :  Car  les  gardes  des  por¬ 
tes  entendanS'Ce  bruit, accoururent  à  luy 
&  ces  alîàffins  s’enfuyrent ,  I  Is  le  laiiîèrenc 
neantmoins  en  tel  eftat ,  qu’il  le  fallut 
emporter  par  les  pieds  •&  par  la  tefte  au 
logis  ,  ou  il  'fur  trente  iours  encre  les 
mains  des  Chirurgiens,  qui  ne  croyoient 
pas  qu’il  en  puft  iamais  efehapper.  Et  de 
fait  ,  il  vint  vne  fois  à  telle  extrémi¬ 
té  ,  qu’on  croyoit  qu’il  ne  palïèroit  pas 
cette  ioLirnee  là.On  luy  fiftreceuoir  tous 
les  Sacremens  :  mais  comme  il  attendoit 
l’Extreme  Oncliionda  fonte  luy  fut  mira- 
culeufoment  rendue.  On  n’euft  iaraiis 
rien  fçeu  de  cette  merueille ,  fi  fo  bonne 
hoftede  ne  fo  fuft  trouvée  en  fo  chambre 
au  point  que  le  miracle  fe  iift.  On  l’auoic 
laiisé  tout  foui,  en  arteniant  que  le  Pre- 
ftre  luy  apporraft  les  Sainétes  Huiles. 
Agnez  fut  in/pirce  de  l’aller  voir;  corn  ne 
elle  entre,  elle  apperçoit  la  chambre  tou  - 
te  pleine  de  lumière.  Elle  eut  frayeur ,  êc 
de  peur  elle  fe  retira  en  arrière  :  mais  re¬ 
prenant  fos  efprits,  elle  s’approche  delbti 
malade ,  qui  la  pria  de  ne  rien-dire  de  ce 
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avoir  veu.  Il  eft  croyable  que  ce 
Ut  noftre  Seigneur ,  qui  luy  apparut ,  & 
Tuarit  :  pource  que  la  Di  aine  Majelté 
refervoit  à  plus  grandes  chofes.  El 
comme  les  carreires  du  Ciel  font  toufo 
iours  pleines,  c’eft  à  dire  trelparfaites ,  là 
bonté  luy  voulutdonner  la  ioye  entière. 
Il  toucha  les  cœurs  de  ces  malheureux, 
vindrent  demander  pardon ,  &;  fc 
vertireni  au  grand  eftonnement  de 
ceux  qui  les GognoilEoient  fçauoient 
leurs  débauches.  Tout  cecy  eft  prodi¬ 
gieux:  maisià  patience  fiirplus que pro- 
diigieufo.  Depuis  que  ces  pendars,qüi  le 
tuer  heurent  quitté ,  iulques 
’il  fut  paffàitquent  guary,  on  ne 
entendit  iamais  dire ,  lors  qu’on  luy 
loit  de  cè  mefohant  atTe ,  lînon  ,  Dieu 
Ibit  loüéjie  leur  pardonrie.Et  durant  tout 
le  temps  qu’on  mift'à  l’emporter  au  lo- 
nefiftque  répéter  ces  paroles, 5c 
)ieu  pour  eux  :  ce  qu’il  continua 
auec  plus  de  ferveur,  le  relie  de  là 
maladie.  Digne  courage  à  qui  les  iniures 
tiennent  lieu  de  faveurs  &  de  grâces! 
il  fut  relevé, il  reprift  lès  premie- 
5c  retoarna,commedcuant,  à  ce 
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Monaftere.  Ses  dévots ,  &  tous  ceux  qui 
i  alîcitionnentjl  en  defconfeillentriTiais  il 
leur  refpondjque  le  plus  grand  bon  heur, 
qui  luy  paille  arriver,  ell  de  mourir  pour 
vne  11  bonne  caule,  expofanc  là  vie ,  pour 
celuy  qui  Ta  luy  a  donnée,  &  pour  le  fallut 
de  fon  prochain.  Yoiia  le  pouvoir  que 
l’Amour  de  Dieu  avoir  en  Ton  ame.  La 
Divine  Bonté ,  qui  recompenfe  libérale¬ 
ment  la  vertu  de  fes  ferviteurs ,  voulut 
manifefter  en  cette  ville  la  fainfteté  d’I¬ 
gnace.  Rerournant  vniour  de  ceMona- 
Itere ,  il  entendit  vn  grand  bruit  en  vne 
inailbn, devant  laquelle  il  palfoit,  tout  le 
mondey  coiiroità  la  foule.  CeUoît  vn 
homme  qui  s’y  cftoit  pendu  à'  la  pouftre 
du  logis. U  fe  nommoit  Liliane.  Le  dépit 
d’avoir  perdu  vn  procez ,  qu'il  avoir  eu 
contre  Ibn  frere ,  l  avoir  précipité  dans 
cette  extreme  fureur.  Ignace  entre  là  de¬ 
dans, &  ayant  ierté  les  yeux  fur  ce  funell? 
fpedtaclelc  iette  à  genoux,  inuoque l’al- 
lîdance  de  Dieu,fe  leue  incontinent  cou¬ 
pe  la  corde ,  Ôc  fait  tomber  ce  mi  ferable  à 
terre.  Ou  trouue  qu’il  n’a  plus  de  pouls. 
Ou  dit  qu'il  eft  mort.  Noftre  Saindb  le 
remet  à  genoux,priepour  luy,&;  fa  prière 


Près  qu’il  cut'eftudié  deux 
■ins  en  Grammaire  à  Barcellô- 
ne,  on  iugea  qu’il  eftoit  capa¬ 
ble  des  hautes  fcieces.Ce  fut  la 
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achevée,luy  met  fur  l’eftomac  vne  Croix'' 
qu’il  portoit  ordinairement  avec  foy,' 
qu’on  garde  maintenant  à  Barcellonne,. 
comme  vne  precieuic  relique,  puis  apres  > 
avoir  invocqué  à  haute  voix  le  S.  nom  ' 
de  I E  s  V  s  ,  il  appelle  le  mort  par  Ton  i 
nom  ,  ôc  tout  à  l’inftant  il  luy  ref-  * 
pond.  Dequoy  l’alfiftance  fut  grande¬ 
ment  eftonnee.  Comme  il  le  voit  revenu 
à  foy ,  il  l’exhorte  à  la  douleur  de  fes  pé¬ 
chez?  de  fpeciajement  de  ce  defelpoir  au- 
.quel  il  s’eftoit  abandonne.  ,On  luy  fait 
venir  vn  Preftre  j  II  Ce  confeilèauec  des 
lignes  evidens  de  contrition  :  ôc  apres 
avoir  receu  l’abfbiution ,  il  palîà  pour  la 
féconde  fois  de  cette  vie  en  l’autre. 
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raison  pourquoy  il  s’en  allaiüîvant  l’ad^ 
vis  de  lès  amisàAlcala  de  Henarez, où- 
l’o^i  les  enlèignoir.  Il  fe  logea  lèlon  là 
couftiimeà  l’Holpital.D’oû  il  al I oit  cha¬ 
que  iour  mandier  Ibn  pain  par  la 'ville. 
Quand  il  fut  en  cette  Vniverlitc,  il  fe 
mit  à  eftudier  avec  plus  d’ardeur,  que' 
d’ordre  à  la  Philolophie ,  &  à  la  Théolo¬ 
gie  tout  enlcmble.  Le  delîr  de  fecourir' 
fon  prochain  s’enfiammoit  en  fon  ame, 
tous  les  iours  de  plus  en  plus.  La  ville 
dans  laquelle  il  eftoit,  luy  en  foiirniilbiv 
de  belles  occalions,à  caufe  de  là  grandeur. 
Il  fe  met  donc  à  exhorter  tout  le  monde 
à  bien  faire,  àenlèignerls  Catechiline^ 
anxenfans,  6<:aux  ignorans,  à-monftrer 
la  façon  de  méditer ,  à  induire  vn  cliacim- 
àrl’vfige  des  Sacremens ,  &  àprocurer  le 
bien  des  pauvres.  En  quoy  certes  il  don- 
noit  trelbon  exemple  ,  allant  tous  les 
ioùrs  de  porte  en  porte  demander  pour 
les  necelîîceux.  On  raconte  de  luy  à  ce 
fubied,  vn  trai(3:  admirable  de  charité  & 
d’humilité.  Vn  homme  d’Alperhia  ,  qui 
eftoit  le  pays  d’Ignace ,  vint  pour  quel¬ 
ques  affaires  à  Alcala ,  cependant  qu’il  y 
feiournadl  le  voulut  voir.  Orne  fachanc 
C  iij 
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pa;;  où  il  dcmcnroit ,  il  i’artendit  vn  ioiît' 
à  la  porte  du  College  ^  à  rillhe  des  Claf- 
fes  :  &  l’ayant  rccogneu  parnjy  les  Lfeo-, 
lia  s  mal  couvert  ôc  tout  defehiré,  il  Ic: 
fui  vit  de  loin.  Ignace  paflà  tout  droite  & 
alla  au  logis  d’vne  pauvre  vieille  ,  qui 
eftoit  malade ,  il  n’y  lift  qu’entrer  Sùfor- 
tif.  Quand  l’autre  le  vit  dehors ,  il  entre 
Sc  apperçoit  vne  pauvre  eftropiee  au. 
coin  de  fon  feu  ,il  approche  d’elle,&  luy , 
demande,  qu’eftoit  venu  faire  chez  ellen 
cet  Efcolier  ?  Ellerefpond  qu’il  luy  eftoic 
venu  .apporter  i’aumofhe ,  comme  il  /bu- 
loit  tous  les  ioiirs  à  la  Ibrtic  dcsclafîès,. 
Et  le  cognoilïêz  vous,  dit-iJ,  fçavez  vous 
bien  qui  il  eft  ?  non  ,  repart  elle,  ie  ne 
fçay  autre  cholè  dc  luy?finon  qu’il  me 
faid  tous  les  ionrs  la  ch.aritc.  Or  fça- 
chez  répliqué  l’Alpethien ,  que  c’ell  vu 
Gentilhomme  de  très  bon  lieu ,  Scpiour- 
luivant  luy  déclara  là  mailbn ,  &  le  rang 
qu’il  avoir  tenu  au  monde  deuant  la  con- 
verlion,  &puis  pour  conciulion  il  adiou- 
fta,dites  luy^quand  il  retournera,  que  s’il 
a  befoin  d’argent  oour  fe  veftir ,  ou  pour 
quelque  autre  chofeque  ce  foit,  que  vous 
avez  trouvé  perfonne,  qui  luy  en  fournie 
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fa  tant  qu’il  voudra*  Elle  ne 'manqua  pas 
le  lendemain  de  rapporter  cecy  à  Ignace, 
lequel  fafché  de  fe  voir  defcouvert,  lu  y 
dit  adieu ,  &  n’y  retourna  iamais  plus* 
Tant  il  avoir  peur  de  l’honneur ,  &  de  la 
vanité  ,  que  tout  le  monde  recherche.  La 
ferveur  d’Ignace  avoir  introduict  quel¬ 
ques  làinéles  nouueautez ,  dont  chacun 
parloir  diuerfement.  Car  outre  qu’il  a- 
voit  induit  quelques  perfonnes  ,  à  fré¬ 
quenter  fouvent  les  Saeremens  ,  il  avoir 
gaigné  à  foy  troià  compagnons  ,  deux 
Efpagnols,  &  vn  François ,  qui  avoient 
refolu  entre  eux  de  l’imiter  le  fui vrc. 
Ils  eftoient  tons  quatre  vertus,  d’vne  lon¬ 
gue  Ibuquenie  ou  iacquette  de  mefme 
façon ,  ôc  alloient  tous  les  iours ,  man- 
diant  leur  vie  de  porte  en  porte.  On  fe 
mocquoit  d’eux,  &  on  les  appelloit  pour 
cette  caufcjles  gens  de  la  iacquette. Quel¬ 
ques,  melchantes  per/bnnes  femerent 
d’eux  de  mauvais  bruidf  s ,  &  les  noirci¬ 
rent  tellement  par  leurs  detra<rtions, 
qu’on  les  mit  cnprifon  :  mais  il  n’y  a  nua¬ 
ge  fi  elpaix,  que  les  rayons  de  la  vertu  ne 
difiîpent  à  la  longue.  Ils  y  demeurèrent 
toutefois  quarante  deux  ioufs  devant 
C  iiij 
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«ju’on  les  cfkrgift.  lis  firent  de  ce  lieu? 
d’infamie,  &  d’opprobre  vn  théâtre  de 
gloire,  v.ne  Academie  d’honneur ,  &  vne. 
cieole  de  fainifteté.  PJnfieuis  perfbnnes- 
de  diuerfe  qualité  les.venoient  voir  là  de¬ 
dans  ,  &  ils  leur  bailloient  les»  exercices' 
Ipirituels .  ou  leur  faifoient  de  trelbelles 
exhortations,  Ignace  paroilîoit  par  fur 
ces  compagnons  ,  comme  le  Soleil  par 
dclfus  les  autres  Aftres..  Ces  devotes  le 
vifitoient  fouventefois ,  &  luy  en  ame-> 
Koient  quantité  d’autres..  Il  leur  faifoit- 
des  prédications  ,  avec  vne  ardeur  nom- 
pareille.  Son  éloquence  eHoit  d’autant, 
plus  divine ,  qu’elleavoit  moins  d’artifi¬ 
ce..;  Et  Ton  coup  elloit  d’autant  plus  cer-. 
tain  ,  que  la  main  dufainâ:  Elprit  ledi— 
rigeoir.  Georges  Navier  qui  eiloit  de. 
grande  réputation  en  ce  temps  là,  ayant, 
entendu  vn  de  fes  fermons,  ne  feignit, 
point  de  dire  publiquement ,  à,  des  per- 
Ib.nnes  de  mérité  qu’il  rencontra,  l’ay-- 
veu  faindl  Paul  auiourd’huy  dans  nos, 
priions.  Voila  l’efiime,  qu’on  failôit  de. 
luy  dans  lès  liens..  Au  relie  il  elloir  fi  con¬ 
tent  de  fe  voir  pilfonnierj.qu’il  ne  voulut . 
prendre  ny  procureur ,  ny  advocat  pour 
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ia  ckfènce ,  ny  merme  permettre  qu bn 
s’employafl:  pour  luy  envers  fes  iuges. 
Son  innocence  fans  dire  mot  renverfà 
les  obiecStions  de  les  calomniateurs  ,  ôc 
Ibniuge  apres  avoir  veu  Ibn  procez ,  le 
déclara  luy  ôc  fcs  compagnons  ablbus 
des  crimes ,  qu'on  leur  avoit  impofèz. 
Dieu  mefme  qui  s’interelïà  dans  fa  cau- 
fc ,  le  voulut  iuftifier  par  vn  eftrange  ac¬ 
cident.  Le  Vicaire  General  d’Alcala  les 
mettant  en  liberté  leur  enioignic  de  s’ha¬ 
biller  ,  à  la  façon  des  efcoliers  de  cette 
Vniuerfiré,  afin  d’ofler  l’occafion  de  par¬ 
ler  :  Et  par  ce  qu’ils  n’a  voient  dequoy 
s’achetter  d’autres  habits ,  il  donna  char¬ 
ge  à  vn  bon  Preftre ,  qui  s’employoit  vo¬ 
lontiers  aux  œuvres  de  pieté,  d’aller  de¬ 
mander  pour  l’amour  de  Dieu  ,  avec 
Ignace  aux  honneftes  mailbns  de  la  vil¬ 
le  ,  dequoy  leur=  avoir  leur  neccffité. 
Comme  ils  alloient  demaridans,  ils  ren-- 
contrèrent  en  leur  chemin  vn  Gentil¬ 
homme,  mieux  qualifié  de  race  que  de 
vertu,  Cettuy-cy  ayant  fccu  deMaiftre 
lean  Lucene  (  c’eftoit  ce  bon  Preftre) 
pour  quelle  occafîon  il  queftoit,il  leva  la 
liçnain  &  luy  dift,ie  puiflè  eftre  bruflé  tout 
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vifj/i  ceftuy •  là  luy,  monftrant  Ignace,  n  a 
mérité  de  reftre.Iufte  lugement  de'Dieu: 
car  comme  s’il  fe  fuft  condamné  par  fà 
propre  bouche  à  ce  genre  de  moï  c,  il  en 
mourut  ce  iour  là.  On  avoit  receu  cette 
matinée  la  nouvelle  de  la  naifîànce  de 
Pnilippe  fécond  Prince  d’Eipagne:  le  foir. 
on  en  fift  les  feux  de  ioye  par  toute  la. 
ville.  Ce  Caualier  voulant  faire  des  feux: 
d  artifice ,  monta  au  haut  de  fa  maifon 
dans  vne  chambre,  où  il  avoit  vne  bonne 
quantité  de  poudre  à  canon  ,  comme  il 
elloitattentif  à  faire  fes  fusées  ,  il  tomba, 
vne  bluettede  fethqui  embrafà  la  poudrer 
6c  le  Maiftre ,  Sc  la  maifon.  Ainfî  Diem 
fçait  tirer  vengeance  du  tort  qu’on  fait  à-' 
fes  fcruitcurs.  On  vint  incontinent  rap¬ 
porter  ce  dcfàftre  à  noftre  Ignace. penfmt 
peut-eftre  luy  faire  plaifir  :  Mais  il  n’e- 
ftoit  pas  comme  ces  animaux  funeftes,, 
qui  ne  fe  refioii;' fient  iamais ,  que  durant 
les  orageSjOu  parmy  l’obfcurité.  Quand 
il  fçeur  ce  malheur, il  fe  print  à  pleurer,& 
dift  à  ceux  qui  le  luy  contoient.  Ah  le 
pauvre  homme  !  il  s’eft  à  ce  matin  à  mon 
grand  regret  Sc  crève  cœur ,  defirc  cette 
îîft  tragique  Sc  déplorable. 
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O  s  T  R  E  Ignace  fe  voyant  dé¬ 
livré  de  prifon  ,  il  s  çn  alla  avec 
.  fcs  compagnons  tTouvcr  Don 
Alphonce  de  Fonrfec  Archeuelcjue  de 
ToIede  à  Vailladolid ,  pour  lu  y  commu¬ 
niquer  le  defir,qiuls  avoieiir  de  procurer 
le  falur  des  araes.  Ce  bon  Euelque  ap¬ 
prouva  fort  leur  delïèin,& apres  lesauoir  ' 
exhortez  à  le  continuer ,  leur  fift  donner 
dequoy  les  conduire  îufques  à  Salaman- 
quemû  ils  vouloiêt aller  eftudier.  Q^nd 
ils  furent  arrivez,  Ignace  commença (e- 
lon  fon  ordinaire  à  enflammer  le  cœur 
des  Citoyens  à  l’amour  &  fervice  de 
Dieu.  Ce  {àin(5l:  employ  eftoit  /bn  ele- 
inent.Il  ne  pouvoir  hors  de  là  ny  relpirer 
ny  vivre.  Qi^Iques  Religieux' de  cette 
ville,  ne  gouftant  pas  ces  rcrueurs  extra¬ 
ordinaires ,  ny  les  prédications  qu’il  fai» 
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hit  fréquemment  avec  grande  affluence: 
dépeuple  le  firent  mettre  en  prifon, ayant 
peut-eftre  quelque  foupçon  de  fa  deélri^ 
rie.  Il,  trempa  là  dedans  xz.  iours  avec 
tant  de  ioyc  interieurc^qu’il  eâ  plus  faci¬ 
le  de  fG.l’iraagmcr,  que  de  Je  dire  :  Vn  de 
fes  compagnons  ôc  luy  ^furent  garrottez  - 
fort  eftroittement,  chacun  avec  vne  cor- 
dè.eommc  de  gçands  malfaidieur^.  Mai» 
li  vertu  qui  n’eftjamai.s  captive  ,'mefme. 
dedans  leschaifnes,,  le  faifoit  iouyx  dans, 
ces  liens  dVne|)leiae  liberté...  II. pre A 
cfioir,catechifoir,exfiort,oir,eoièignoir  le 
j?euplc,qui  açcouroitde  toutesparrs  pour, 
len tendre  ,  iàns  crainte. tout  de  mefine. 
qu’auparauant.Etfi  quelques  vns  l.uy  teA, 
moignoient  avoir  compalfion  de  lu.y  j  if 
leur, diieouroit  dubon  heurde  fesfcuf-  . 
frances  ,  Sc.  de  la  glaire  de,/à  Croix  j.avcc 
tant  de  Majdlé..&.  4e  courage  ,  Ô<:.,avec 
tant  de  force  &  d’energie v  qu’ils  luy  por- 
loient  envie. &  s  eftimoient  malheureux  : 
de  n’endurer  pas  avec  luy.  Ce  fut  par  ce 
moyen  qu’il  gaigqa  l’affedion  dé  Don 
Français  de  Mendoza ,  perfonnage  non 
moins  re  commandable  pour  fapictéjque 
jioar  le  luftre de  fa  maifon.  Ce  Seigneur 
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J’iiyanc  v€u  dedans  cette prifon ,  conçeuc 
vne  fi  grande  opinion  de  ià  rain6tetC;.<ju’il- 
ne  le  peuft  damais  oublier.  Et  pour  cc' 
fubie<Æayant  efté  fait  Cardinal ,  &  Euel- 
iquc  de  Burgosdl  alîifta  grandement  làint' 
Ignace ,  &  affedtionna  toufiourslà  eom-- 
pagnie.  Tandis  qnc  nolke  Priibnnier 
s’occupoit  aux  exercices,  que  ie  viens  dé 
dire,&  que  Prias  grand  Vicaire  de  i’Evef- 
que  de  Salamanque  failbit  informer  fur 
la  vie,  fes  mœurs  >  ôc  fa  dodtrine,  &  qu’il  * 
exaininoit  fon  livre  des  exercices  Ipiri- 
tueJs  J  il  arriva  qu’on  rompit  les  priions, 
&  que  tous  ceux  qui  efioient  s’enfuy-i 
rent.  Il  n’y  demeura  que  noftre  Ignace 
Sc  fes  compagnons  ,  trois  delqueis  n^- 
lîans  pas  liez  ^  pouuoient  commodément 
5’enfuir  apres  avoir  dellié  les  au  très-, mais 
ils  y  voulurent  demeurer  ,  pour  fortifier 
leur  innocence  contre  les  impoftures ,  & 
faire,  voir  que  la  crainte  de  la  mort  ne 
f^uroit  aliarmer  la  bonne  conlcience,&' 
que  Pliommede  bieneft aficurc  par  tour.' 
On  les  trouva  tous  cinq  le  matin  dans  la’ 
prilbnlesporres  ou  vertes.  Cet  adte  figna-’ 
lé  de  vertu,  ravir  tout  le  monde  d’admira- 
îion  ,  &:Ieur  acquiû:  la  bicn-veillance  de . 
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glu/ieors.  Aufîi  le  grand  Vicaire  à  cc^ 
lubie(ît  leur  alîîgna  vn  logis  plus  com¬ 
mode,  qu’il  leur  donna  pour  prilon  ,^  à: 
quelque  temps  delà  il  |es  déclara  innor  . 
c^ns,  &  rendit  le  livre  des  exercices  àion> 
Autheur. 


S  es  Efit^des  ^  Perfectiüons 
à  ^aris, 

C  H  A  P.  X. 

Divine  Bonté  atriroit  toirs‘> 
les  iours  àiby  Ignace  plus  puif- 
\  làrament ,  Scliiy  fuilok  croiftre 
au  cœur  de  plus  en  plus ,  Je  zele. 
du  falutdes  âmes.  Il  le  refould  donc,  de- 
s’en  aller  à  Paris,  pour  trouver  quelqu’vn'' 
en  cette  famcufe  Vniuerfité,  qui  veille  fe 
mettre  &  liguer  avec  luy^  Sc  clpoufer  fon 
party.  Le  S.  E/prit  qui  le  guidoit  luy. 
Eiifoit  efperer  bon  fuccez  de  cette  entre- 
prife,  &:  refperance  auffi  fut  fui  vie  de  fon 
eûeô:.  Il  fembloit  que  toutes  chofes 
voulu  fient  combatte  fes  defleins  :  mais 
Dieu,  qui  le  conduifoit  fit  fondre  devant 
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luy  comme  de  la  cire  ,  tous  les  obftacles- 
qui  fe  rencontrèrent.  On  eftoitau  cœur 
de  l’Hyucr.  La  France  &  rEfpagne  le  fai- 
foient  cruellement  la  guerre.  Les  fron¬ 
tières  cftoient^  couuertes  de  foldarts, 
les  chemins  eftoient  afîîegez  de. voleurs. 
On  n  entêdoit  parler  que  de  meurtres  & 
de  cruaurez  eftranges  ,  que  ces  deux  na¬ 
tions  exerçoient  les,  vnes  contre  les  au¬ 
tres.  Ses  .  amis  lè  coniuroient  de  demeu¬ 
rer  où  il  eftoit  :.&.nonobftant  toutes  ces^ 
difficultez,  fuivant  la  violence  de  refprit 
qui  l’entraine ,  il  fe  iette  dans  toutes /or¬ 
es  de  périls  j  palï'e  au  travers  des  dangers, 
&  brauant  les  hazards  &  la  mort ,  fe 
rend  enfin  dans  Paris  au  commencement 
de  Febvrier-,  l’an  1518.  Comme  il  eft  ar¬ 
rive  là,  il  recommence  Tes  eftudes ,  il  re¬ 
prend  Tes  humanitez  deux  ans  j  revoir  fa. 
Philofüphie  en  laquelle  il  fe  iàit  pa/ïer 
Maiftre,  &  puisapres  ileftudie  en  Théo¬ 
logie.  Il  fouffrir  durant  tout  ce  temps  là  . 
de  grandes  &  extraordinaires  incommo- 
.  direz ,  à  caufe  de  fon  extreme  pauvreté. 
Il  in.indioit  fon  pain  tons  les  ion  fs  de 
porte  en  porte.  Il  fut  trois  fois  contraint 
daller  en  Flandres,  Sc  vne  fois  en  An-» 
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glecerre,  pour  demander  quelques  air- 
raolnes  aux  marchands  Efpagnols  j  qui 
y  rrafiquoient  pour  pouvoir  achever  îes 
cftudes.  Il  logeoic  à  S.  Lacques  de  l’Hof- 
piral  félon  fa  couftume.  Il  fit  rant  de  pé¬ 
nitences  &  endura  tant  de  mefaifes,  qu’il 
fe  ruina  totalement  là fànré  ;  Si  qu’il  fut? 
contraint  plufieurs  fois  d’interrompre  fes 
levons.  Mais  tout  cecy  n’eftrien  en  com- 
paraifon,  de  ce  qu’il  foutfrit  pour  fon  zé¬ 
lé  envers  le  falutde  fon  prochain.  Lape- 
fte  de  l’herefie  commençoit  défia  de  fe- 
couler  dans  Paris ,  &  d’infedler  les  âmes.  • 
La  fecife  de  Calvin  s’y  accroHîoic  petit  à' 
petit.  Or  pource  que  cette  maudite  race 
impugnoit  principalement  la  réalité  du 
corps  de  lefus  Chrift  au  S.  Sacrement, 
noftre  faindt  Efeolier  fe  roidiflbit  contre,  : 
&  invitoit  tous  ceux  qu’il  fi-eqiientoit  a 
l’vfige  dece  divin  Sacrement.ll  en  rame¬ 
na  plufieurs  à  i’Eglifè,  qui  s’en  eftoient' 
dévoyez.  Il  les  condtiifoit  fecrettement' 
de  peur  de  les  difiamer ,  au  P.  Matthieu  ■ 
Ory  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  Inqui- 
ficeur,  pour  les  convertir  Sc  ablbuldre. 
Outre  le  foin  qu’il  avoir  de  bien  eftablir 
fon  prochainen  la  Foy,  il  tafehoit  enco-^ 
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fC  d’induire  les  ieuncs  hommes,  qu’il  iu- 
geoic  capables  de  pouvoir  faire  quelque 
ehofe  de  grand  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  à 
cmbralïèr  ee  qui  tenoit  plus  de  la  pcrie- 
étion.  Il  oft'rok  à  Dieu  toutes  Tes  œuvres 
à  cette  intention ,  Sc  par  fes  paroles  les 
portoit  au  mefprisdes  honneurs  ,  &:des 
richellès.  Sa  diuine  Maieftè  verfoit  tant 
de  grâces  fur  fes  levres ,  &  donnoit  tant 
de  force  à  fes  difeours ,  que  pliifieurs  ieu-  ' 
nés  efeoliers  donnèrent  aux  pauvres  toup 
ce  qu’ils  avoient ,  &  fe  retirèrent  à  THof- 
pital.  Ces  nouveautez  ,  &  converfions 
extraordinaires  cauferent  vn  grand  trou¬ 
ble  dans  toute l’Vniverfifé,  &  attirerenr 
fur  Ignace  la  malveillance  de  piufietirs, 
&  principalement  des  parens  ,  &  amis  de 
ces  ieunes.  enfans.  On  ne  cefla  depuis  de 
le  calomnier  ,  &  perfecuter.  On  le  char- 
geo  ic  tous  les  iours  de  quelques  nou¬ 
veaux  crimes^  la  paflion  rendoit  fes  ad- 
uerfaires  ingénieux  à  en  feindre,&  là  lim- 

fdicité  leur  donnoit  la  hardieilè  de  les* 
uy  imputer..  On  fut  vn  iour  au  College 
de  Sainéie  Barbey  furie  point  de  luy  bail¬ 
ler  la  fale  ,  d’autant  qu’il  exhortoit  fes- 
CQiîdifciples  à  la  frequente  Communion^  _ 
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Vne  autrefois  vn  mefehant  garfon  fut 
iufques  à  la  porte  de  là  chambre,  pour  le 
wer  à  caule  qu’il  avoir  perfuadé  à  vn 
ieune  Gentilhomme,  qui  luy  aidoit  à  vi¬ 
vre,  de  ce  faire  Religieux,  Il  fut  déféré  à 
rinquifition, comme  fulpedt  d’berefie  :  Sc 
{es  acculàteurs  alleguoicnt  pour  leurs 
railbns  là  maunaile  vie,  &  qu’il  avoir  vn 
liure  d’exercices  fpirituels  ,  qui  eftoit 
reraply  de  forcelleries  ôc  enchantemens: 
fi  que  perfonnene  le  pouvoir  lire ,  qu’il 
ne  fuft  incontinent  eWmè,  &  totale- 
tnent  changé.  Paroles  dignes  de  confide- 
ratiom&qui  releuent  ce  divin  livret  iuf¬ 
ques  au  faille  de  tout  honneur  Sc  louan¬ 
ge.  On  ne  le  pouvoir  le  vanter  davantage, 
qu’en  difant  qu’il  eftoit  plein  d’vne  celc-- 
fte  Magie  ,  qui  gaignoit  à  Dieu  tous  les 
cœurs.  Ignace triomphoit  de  ioyc  en  lès^ 
traverfes.  Il  eftoit  comme  vne  palme  fous 
le  fardeau  des  affligions  :  ôc  Dieu  à  qui 
agreoitlà  patiencc,failoitque  tout  feter- 
minaft  à  Ibn  profit,&  à  là  gloire.  Le  cha- 
ftiment ,  qu’on  luy  preparoir  au  College 
de  fainde  Barbe ,  fe  changea  en  vne  pu¬ 
blique  fiitisfadion ,  qtte  luy  lift  le  Rô¬ 
deur  au  nom  de  tour  le  College.  L’aftàf- 


tmfttre  Dixiefme.  *> , 

/îfi,qui  le  voulut  riiet^  apprift  par  vue 
voix  du  ciel, qui  luy  demanda  où  il  alloic 
qu’il  eftoit  en  la  prote(flion,  &  iauuegar- 
de  de  celuy ,  auquel  tout  le  pouvoir  d’en¬ 
fer  ne  fçauroit  faire  aucune  refîftence^ 
L’accufation  à  l’Inqui£teur  le  convertit 
en  vne  louange  publique.  En  fuite  de- 
quoy  il  obtint  vne  approbation  authcn»- 
tique  pour  fès  exercices  Ipirituels^ 


iiff  mble  dix  compagmrjs^ 
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L  brufledvn  deilr  inconcevabre- 
de  procurer  le  falut  de  fon  pro- 
chain.  Il  voudroit  bien  avoir 
trouvé  quelqu’vn ,  qui  euft  lamciine  paf- 
(ion.Le  coeur  luy  dix,  qu’il  eft  au  lieu  ,  où 
il  s’en  peut  autant  rencontrer  ,  qu’en  au¬ 
cune  part  du  monde. Il  faut  qu’y  en  cher¬ 
che,  &  qui  Ibient  capables  d’vne  fi  haute 
entreprilè.ll  gaigne  doncà  Dieu, premiè¬ 
rement  Pierre  le  Febvre,  qui  fut  fbnpre- 
mier-nay  en  I  e  s  v  s  Christ,  puis, 
par  le  moyen  de  cettuy-ci ,  &  par  ion  in? 


La.  de  S.  Ignac&y 

duftrie  propre ,  il  eri  gaigne  neuf  autrcjj^ 
tous  Maiftrcs  és  Arrs  ,  &  Efeoliers  de 
Theologie.il  y  en  avoir  deux  Sauoyards, 
Pierre  le  Febvre ,  &  Claude  le  lay  ;  deux" 
François ,  lean  Codure  Daulphinois ,  & 
Pafquier  Broèt  Picard  :  vn  Porrugays  Si¬ 
mon  Rodriguex ,  vn-  Nauarrois  François 
Xauîer:  trois  Elpagnôls ,  lacques  Lainez* 
d’Almazan  Alphonfe  Saimeron  de  Tolè¬ 
de,  &  Nicolas  Bobadillade  Palence.  S’e- 
ftans  bien  vnis  enfemblement  auec  les 
liensxl’vne  bonne;&  fain(9:e  amitié,  ils  fi¬ 
rent  vœu  lëiour  de  l’Afiùmprion  de  no* 
ftre  Dame,en  rÈglife  de  Aionrmartre  im¬ 
médiatement  deuanf  que  de  commun  ier, 
dequitrerà  ioiir  prefix  tour  ce  qu’ils  a"-- 
voient,&  de  s’en  aller  en  IerulaIem,pour 
s’employer  en  ces  quartiers  à  la  conver- 
fion  des  Infidelles,&  à  la  reformation  des 
mœurs  des  mauuais  Ghreftiens,  au- cas' 
qu’ilspeulîènt  trouver  la  commodité  de 
s’y  tranljîorterdans  lefpace d’vn an;aprev 
qu’ils  feroient  arrivez  à  Venife,  où  ilsfe' 
dévoient  alTembler  à  ce  fubic(^  :  &  que 
s’il  arrivoit  ,  qu’ayant  trouvé  l’occafion 
d’y  aller  ,  il  ne  leur  fuft  pas  permis  de  s’y' 
arrefter ,  ils  s’en  re  vicndioient  i.Rome 
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ie  mettre  en  la  difpofition  de  laSainéle- 
té,pour  faire  tout  ce  que  bon  hiy  femblc- 
roic  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  & 
vtilitè  de  fon  Eglife.  Et  ce  fut  là  le  pre¬ 
mier  ébauchemenr  de  la  Compagnie  ,  ou 
pour  ainlî  dire  le  plan  de  ce  grand  &  ad¬ 
mirable  baftiment,qui  s  eft  par  apres  per- 
■fediionné.  Et  pource  qu’ils  avoicnt  tous 
quelques  affaires  en  leurs  pays  ?  qu’il 
eftoit  necellàire  d’expedier,devantquedc 
fe  mettre  en  chemin  pour  ce  voyage, 
Ignace,  qui  devoir  faire  vn  tour  en  Élpa  . 
gne,en  printla  charge,  Ôc  les  ayans  expé¬ 
diées,  fè rendit! année  fuiuantcà  Venife, 
comme  ils  avoient  arrcfté  ,  ôc  conuenu 
;entr’cux. 


Son  voyage  en  Ej^agne ,  ^ 
ce  quily  fait, 
Chat.  XI  L 


L  par^t  de  Paris ,  Sc  s’en  alla 
en  E^agnc.  Il  fit  la  meilleure 
partie  de  ce  chemin  à  pied, 
bien  que  les  compagnon^ 
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J’eaflènt  par  charité  ,  à  caufe  de  fa  fol- 
blelFe,  poiirveu  d’vne  bonne  monture. 
Ce  cheval  lu  y  fer  vit  plus  pour  porter  fort 
pacquet ,  que  pour  luy  eipargner  le  che¬ 
min.  il  ht  tout  ce  voyage  iambes  nues,  & 
la  plus  grand  part  à  pied.  Ellant  proche 
■d’Alpethia,  il  fe  logea,  dans  vne  hoftel- 
lerie ,  qu’il  trouva  commode  ;  le  maillre 
Au  lo^is ,  ayant  appris  par  fes  dilcoyrs, 
d’où  il  eftoit,  rencontra  vn  Afpcthien, 
nommé  lean  d’Equibar,  auquel  il  dit, 
qu’il  avoit  chez  foy  vn  homme  de  fon 
pays  ,  qu’il  n’avoir  pas  encore  veu.  D’E¬ 
quibar  de/îrcux  de  içavoir,  qui  c’eftoit*, 
s’en  alla  à  fa  chambre ,  &  regardant  par 
les  fentes  delà  porte  apperçutS.  Ignace, 
qui  faifüic  fon  oraifon  à  genoux  :  & 
l’ayant  reconneu ,  il  s’en  courut  à  Loyola 
advenir  fes  freres,  &  lésparens ,  lefqùels 
envoyèrent  tout  fur  l’heure  vn  honnefte 
Prcftre,qui  fenommoit'Baltazar  d’Ara- 
baeiîà  iulquçs  à  ce  bourg  ,  pour  fçavoir 
ce  qui  en  eftoit.  Incontinent  qu’on  fut 
afléuré  de  la  vérité  j  tout  le  pays  fe  mit 
en  rumeur ,  ôc  chacun  le  prépara  d’aller 
ail  devant  pour  le  recevoir.  Le  Clergé 
meftire  y  alla  en  corps, d’autant  plus  vo* 
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iûntiers  que  le  bruit  de  (a  laindleté  'sb> 
ftoicreipandu  par  toure  la  contrée.  Apres 
que  d’Arabaeiiài-eut  falüé  ,  il'  le  voulut 
accompagner  ,  iùiques  chez  fes  freres: 
mais  il  ne  le  voulut  iamàis  permettre 
quelque  in/lxance  qu’il -fit.  Cefiitpour- 
quoy  il  fut  contraint  de  le  lailîèr  aller. 
Mais  pource  que  ce  S.  Craignoit  5  qu’on 
ne  luy  fift ,  quelque  récéption  'honora¬ 
ble  J  au  lieu  de  tenir  le  grand  chemin  or¬ 
dinaire,  il  prit  à  travers  lés  champs  Sc  les 
niontagnes,&  fe  rendit  en  fin  à  Ahpethia, 
En  quoy  il  triompha  encore  vn  coup  des 
pompes  &  vanitezmondaines.  Il  eft  bien 
vcay,  qu’iJne  fitl>pas  ce  chemin  tout  fèiih 
car  ce  bon  Preftre,dontnous  avons  parlé, 
ne  le  perdit  harnais  deveiie,  ayant  vne 
hnguliere  confolation  de  voirceluy,qu’il 
tenoit  pour  vn  modelle  de  dàindteté  très- 
eminehte,  Q^nd  il  fût:  arrivé  ,  il 
s’en  alla  loger  droit  à  l’Bo/piral  de  la 
Magdeleine ,  &  y  ayant  laifsé  /bn'biiîàc, 
il  s’en  alla  demander  l’aumolhe  par  la 
ville.  Ses parens  furviiidrent  là  dehus,  & 
l’alîàillirent  tellement  de  tous  coftez, 
qu’il  fur  conrnaint  de  retourner  à  lEïof- 
pital ,  où  Ton  frere  le  vint  trouver ,  ôc 
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.puis  fa  belle  fœiir  Magdeleine  d’Arayo, 
avec  vnc  troupe  d’autres  parentes ,  qui 
le  prièrent  avec  toutes  les  inftances  poflî- 
-bles,  de  venir  prendre  logis  chez  ibn  fre- 
l'e  ,  où  chez  quiconque  il  luy  plairoit 
d’entre  eux.:  mais  quelques  chofes  qu’ils 
fiffent,  ils  ne  fçeurent  iamais  rien  gai- 
gner  fur  luy.  Le  lendemain  toutes  les 
parentes  retournèrent  en  plus  grand 
nombre ,  avec  refblution  de  l’emporter 
par  leurs  importunitez.  Elles  fe  mirent 
àgenoux,  âc  le  fupplicrent  à  chaudes  lar¬ 
mes,  de  leur  faire  l’honneur  de  Ce  venir 
loger  chez  quelqu’vne  d’elles.  Mais  el¬ 
les  n’y  profîtoyent  pas  davantage,  que  le 
îour  precedent.  Elles  ne  fçavoientplus 
que  faire  ,  &  efloicnt  fur  le  point  de  s’en 
retourner,  quand  Magdeleine  fa  confine, 
s’advifà  d’vn  gentil  ftratagemc,  pour  ob¬ 
tenir  de  luy ,  ce  quelles  defiroienr.  Elle 
fçavoir  bien,  qu’il  eftoit  fort  dévot  à  la 
Pafîîon  de 'N.  S.  elle  le  coniure  parla 
mort ,  Sc  la  Croix  de  lefus  Chrift  d’aller 
atout  le  moins ,  iufques  au  logis  de fbn 
frere  de  Loyola.  A  ces  paroles  fon  cœur 
s’attendrir,  &  leur  dit,  au  nom  de  la  fain- 
ûePaffion  fbitji’iray  au  logis  de  Loyola, 
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celuy  de  Vergare  (  la  maifon  de  Ver- 
gare  eft  vne  des  plus  nobles  ,  &  ancien¬ 
nes  de  cette  Province  la  )  &  de  faiât  s  e- 
dlant  dépeftré  de  ces  femmes  par  cette  pa¬ 
role  ,  il  ne  manqua  pas  le  ibir  bien  tard 
d’aller  chez  Ton  frere.  On  luy  avoir  ap¬ 
prêté  vne  chambre ,  (Scdrefse  vn  bon  lif; 
mais  il  ne  s’en  voulut  pas  fervir.  Le  fok* 
mefme  fort  tard  devant  que  de  fè  recirei*, 
il  filt  vn  beau  difcours  à  tous  ceux  de;  la 
maifon,-  les'exhortans  àbien  vivre.  Aprdî 
cela  il  les  congédia ,  ôc  fe  mill:  en  prières, 
qu’il  continua  toute  lanuicl:.  Et  le  len¬ 
demain  marin  dés  la  pointe  du  iour ,  il  eii 
fortit  làns  dire  à  Dieu  à  perfonne ,  6c  ré- 
ro'-inia  à  l’Hofpical,  d’oii  il  fut  depuis  im  - 
polîiblede  le  faire  démarer ,  quelque  ar¬ 
tifice  qu’on  y  apporraft.  Il  crut  avoir 
fatisfiit  à  fespromeflës  ,  d’y  eftre  ainfi 
entré  à  la  dérobée ,  «Sc  d’y  avoir  pafsé  vrie 
niiiCt.  Voilà  comme  les  vSainds  trom- 
penrle monde,  &  enléigncnt  à  ctux  ,  q'u^ 
les  veulent  imiter,  àfuyr  les  hon nears 
&  les  commo  lirez  corporelles.  Ces  D  i 
•mes  6c  Damo Telles  fos  parentes  ne  lailfe  - 
rent  pas  dè  le  revenir  prier  dé  retô  irn  er  - 
luy  alléguant  qu’il  devoir  cela  à  la  pieté, 
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.&  à  la  charité,  qui  nous  oblige  plus ,  à  ce 
qui  nous  touche  de  plus  près  ,  &  qu’il 
Aaroit  plus  de  profit  par  Tes  difcours  ,  & 
bons  exemples, en  la  mailbn  de fon fre- 
re,  qu’en  rHofpiral ,  où  les  elprits ,  qui  y 
font ,  ne  font  pas  capables  de  choîèsiî 
grandes.  Maisil  leur  relpondit  ,  qu’il  fe- 
roit  là  trop  dans  le  monde ,  &  qu’il  n’y 
pourï-oit  pas  fi  facilement  vacqucràl’o- 
.raifon.  Voilad’eftime  que  les  gran  is  fer- 
viteurs  de  Dieu  font  de  leurs  maifons. 
Voyant  doncqu’elles  perdoient  leurspei- 
nesde  leprefier  davantage ,  elles  luy  en¬ 
voyèrent  vn  lit ,  où  il  peiUf  repolèr  hon- 
neftement.  Mais  il  ne  s’en  forvir  point: 
ains  il  coucha  toufiours  à  terre,  vn  billot 
de  bois  foubs  fa  tefte  pour  chevet.  Il  dé- 
faifoit  le  lit  pour  faire  accroire,  qu’il  s’y 
cftoit  coucue  :  mais  ileftoit  efclairé  de  fi 
près,  qu’il  ne  luy  elloit  pas  poflible  de 
tromper  perfonne.  Il  pOrtoit  continuel¬ 
lement  vn  cilicc  &  vnc  ceinture  dç  for. 
La  preiniere  nuidt  neantmoins  qifil  ar¬ 
riva, il  la  quitta,  à  caufo  de  là  lailîrude.  Il 
advint  que  quelqu  vn  qui  s’approcha  de 
luy  l’apperçut  dedans  fon  lit  j  ce  qui  luy 
déplut  tellement ,  qu’il  ne  voulut  iamais 
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depuis  que  cette  perfonne  làl’approchafè. 
Il  ne  mangcoir  r  ien  à  fon  difiier  ,  que  ce 
qu’il  avoit  mandié  de  porte  en  p  rte.  Il 
•dilhoit  à  la  table  coin  nune  des  autres 
pauvres,  &  auparavant  que  de  s’y  mettre, 
il  leur  faifoit  quelque  petit  difcours  des 
chofes  de  la  Foy  ,  &  lesexhorcoit  à  bien 
faire;  Apres  cela  il  leur  faiibit  parc  de  ce 
qu’il  avoit  trouvé ,  comme  aulli  de  ce 
qu’on  luy  avoit  envoyé.  Il  faifoit  cette 
diftribution  de  ià  propre  main ,  &  don-* 
noir  toufiours  le  meilleur ,  &  le  plus  dé¬ 
licat.  Auffi  fçavoit-il  bien ,  qu’on  repaif 
ibit  lefus  Chrift  ,  en  la  perfonne  de  Tes 
pauvres.  Il  fit  donner  des  habits  à  plu- 
fîeurs  ,&  demeura  toufiours  tout  décni- 
ré,  &iambes  &c  pieds  nuds  ,  de  la  raefne 
façon  qu’il  eftoit  lors  qu’il  arriva.  Tan¬ 
dis  qu’il  feiourna  en  ce  pays ,  il  s’y  porta 
aflèzmal,  il  y  fut  fort  travaillé  de  la  fieb- 
vrc.  Elle  n’empefcha  pas  toutefois ,  qu’il 
ne  mit  tout  ion  pouvoir  à  forni^c  les 
âmes  à  la  vertu.  Le  feu  du  S.  Efprit  cm- 
portoit  Ignace  avec  tant  de  violence,  que 
la  fiebvre  n’eftoit  pas  capable  de  l’arre- 
fter.  Il  cnfèignoit  tous  les  iours  la  Do- 
(Srinc  Chrefnenne,&prcfchoit  trois  fois 
D  ij 
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lèinamei  rHofpird,  &  les  Dimanches 
rn  la  Paroiiïè.  Il  y  avoit  fi  grande afïluêce 
de  gens,qui  yaccouroienr  de.toutesparcs> 
des  bourgs  &  villages  circonvoifins ,  que 
J’Eglife  ParroilÏÏale  n ’elloir  pas  baftacede 
tenir  tarde  peuple. iLfut  côtraint  de  pref- 
cheri  la  câpagne,où  pluficurs  monroient 
fiirjles  arbres  pour  le  voir ,  de  l’oiiyr  plus 
commodément.  La  Divine  Bonté  voit-  - 
lut  favori-fier  la  dévotion  de  ces  bonnes 
gens  dVn  infigne  miracle.  Car  encore 
que  ce  laint  Prédicateur  eut  de  Ion  natu'i- 
rel ,  la-voix  aficz  petiro ,  de  que  les  mala- 
dies,&-les  autres  incommoditez  la  luy 
fuflentencor-c  diminuée  .•ne.-iHtmoins  on 
l’entendit  en  cette  campagne  diftinefe- 
,  de  plus  de  trois  cens  pas  loin. 
Dieu  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  honoré 
fien  ferviteur  de  ce  miracle  ,'il  en  fift 
d’autres  en  fa  Eweur.  Qnelques 
perlonnes  devotes  voulurent  vne  fois  al- 
palfer  la  lérée  avec  noftre  S.  en  fa, 
chambre  de  l’hofpital,  afin  d’apprendre 
y  quelque  bonne  praârique  de  devo- 
Apres  qu’il  les  eut  long  temps  cn- 
l/=>c  f-iri-i  (-?<•  en  s’eii 
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repanirenr,  &  vous  ne  verriez  goûte,  «Si 
il  leur  répliqua  ^  efteignez  ,  efteignez. 
Dieu  peut  illuminer  les  tenebres  de  la. 
nuid.  Elles  le  firent;.&:  s’en  allèrent^ 
Quand  elles  furent  hors  de  fa  chambre,, 
elles  fe  mirent  àcaufer  les  vnesavec  les 
autres ,  &  S.  Ignace  à  méditer  :  à  quel¬ 
que  petite  heure  de  là,  elles  rouyrent  fai¬ 
re  de  grands  ellans  ,  éc  parler  fort  haüt* 
A  ce  bruit  elles  s’écoururent  à  fa  châbre„ 
&  elles  la  virent  toute  refplandillante  de 
lumière:  Dequoy  elles  furent  lî  efton- 
nées,  qu’elles  demeurèrent  là  comme  iim 
mobiles ,  iniques  à  ce  que  ce  ferviteur  de 
Dieu  leur  dit,  qu’elles  lê  reriralîènc.  Ec- 
lendemain  comme  elles  le  vindrenc  re¬ 
voir ,  il  les  pria  tres-inftamment  de  ne 
parler  à  perlbnnc  de  ce  qu’elles  avoient 
veu. 

Il  y  avoir  en  ce  mefme  Hofpiral  vn 
homme  nommé  Baftide ,  qui  tomboit  du 
haut  mal.  Ce  pauvre  milerable  en  fut 
vue  fois ,  que  noftre  S.  elloit  Li ,  furieu- 
Ement  tourmenté.  Quelques  bonnes 
gens  ayant  compaffionde  liiy,  le  prirent,, 
le  portèrent  à  S.  Ignace ,  &  le  coniure- 
reat  de  prier  Dieu  pour  luy.  Le  faindl  le 
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prînr  par  la  main,  &  ayant  dit  aux  autrcsr, 
ii’ils  fe  rerirafTent,  U  liauiE  l’autre  main,. 
&  les  yeux  au  Ciel ,  ôc  apres  vne  priera 
fort  courte  ,  luy  ayant. mis  lamain  fur  la 
relie,  il  luy  rendit  fur  l’heure  ü  parfai- 
temem  la  Enté  ,  qu’il  n’en  lèntitiamais 
en  Evielamoindre  attaqjueoufrilîbn. 

Vne  honnclle  femme  de  Gumaya 
eftoir  devenue  éthique..  Les  Médecins 
l’avoient  abandonnée  croyant  Ibn  mal 
incurable.  Ayant  entendu  deux  fermons 
de  ce  fa.ïnâ  ,  elle  fc  fentit  infpirée  de 
s’approcher  de  luy,  de  le  fupplier  qu’il 
priafl:  Dieu  pourià-Enté  luy  donnafl: 
û  benedid:ion  Ignare  relpondit ,  qu’il 
n’eftoit  pas Preftre elle  l’importuna  tou¬ 
tefois  fi  fort  „qu’il  la  bénir ,  &  pria  pour 
elle.,  A.  20.  ioursde  là^  elle  revint  gaillar^ 
ce ,  &  en  bon  point  à  l’Hofpital ,  remer¬ 
cier  fon  bicnàibteur ,  luy  dire ,  comme 
elle  avoir  ellé  guarie,  &  luy  faire  prefent 
de  quelques  fruids ,  &  de  quelque  pièce 
de  poiflôn ,  qu’elle  luy  avoir  apporté..  Le 
S.  ne  voulut  rien  prendre  :  mais  il  luy 
dit,  quelle  vendit  cela,  &  en  donnait  l’ar¬ 
gent  aux  pauvres.  Elle  luy  repartit,, 
qu’elle  aavoicqtic  faire, grâces  àDieu,4c 
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Vendre  ce  qu’elle  luy  vcnok  oâPrir ,  pour 
faire  1  aumofnc ,  qu’elle  la  ièrOit  volon¬ 
tiers  fans  cela.  Il  s’amalîà  là  delïiis  tant 
de  monde  autour  d’eux ,  qui  le  prelîerenü 
de  prendre  ce,  que  cette  femme  liiypre- 
fènroit ,  qu’il  fur  forcé  de  le  recevoir; 
mais  il  ne  le  garda  point ,  ains  fur  l’heu¬ 
re  mefrae  en  leur  prefence ,  fl  le'diftribui' 
aux  pauvres  de  l’Hofpital. 

On  luy  amena  vne  femme  dc  Bifcaye;- 
qui  eftoit  poffèdéedu  Diable,depuis  qua¬ 
tre  ans ,  &  qu’on  avoir  fou  vent  exorcisée 
fans  nui  clfedt.  On  le  pria  de  faire  orai- 
fbn  pour  elle;  ôc  de  la  bénir  :  il  refpondrt 
comme  l’autre  fois,  qu’il  n’eftolr  pas  Pré¬ 
féré  ,  queneantmoiiîs  il  prieroit  volon¬ 
tiers  Dieu  pour  elle.  Il  le  met  a  genoux, 
puis  là  priere  acheuée ,  il  luy  faiét  la  bé¬ 
nédiction  fur  la  telle,  ôc  la  guarit  :  fi  que 
elle  ne  fut  famais  depuis  tourmentée  du 
Diable.  Nolrre  Seigneur  opéra  encore 
plufieurs  autres  miracles,  par  l’intercef- 
fion  de  ce  lien  ferviteur ,  que  i’obmets 
pour  n’ellre  trop  long.  S’il  fiftde  belles 
cures  fur  les  corpsdl  n’en  fît  pas  de  moin¬ 
dres  fur  les  âmes.  Il  réconcilia  plufieurs 
perfonnes ,  qui  le  porroient  des  haine$ 
D  iiij; 
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pou  van  tables.  Il  elloufïa  quantité  d’'!- 
n  mitiez  de  moindre  confideration.  liar- 
laeha  maintes  concubines  des  maifons, 
çù  elles  vivoient  rcandaleufement,  &  les 
langea  à  vne  meilleure  vie.  Il  procura, 
quelques  reftkutions.  Il  ofta  beaucoup: 
crabus,  qui  s’eftoient  introduits,  fit 
faire  plufieiirs  belles  ordonnances ,  pour 
la  reformation  des  mœurs.  Il  reprit  vne, 
fois  en  là  ' prédication  le  ieudes  cartes, 
avec  des  paroles  fi  efficaces ,  qifon  fur 
trois  ans  dans  ce  pays,  (ans  y  voir  ioüer 
perfbnne.  Il  inftitua  la  Confrairie  du  S.; 
Sacrement,  de  voulutqu’vn  deleurs  fia-, 
tus  fur,  qu’on  quefleroit  tous  les  Diman-. 
elles  j'our  les  pauvres  honteux.  Et  afin 
que  celle  dévotion  fuft  plus  durable,  il 
perfuàda  qu’on  fondall  quelque  rente, 
pour  l’entretenir.  A  quoy  vne  honnefie 
rem  me  ayant  donné  commcncement,plu- 
ficur  s  fui  virent  fon  exemple  :  fiqu’en  peu. 
de  temps  cette  confrairie  fut  fuffiiàm- 
ment  rentée  pour  fe  maintenir.  De  plus 
Il  induifit  fon  frère  Dom  Martin  Garzia 
de  Loyola,  de  frire  tous  les  Dimanches. 
vneaumofne  publique ,  dans  l’Eglifede 
II.  pains  à  l’honneur  desdouze  Apollres» 
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Après  cela  il  introduire  la  eouftumc,de 
fonner  l^^ngUm  à  midy  pour  les  âmes  de 
Purgatoire  ,  &  ceux  qui  font  en  péché 
mortel  ;  Et  afin  quon  n’y  mànquaft  ia- 
mais  plus  à  l’avenir,  il  fit  obliger  fon  fre- 
re,  (Sc  toute  fomaifon  à  payer  le  fonneur. 
Apres  avoir  fait  toutes  ces  merveilles,  & 
plufieurs  autres  que  ie  palTe  fous  iîlence, 
fe  trouvant  mieux  dilposé  qu’aupara- 
uant ,  il  partit  de  fon  pays  >  ny.ayant  fo- 
iourné  que  trois  mois  ,  ôcs'èn  alla  faire 
les  affaires  de  fès  compagnons.  Il  y  eut 
icy  yn  beau  combat,  vrayment  digne  des 
yeux  du  Ciel,  entre  Ignace  &  fes  parens. 
Ces  Mefîîeurs  ne  vouloient  pas^qu’il  par- 
tift  de  chez  eux  qu’en  bon  équipage ,  & 
avec  vn  train  digne  de  leur  maifon  :  & 
noftre  S.  ne  vouloir  point  d’autre  fuite, 
que  celle  des  vertus.  Il  fe  contentoit  que 
la  pauvreté  &  l’humilité  lüy  filfent  efeor- 
te.  Il  fur  toutefois  contrainf ,  pour  con»- 
tenter  fos  amis  de  permettre,  que  les  fer- 
vireurs  de  fon  fj-cre  l’accomptlgnairent 
quelque  peu  de  chemin  :  mais  il  les  ren¬ 
voya  le  plufioft  qu’il  put  ,  &  s’en  alla 
mendiant  à  Valence  ,  &  de  là  à  Tolede  ôc. 
autres  lieux,  ôu  les  affaires  de  fes  compa^ 
D  V 


gnons  rappclloienr.  .nies expédia  heu^ 
jœufemfent,  puis  s’cnobarqua  près  de  Va- 
lèn  ce,  .ppuxpailèr, en  Italie.  Ainflapres . 
avoir,  couru  plüfieurs -dangers  par  mer^^ 
&  par  terre  j  ôc  dévoré  .raaintes  puilîàn^ 
«^.difl&çultca,  il  acrivaxnJSu  dyeniTo  , 
4aji  cftgit  le  rendéz.yous^ . 
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E  s  .compagnons  y  arrivèrent  r 
apres  luy  ,  environ  le  de  : 
Janvier  j  1557-.  grandement  las  . 
&  .fatiguez  pour  les  miferes 
incommoditez'^qu’il  leur  avoir  fallu  pa-» 
tix  , durant  vn  fi, pénible  voyage^,  au  tra^ 
vers  d’vn  pays ,  que  les  guerres  avoient . 
defolê.  Ils  fç  partagèrent  a  la  follicità4 
tion  de  S.  Ignace ï  dans, les  deux plus 
lebres  Hofpitaux  de  la  ville ,  qui  font,  ce-»- 
luy  de  S.  Içan ,  &  de  Sj-Biul,  à  celuy  des 
incurables ,  6c  s’y  mirentiXervirlcs  ma-;- 
-bdcs^j^uec.YBc  charke  incroyable,.lln  y 
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avoit  a(5feion  fi  vile  &  ravalée ,  qu’ils  ne 
fifiènc  avec  vn  courage  plus  que  héroï¬ 
que.  Ils  nettoyoient  les  playes  &  les  vl- 
Gcres  des  plus  infedrs ,  &  fi  le  cœur  léiii: 
bondifibità  l’encontre,  ils  venoienc  à  les 
fuccer ,  pour  fie  mortifier  auec  vnè  gene- 
roficénompareillc,  imitans  en  cecy  les 
proüefiès  admirables  de  leur  Pere  S. Igna¬ 
ce.  Apres  avoir  rendu  trois  mois  de  1èr- 
vice  en  ces  lieux ,  no  lire  Saindtfut  d’ad- 
vïs  ,  qu’ils  allafièntàRome  demander  la 
bcnediètion  de  là  Sainèlcté^pour  aller  en 
lerulàlem  ;  ce  qu’ils  firent  avec  vhe  ex¬ 
trême  necelfité ,  Sc  indigence  de  toutes 
chofes,  à  pied  &  mendiant  leur  vie.  Le 
Doèteur  Ortis  les  receut  fort  humaine¬ 
ment,  &  les  introduifit  devant  Paul  III, 
pour  faire  en  là  prelènce  ,  des  difeoursde 
chofes  làcrées;  carec  grand  Pontife  àvoic 
toufiours  durant  fon  difner  des  hommes 
Doutes ,  qui  l’entrerenoient  de  quelques 
belles  matières  Theologiqucs.  Il  prit 
grand  plaifir  deles  entendre,  &  les  a)^nt 
admis  à  bailèr  fes  pieds,  il  ouvrit  les  bras 
comme  s’il  les  euft  Voulu  cmbrafiëf  tous 
cnlèmble,  &  leur  dit  qu’il  refièhtoitcn 
fon  amc  j  yn  fîngulicr  contentemenfér 
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voii'tant  d’humilité  en  des  perfonnesdV- 
nc  doctrine  h  eminente  ;  &  qu’ils  villèüc 
S’ils  avoient  belbin  de  quelque  chofe  :  ils 
le  ranercierent  tres-afFedueufemcnr ,  6c 
piierent  feuleinenr  là  Sainéleté  de  leur  . 
donner  là  benedidion ,  6c  congé  d  aller 
en  Paleftiiie ,  le  bon  Pape  leur  repartit» 
qu’il  leur  donnoit  volontiers  cette  licen¬ 
ce  :  puis  comme  s’il  euft  prophétisé  il  ad- 
ioufta,  nous  ne  croyons  pas  toutefois  que 
vous  y  puilîiez aller  ,  là  delTus  apres  leur 
avoir  baillé  fa  benediélion,  il  leur  Ordon¬ 
ner  vne  bonne  au  mofne ,  6c  pennilîioit 
de  prendre  les  ordres  fierez,  à  u'ois  iours 
de  feftes  de  quelque  Evefqiie  que  ce  fut. 
Ils  s’en  retournèrent  à  Venife  pour  atten¬ 
dre  la  commodité  de  s’embarquer  :  Mais 
pour  ce  que  la  mer  eftoit  bouclée  à  caufe 
que  la  Sercn.Rep.fe  preparoit  à  la  guerre 
contre  Soliman  Empereur  des  Turcs  :  ils 
n’tn  peurct  trouver  aucune. Ce  fut  ponr- 
quoy  s’eftans  refolus  d  attendre  vn  an  la 
commodité , qu’ils  dehroient  félon  qu’ils- 
en  avoient  fait  vœu  :  ils  fe  diviferentpar 
toutes  le  villes  de  la  Seigneurie  de  Veni- 
fcj  &  fe  mirent  àprefeher  feruemment  la- 
parole  de  Dieu.  Igtiace  eut  fou  départe- 
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ment  à  Vicence.  Tandis  qu’il  y  prefcliajil 
n’eut  point  d’autre  logis ,  qu’vne  pauvre 
Chapelle  ruinéc,qui  eltoit  es  fauxbourgs 
hors  de  là  ville ,  où /ont  maintenant  les 
P.  Capnchins.  Son  lit  elloir  la  dure ,  la 
viande  vn  peu  de  pain  dur,  ôc  moifi  qu’il 
eftoit  contraint  de  tremper  en  l’eau  pour 
lemanger,  &  /on  boire  ce  qu’il  prenolt  à 
lafonraine.  Il  EU  beaucoup  de  fruitlciii 
cette  ville ,  &  aux  enuirons.  Et  afin  qu’il 
ne  perdift  rien  des  rentes  annuelles  qu’il 
prenoit  fur  les  mohrons  dorees  de  la  tri¬ 
bulation  ,  Dieu  permift  que  le  Diable  le 
pourfuivift  encore  dans  Venife.  Q^l- 
ques  mauvaifes  perfonnes  firent  courir 
le  bruit ,  qu’il  avoit  efié  pris  en  Efpagnc, 
ôc  mis  àl’lnquifition,  &que  s’eftant  /àu- 
vé  des  mains  de  la  luftice,il  avoit  e/lc 
brufié  en  effi-gie  :  Mais  lerolme  VerallO’ 
Archeucfque  de  Rofiàn  ,  qui  eftoit  pour 
lors  Nonce  Apoftolique  vers  cette jSerc- 
niiîîme  Republiquede  garantit  de /es  im- 
poftures  par  vn  teimoignage  authenti¬ 
que  qu’il  en  donna.  N.  S.  l’illuftra  enco¬ 
re  en  ce  pays  de  plufieurs  infignes  mira¬ 
cles,  Eftant  à  Vlcenze,  ilapprint  que  le 
P.  Simon  Rodri  suez  eftoit  malade  à  Bafi 
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iàno  d’ vtie  groiîc  fièvre  chaude  en  grand 
péril  de  fi^vie^aufiî  toft  qu’il  en  fçèut  la 
nouvelle  ,  il  partir  avec  le  P.  le  Febure 
pour  1  aller  trouver  encore  qu’il  euft  aufîi 
la  fièurc  ,  &  qu’il  le  mift  en  danger  de 
l’augmenter  par  le  trau ail  ;du  chemin^ 
qui  pouvoir  eftrede  13.0U  i  .{,lieuès.Sur 
le  chemin  ils  entrèrent  dans  vne  petite' 
chapelle,  qu’ils  rencontrèrent  ouverte,- 
comme  ils  en  fortoient- ,  S.  Ignace  dift  à 
£bn  compagnon  ,  Rodriguez -n’eft  pas 
inort,allons  vifte:  &  là  deliùs  doublant  le 
pasjils arfiverenten  peu  d’heures,  au  lo-' 
gis  du  mulade,  &  Je  trouvant  allité,  ils 
1  embrafla  charitablement,  &  Je  guarit.  Il 
rendit  encore  la  lànté  au  P. -Claude  le 
lay ,  prclque  de  la  melîne  façon*  >  quoy 
qu’en  vn  autre  endroit.  Ce  Pere  icy  fai- 
k)it  quelque  voyage  feyt  prefsé  pour  le 
fèrvice  de  Dieu,  &defon  Eglife.  Sur  fon.. 
chemin  il  tomba  malade  d*vn  mal  d’efto- 
mac,  qui-eftoir  furieux  >  les  remedes  de- 
naandoient  du  temps,  &l’afFaire,  pour 
laquelle  il  voyageoir,vne  extrême  celeri' 
te  &  diligence.  Queferà-il?  Il  fe  tourne 
à  Dieu,  &  le  prie  par  les  mérités  delàin(3: 
Ignace  fon  fertiiteur ,  de  Juy  rendre  h 
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fauté.  Chofè  merveilleufè  1  A  peine  pro- 
ttonçoit-il  ces  paroles  j  par  les  mérités  do 
voftre  ferviteur ,  qa’il  fe  trouva  fâin  ,  Si 
gaillacdcomme  auparavant. Mais  retour-s 
nons  à  Vicence,où>nous  eftions,  ôc  confi- 
derons  les  preu  ves ,  que  Dieu  y  donne  de 
k  làinâsté  de  fon  feruiteur.  Il  y  avoit  va  ^ 
Hermite  en  ces  quartiers ,  qui  eftoit  ea 
grade  eftime  de  Sain<!leté.  Ceuxqui  l’al- 
loient  villcer ,  luy  rapporroienc  tous  les  ; 
iours  des  merveilles  du.  P.  Ignace ,  dont . 
its  ne  parloienr ,  que  comme  d’vn  grand 
homme  de.  Dieu.:  Cela  fîft  qu’il  defira le 
confîderer  de  près  y  pour  voir  s’il  le  trou-* 
ucroit  tel,  qu’on  le  defcrivoic.  -Vn  iour  il- 
le  rencontra:  &  voyant  qu’il  ne  profelïôic 
en  fon  habit  extérieur  aucune  mortifi-* 
cation, ny  aufteriré,il  penfà  que  ce  ne 
fèroir  pas  fi  grande  choie  ,  qu’on  kifoit 
courir  le  bruit,&pour  cc.fubieâ:  il  ne  le 
daigna  entretenir.  La  nuitS: ,  fuivantc 
Dieu  luy  apparut ,  le  reprint  du  iuge- 
ment  qu’il  avoir  fait  de  fon  ferviteur,.  luy 
monftra  vifiblemenc  ,  à  quel  point  de 
làindcté ,  il  eftoit  parvenu.,  &-luy  dift:,. 
qu’il  eftoit  vn  vaiflèau  d’ele(ftion,reniply  . 
de  J’elprit  des  Apoftres  f  Sc  qu’il  auoit; . 
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choifï  pour  faiiver  plufieurs  âmes.  Ce 
bon  Hermire  fut  bien  eftonné  de  cette 
vifion  >&  depuis  eut  vne  trelgrande  opi¬ 
nion  de  la' vertu  de  ce  S.  Perc.  Ce  qui  rut 
eaufej  qu’il  raconta  vn  iour  püblique- 
ment  cette  reuelation.  Dieu  ne  iift  pas 
feulement  cognoiftre  aux  eflrangers  la 
fiindte  conuerfation  de  fon  Ignace  :  mais 
encore  à  vn  de  Tes  enfans  fpiritucls ,  qui 
elloit  tenté  de  quitter  fi  vocation  ,  &  de 
vivre  plus  retiré.  Comme  il  eftoit  agité* 
de di ver fespen fées  fur  ce  fubiedt,il  fe  re- 
fblut  de  s’en  aller  à  Bafîàno,en  demander 
^  aduis  à  ce  bon  P.  Solitaire,  &  de  fuivre  ce 
qu’il  lu  y  en  diroir.  Il  part,  mais  en  fon 
chemin  il  a  tant  d’efpouvantables  vifîons, 
qu’il  luy  eft  force  de  retourner  arriéré,  li 
n’eftpas  pffible  derefîfter  à  celuy,quî 
peut  tout  ce  qu’il  veut.  Il  revient ,  &  en 
fon  chemin  il  rencontre  fon  bon  Pere^ 
qui  venoit  au  devant  de  luy.  Il  eft  tout 
rroublé  par  la  veue  continuelle  des  f}:)e- 
dres,  que  luy  reprefente  fa  confcience. 
Ignace, qui  voit  fes  frayeurs ,  s’approche, 
Couvrant  les  bras  pour  l’embrafler  ,  luy 
dit:  Modicajidesfure  duh'uafli  f  Ces  paro¬ 
les  luy  rtuTienerent  kbonacc,  6c. fa  tenta- 
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tion  s’euanoûirjrans  doute  que  la  Diuinc 
i  Bonté  luy  avoit  l'evelè  la  maladie  de  ce 
I  fien  enfant  Spirituel ,  ôc  tout  enfembie. 
fôn  remede  ôi  antidote^ 


Son  yoyage  a  Rome ,  la  yifon 
qui  U  eut  deyxent  que  dy  entrer. 

Ch  A  P.  XIILI. 


J  A  N  D  I  s  que  nos  pelenns  fa-: 
’  rent  en  efperance  de  pouvoir 
accomplir  leur  voyage,  Ignace,, 
qui  e.ftoic  l’ctil  coraiiïun  de 
tous,  vcilloitàles  pourvoir  de  tout  ce 
qui  leur  fcroit  neceflàire ,  pour  bien  faire 
ce  pèlerinage.  C’eft  ponrquoy  il  voulut, 
qu’ils  logealîènc  és  Hofpitaux,  qu’ils  fer- 
viiîenr  aux  malades,  qu’ils  prilîènr  les. 
Ordres  fàcrez  ,  &  promiiïènr  à  Dieu  de 
vivre  pauvres ,  &  chaftes.  Ils  firent  donc 
vœu  de  pauvreté  &  chafteté,  entre  les- 
mains  du  Nonce  Apoftolique,  lerofmc 
Yerallo.  Le  Ciel  leur  donna  des  preuves,. 
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<ju  il  agreoit  leur  offrande.  Monfèlgneur 
Vincent  Negofanri  de  Fano  Evefqtie 
«l’Arbes  leur  donna  ies  Ordres.  Ils  fui. 
reiK  ordonnez  Prcftres,Ic  lourde  la  nati¬ 
vité  de  S.  lean  Baptifte.  On  a  fouvent 
ouy  dire  a  ce  bon  Prelat,(][u’il  avoitmain- 
tefois  conféré  ies  Ordres  fàcrcz  ,  mais 
qu’il  n’a  voit  iamais  tant  fenty  de  douceur 
Spirituelle  ,  qu’il  avok  fait  lors  ,  qu’il  or- 
donnaecs  bons  Peres.  C’eftoic  fans  fautr, 
au  moins  comme  il  i’eftimoit  luy  mefme, 
vn  petit  filet  de  l’abondance  des  delices- 
celcfies ,  que  le  S.  Elpric  e/panchoit  fur 
eux,  qui  redondoit  encores  dans  ion  amc, 
&  qui  le  rcmplifiüir  de  contentemens  fi 
extraordinaires.  Ils  dirent  tous  leur  pre^ 
miere  Méfié  quelque  peu  de  temps  apres, 
il  n’y  eut  qu’lgnace,  qui  différa  vn  an  en¬ 
tier,  pour  s’y  préparer.  Tant  il  s’eftimoit 
indigne  de  s’approcher  des  Autels  ,  âi 
d  offrir  au  Pcrc  Etemel  cet  adorable  fà- 
crifice.  Lan  qu’ils  avoient  promis  d’at¬ 
tendre,  efioic  de£a  expiré  j  &  la  guerre, 
qui  avoic  bouclé  la  mer,  .s’efehaufoit  tous 
ies  iours  de-plus  en  plus.  Il  n’y  avoir 
point  d’apparence,  quelle  deufl:  fi  tofi: 
finir,  U  eftok  expédient ,  qu’ils  priflent: 
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vn  autre  defïèin.  ils  s’en  vont  donc  à  Ro¬ 
me, conformement  au  vœu  qu’ils-avoient 
feit,  fe  mettre  en' la  difpofition  de  fa  fain- 
élcté.  Ignace  prit  avec  foy  leFebvre  & 
Lainez,  les  autres  fe  mirent  tous  enfem- 
ble.  Ce  voya^  fut  à  noftre  Saindt  fem- 
blable  aux  precedents,  quit  avoir  fait. 
Par  tout  où  il  padbk ,  il  trouvoit  des 
chardons  ;  &  des  violettes  v  des  rofes , 
des  efpines  -,  des  confolations  &  des  dif- 
graces.  Ainfîla  divine  Bonté  luymefloit 
Ibn  breuvage  c^ablinthc ,  &  de  miel.  Il 
endura  beaucoup  félon  le  corps  :  mais  fé¬ 
lon  lefpriril  iouyt  de  tant  de  douceurs, 
qu’il  faudrait  vn  volume  entier  pour  les 
deferire.  Il  communioit  tous  les  iours 
delà  main  de  fes  compagnons.  Son  en¬ 
tretien  ordinaire  cfloit  de  parler  à  Dieu 
avec  de  petits  colloques  fpirituels  ,  ou 
bien  de  difeourir  des  Grandeurs  de  Dieu 
avec  fes  enfons.  Les  faveurs  dont  le  S. 
Efprit  le  carefîbit  ordinaircment,eftoienc 
infio-nes  &  prefquc  continuelles ,  mais 
quand  il  comunioit  elfes  eftoient  incon¬ 
cevables.  Sô  humilité  nous- les  a  enviées, 
&  fa  modeftie  nous  les  a  cachées  foubs 
lés  tenèbres-d’vii  Qubiy  perpétuel.  La  co- 
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gnoi/îance  d’vne  feule  nous  cft  demetr- 
rée  :  foit  afin  de  nous  faire  goufter  no- 
ftre  perte,  par  l’eftimation  de^cequi  nous 
eft  relié,  foit  pour  ne  nous  rendre  de  tout- 
point  mifcrables  :  car  ce  n’eft  pas  tout: 
perdre  que  de  fauver  quelque  chofe.  La 
Divine  Providence  a  voulu  que  fon  fer-, 
viteur  la  contaft  luy  mefme ,  afin  qjie 
nousconnuÛions  noftre  origine,^  fceuf* 
fions  eu  la  fauvegarde  &  protedlion  de 
qui  nous  femmes.  Ils  eftoient  proches  de 
Rome  ,  quand  fain^l  Ignace  fuivant  le 
mouvement  du  S.  E/prir,qui  le  po/fedoir, 
entra  dans  vne  petite  Chappelie  ,  qu’ils 
rencontrèrent.  Là  dedans ,  comme  il  re- 
commandoit  à  Dieu  ion- voyage,  &:au 
plus  chaud  de  fa  priere ,  il  fe  fende  tout,  à 
coup  intérieurement  émeu ,  &  fut  envi¬ 
ronné  d"vnc  grande  clairté  ,  qui  luy  fie 
voir  des  yeux  del’ame  le  Pere  Eternel,  Si 
fon  fils  lefus  Chri/l ,  chargé  du  fardeau 
d’vne  Croix  trcs-pefante.Le  Pere  iè  tour¬ 
na  vers  fon  Fils  ,  Si  luy  recommandà 
Ignace, &  fes  compagnons,&  le  Fils  fe  re-r 
tournant  vers  eux,'  leur  dift,  Igo  ’^ohis 
j(om<e:fri}fWius  ero ,  ie  vous  léray  propice  oi 
Rome.  Cette  Croix  cette  lumière  in- 
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terieure,  donc  il  fut  illuftré  ,  luy  donnè¬ 
rent  à  connoiftrc  ,  qu’ils  fe  deuoient  pré¬ 
parer  à.lbulFrir  beaucoup  de  peines ,  èc  de 
trauaux  à  Rome.  Et  raifon  dequoy  ayant 
£ny  Ton  orai  Ton ,  il  s’en  vint  à  Tes  compa  - 
;gnons  fort  ioyeux ,  &  leur  ayant  raconté 
ik  vifion,  il  leur  adioufta  :  Mes  freres ,  ie 
ne  fçay  Ci  Rome  nous  dreilè  des  rolies  ou 
des  potences  ,mais  ic  fçay  bien  que  lef^s 
Chfiftno'us  y  fera  propice  &:  favorable. 


^nftitution  de  U  Compagnie en 

llCacce^ 

démett  ^  ^ 
re. 

Ch  A  P.  XV. 


reftife  le  Generalat: 
puis  tajehe  de  s" en 


■,  I  toft  qu’ils  furent  arrivez  a 
Rome  ,  pour  s’acquiter  de  leur 
promellé  ,  ils  s’en  allèrent  aù 
S.  Pere/iiii  eftôiclors  Paul  i  1 1.  s^offrir  à 
lu  y ,  pour  s’employer  au  faluc  des  ames, 
félon  que  bon  luy  fembleroit.Sa  Sainéfce- 
té  agréa  leur  offre,&  leur  fignifia, qu’il' fè 
vouloitferuir  d’eux.  Incotitiaent  qu’ils 
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eurent  la  pcrmiflîon  de  vacquer  à  la  coa- 
ueriîon  du  prochain , ils  fe  mirent  à  pref- 
cher  dans  les  Eglifes,  &  les  places  .publi¬ 
ques  ,  à  faire  des  leçons  es  efcoles ,  &des 
harangues  dans  les  chaires,à  entendre  les 
Confeffions  par  tout ,  â  donner  la  Com¬ 
munion  ,  à  ceuxqui  avoienr  dévotion  de 
la  recevoir ,  à  exciter  vn  chacun  à  la  fre¬ 
quente  perception  de  cetadorable  Sacre¬ 
ment  ,  àehfeigner  la  doctrine  Chrcftkn- 
ne  aux  enfans  ôc  aux  ignorans,bref  à  in¬ 
duire' à  la  reformation  des  mœurs ,  non 
moins  dexemplequede  paroles.  On  leur 
peut  raifonnableme^t  attribuer  la  gloire 
d’avoir  remis  fus  pied  la  frequchtariôdes 
Sacremens,  qui  s’en  alloic  efleince^auflî 
bien  que  le  procez  de  la  canonization  de 
ce  S.  leur  donne  l'honneur  d’auoir  intro¬ 
duit  en  l’Eglifede  Dieu  ,  la  louable  cou-- 
ftume  d’enfeigner  aux  enfàns  ,  &  aux 
ignorans  la  doârine  Chreftienne  >  que 
nous  difbns  vulgairemêt  le  Catechilfnc. 
Et  véritablement  il  avoiten  telle  eftime 
cette  Sainéte  invention  d’inftruire  la  leu- 
nelîè  CS  chofès  de  la  Foy ,  que  quand  on 
.ouvrit  la  première  fois  le  C  dlege  Ro¬ 
main  ,  il  y  fift.  mettre  liir  la  porte  ce  titre 
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en  groilès  lettres  ,  Elcolcs  de  Gram¬ 
maire  ,  Humanité,  &  Doctrine  Chre» 
rftienne  où  l’on  enfeigne  gratis.  Et  vou- 
iut  aiiffi  que  les  Profez  s’obligeaflent 
par  vœu  fpecial  dfe  l’enlêigner.  Apres 
qu’ils  fe  furent  long  temps  exercez  es 
choies  que  nous  avons  déduites ,  qui  leur 
tindrent  lieu  denovitiat,  ils  fupplierent 
fa  Saindteté  de  confirmer  la  façon  de  vi¬ 
vre  ,  qu’ils obfervoicnt,&:  la  luy  prelcn- 
terent  par  eferit.  Il  la  fit  donner  à  trois 
-Cardinaux,  qu’il  nomma  pour  l’exami¬ 
ner.  Mais  ny  luy  ny  ces  Cardinaux  n’e- 
floient  point  d’aduis,  d’admettre  de  nou¬ 
velles  Religions:  au  contraire  ils  avoknt 
dclîèin  de  reformer  les  plus  ancienncs,& 
de  réduire  les  autres  à  celles  là.  C’eftoit 
fait  du  proic<fè  d’Ignace  fans  l’affiftance 
du  Ciel.  Mais  comme  celuy  qui  l’ap- 
prouvoit ,  tient  en  la  main  le  cœur  des 
Roys,  &  les  flelchit ,  où  bon  luy  lcrabic, 
il  les  contraignit  doucement  de  ibubfcri- 
re  à  fon  approbation.  Le  S.  ECprit  chan^ 
gc  le  cœur  des  Cardinaux  ,  ôc  fa  Saindèe- 
té  confirme  la  Compagnie  de  lefus  le 
lourde  S.Cofme  ôc  S.Damian,  l’an  1540. 
Lors  qu’on  Juy  fit  levure  de  tout  cet  In- 


.Ign4cey 

. il  s efc, ria avec lelpi-ir  de  fouvc- 

•rain  Pontife,  Diguus  Det  efl  hicl  Apres  cet¬ 
te  eonfirmarion ,  ils  penlerent  à  cflire  vu 
•General,  &  pour  cer  efFecl  ils  sailembie- 
tent  à  Rome  le  Gareime  fuivanc  1541. 
Ceux,  qui  eftoienc  abfents  ,  envoyèrent 
leur  fiiffrageparclcrir.  Nofey.  Bien-lieu- 
l'eux  Ignace  Fut  efleu  General  du  ronfen- 
temencde  rous,&  nôpasdu  fîen  Son  hu¬ 
milité  luy  perfuadoit,  qu’il  en  eftoit  inca¬ 
pable. Cela  fur  caufe,  qu’i  1  força  fes  com¬ 
pagnons  de  recommander  derechef  cette 
affaire  à  Dieu  ,  «Sede  procéder  à  vue  fe^ 
coude  ele<5î:ion.  Pour  le  délivrer  de  Ton 
importunité,  &  luy  donner  ce  contente- 
mêr,  ils  le  renfermerêc  quatre  iours  pour 
prier  noftre  Seigneur,  de  leur  manif-'efter 
fa  volonté  la  deTliis.  Mais  il  arriva  la  fé¬ 
condé  fois  tour  de  mefme  que  la  premic*- 
re.  Cela  n’eft  pas  toutefois  bafrant  de 
forcer  Ibn  humilité,  file  commandement 
de  fou  Confefîeurn’y  intervient.  Il  ayoit 
choifi  pour  diredteur  de  fa  confcience,va 
Obferuantin  nommé  Frere  Theo- 
luy  de- 
i’aftrei- 
,  il  luy  fak 
vne 
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vne  confelîîon  Generale  de  toute  Ca.  vie, 
qui  dura  trois  iours ,  penfant  peut-eftre 
lelpouvanter  par  la reprefentation  de  Tes 
pechezrmais  il  advint  au  contraire,  il  luy 
commanda  d  obéir  au  S.  Efprit ,  &  de  ne 
refifter  pas  davantage  à  ion  élection.  A 
cette  parole  il  plia  le  col ,  Ôc  rcçeut  par 
obeilîance  le  fardeau ,  que  Ton  humilité 
eu ft  bien  voulu  ne  porter  pas.  Cela  n’em- 
pefeha  pas  toutefois,  qu’il  ne  fift  tous  feS 
efforts  poffibles  quelques  années  apres 
pour  s’en  défaire,  il  eferivit  à  tous  les 
Profez  de  fà  main  propre,  les  manda  tous 
à  Rome  ,&  remift  entre  leurs  mains  fon 
Generalat  :  Mais  il  n’y  gaigna  rien ,  per  - 
fonne  ne  voulut  accepter  fa  renoncia¬ 
tion.  Ceux  qui  1  avoient  efleu  pour  fu- 
perieur ,  ôc  le  recognoifîbient  pour  leur 
Pere  en  I.  C.  eftoient  fi  fàtisfaits  de  fbn 
gouvernement,de  fa  charité,8c  de  fa  pru¬ 
dence  5  qu’ils  ne  fe  pouvoient  refbudre  à 
prendre  d’autre  General  que  luy ,  cepen¬ 
dant  qu’il  fèroit  en  vie.  Il  accepta  donc, 
comme  nous  avons  dit,quoy  que  à  grand 
regretjcet te  charge  leip.d’Auril  1541^'® 
Mardy  de  Pafques  :  ôc  le  Vendredy  fui- 
vant  22.  du  mefîxie,iour  des  SS.  Soter  ôC 
E 
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Caie,tous  les  Per€s,qui  eftoient  à  Romé^  ' 
s’en  allerent  vifiter  les  fepc  Eglifes  à  pied,  j 
&  en  la  dernicre,  qui  fut  celle  de  S .  Paul  I 
hors  de  la  ville, S.  Ignace  diftla  Mellè  de-  j 

vantTAufel  de  noftre  Dame,QÙ  le  S.  Sa-  1 
crement  (ê  gardoit  lors,&  devant  la  Com- 
munion,ils  firentcux.  &:luyJeuriblcnnel- 
le  Profeffion,conforménientà  la.BLillede 
Paul  I  I  I.  Durant  cette  action,  ils  furent 
'fl  abondamment  confolez  d’enhaut ,  Ôc 
verferent  tant  de  larmes ,  que  l’on  peut 
dire  ,  que  lefus  .Chrift  leur  Capitaine 
voulut  à  cette  première  paye  leur  mon- 
ftrer  là  liberalité,&  faire  fentir  les  efteds 
de  là  munificence. 


Ce  qt^il  fift  durant  fin 
GeneraUt. 


C  H  A  P.  XV  I. 


A  première  choie  qu’il  fit  à  la 
maifon,  apres  quïl  fe  vit  Gene^ 
rai,  fut  d’aller  fervir  au  cuifi- 
nier ,  en,  tous  les  plus  vils  ofii- 
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<es  de  {à  cuifine.  Ce  qu’il  fit  avec  autant 
d’humilité  ôc  de  fouplefle  d’efprir, qu’au¬ 
cun  petit  nouice-euft  fceu  faire.  Apres  ce¬ 
la  il  fe  mit  à  enlèigner  aux  enfans  la  do¬ 
ctrine  Chreftienne.  Il  continua  ce  loua¬ 
ble  exercice  quarante  dix  iours ,  fans  au- 
cune  interruption.  Ses  difcours  eftoient 
fi  embralèz  du  feu  de  l’amour  divin, 
qu’encore  que  fcs  paroles  fuflent  aflèz 
rudes  &  mal. polies ,  . il  emportoit  toute¬ 
fois  fes  auditeurs,  «Sc  leur  droit  les  lar¬ 
mes  des  yeux.lesfoufpirs  du  cœur  6c  leur 
conféfiîon  de  la  bouche.  Ils  eftoient 
d’ordinaire  fi  vivement  atteints ,  ôc  ou¬ 
trez  de  douleur ,  qu’ils  fc  de/chargeoient 
tout  fur  l’heure  de  leurs  pechez  aux 
pieds  du  Preftre,  ne  pouvant  fupporter 
davantage  les  reproches  de  leur  confcicn- 
ce.  La  qualité  de  General ,  qu’il  tenoit  à 
Rome ,  ne  luy  fit  pas  oublier  la  bonne 
coufturae,  qu’il  avoir  de  vificer  les  Hof. 
pitaux,  ny  d’y  fervjr  aux  malades.  Il  nç 
manquoit  point  à  ces  œuvres  de  charité, 
quand  les  affaires  le  luy  permettoient. 
C’eft  vnechofe  incroyable  de  la  défiance 
qu’il  avoit  de  Ib.ymcfme.  Il  eftoit  GenC' 
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ral ,  &  Fondateur  de  ion  Ordre.  C’eïloîlf 
à  luy  à  prefcrke  des  lôix ,  à  faire  des  Or¬ 
donnances  ,  à  donner  des  réglés,  àdrelîèr 
{on  inftitut,  iSc  luy  bailler  la  forme  qu’il 
devoir  avoir  dans  le  courant  des  fiecles 
avenir.  Là^naturc  &  la  Grâce  l’a  voient 
fou rny  de  tontes  les  parties  necelfaires  à 
ces  fins.  Sa  fuffifance  cftoit  telle ,  qu’elle 
ravifiToit  les  efprits  les  plus  iudicicux.  Et 
neantmoins quand  illuy  falloir  faire  vnœ 
Réglé  ^  il  tremblok  j  il  recouroit  aux 
prières,  il  ïèitiettoit  entre  les  mains  de  la 
Sapienee  ‘Éternelle ,  &  la  fupplioitavec 
înftance  de  luy  envoyer  fon  S.  Elprif, 
pour  pouvoir  efiablir  des  loix  a  fa  petite 
famille,  fuîvans  Icfquelies  ilia  conduifi, 
à  la  fin  que  pretendoit  là  divine  Maiefté. 
Etil  fémble  ,quil  y  eut  a  ce  fubieiff  vn 
agreàbledebat  entre  le  Maiftre,  Sc  le  Ser¬ 
viteur  ,  cettuy  cy  fe  iugeant  incapable  de 
faire  aucune  ordonnance ,  &  n’en  voit- 
iint  faire  aucune  ,  fans  avoir  confulré 
loracie  de  laSagefièeternelle>&  celuy 
là  prenant  plaifir  àluy  communiquer  les 
fublimes  ôc  rayonnantes  lumières  de  les 
trcforsjqu’il  avoir  mifes  çomme  en  refer- 
vc  devant  l’origine  des  temps  pour  la 
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conduite  ôc  reglement  de  cette  Compa¬ 
gnie  ,  qu’il  enfantoit  &  donnoit  à  Ton 
Eglife.  le  diray  àcepropos  pour  l’inftru- 
âionde  ccuxqui  veulent  délibérer  avec 
Dieu  de  leurs  affaires,  la  méthode  qu’il 
tenoit  à  faite  fès  Conftitutions.  Premiè¬ 
rement  apres  s’eftre  proposé  le  point,  fur 
lequel  il  devoit  confultcr,  il  fe  mettoit  en 
la  prefence  de  celuy ,  qui  tient  dedans  for^ 
fein  les  riehelïès  de  la  Sapience  du  Pere, 
ôc  fe  détachoit  de' toute  inclination,quel- 
Ic  qu’elle  fuft ,  qui  l’euft  peu  faire  pan>- 
cher  tant  fbir  peu  de  l’vn ,  ou  de  l’autre 
cofté. Secondement  il  demandoit  à  là  Di¬ 
vine  Alajeflé  la  lumière  de  cognoiffre  le 
vray ,  &  la  force  d’embraflèr  ce  qui  feroic 
à  fà  plus  grande  gloire.  Tiercement  il  re- 
cherchoit  en  fon  efprit  les  railbns  pour  & 
contre  ce  dont  il  eftoit  queftion.C^ar re¬ 
nient  il  les  examinoit  diligemment  &  les 
comparoir  les  vnes  auec  les  autres ,  les 
pelant ,  comme  on  dit ,  au  tre/buenet. 
Apres  cela ,  il  Ce  mettoit  derechef  devant 
Dieu  ,  ôc  leprioit  inftamment  de  le  faire 
choifîr  ce,  qui  luy  eftoit  plus  agréable. 
En  (ixieCme  lieu  ,  il  offroit  à  noftrc  Sci- 
gnellr,à  cette  intention  quelques  Melfes,,- 
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ôc  Tes  autr^  oraifbns.  Finalement  aprej 
avoir  eicrit  dans  vn  papier  tous  fes  diF- 
cours  &refblutions,comm''eil  ne  le  pou¬ 
voir  iamais  rairafierdeconfulter  le  fainâ: 
Efprit,ilmettoic  ce  papier  fur  l’Autel,  ou 
il  difoit  la  Melle,  pour  faire  à  l’imitation 
de  S.  Leon  le  Grand,celuy  à  qui  il  offroit 
ce  làcrifice,iuge&  arbitre  de  fes  penfées. 
Pleuft  à  Dieu-que  ces  mémoires  ne  fc  fuf* 
lent  point  perclus,nous  y  euffions  trouué 
de  grades  &  excefliucs  richellcs  enclofes, 
comme  nous  pouvons  iuger  par  vn  qui 
nous  eft  demeuré,concernant  la  pauvre¬ 
té  des  maifons  Profellés  ,-par  lequel  on 
voir  les  faveurs  &  profufions  immenlèsj 
dont  le  Giel  allait  avantageant  &  cnri- 
chilfant  fon  ame.  Il  fut  quarante  iours 
continuels  à  confulter  avec  Dieu  de  ce 
point.  On  ne  fçauroit  expliquer  les  illu- 
flrations  ,  qui  luy  furent  communiquées 
fur  ce  fubM ,  combien  de  fois  noftre 
Dame-,  &  les  trois  perfonnes  de  larrcf- 
fain<ae  Trinité  luy  apparurent,  Ôc  luy  en- 
feignerent-  quelle  eftoit  leur  volonté 
touchant  cet  article,combien  de confola- 
tions  intérieures  il  reçeut ,  combien  dé 
larmes  de  douceur  il  refpaudit  .aa  fcul. 
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èuvenir  de  carelfes ,  qu’ils  luy  avoient 
faites  5  lors  qu’en  difant  la  MelTe ,  ils  l’a- 
uoiem  fait  participans  de  leurs  fecrets. 
Voila  comme  les  Conftitutions  de  '  la 
Compagnie  furent  compofèes-  Si 
qu’on  peut  dire  que  les  larmes  fer  virent 
d’ancre  pour  les  efcrire,  &  les  révélations 
du  Ciel  de  fubied:  &  de  matière.  A  railbri 
dcquoy  ce  n’eft  pas  grande  merveille ,  lî 
ceux  qui  les  lifent  font  ravis  d’admrra- 
tion  :  car  Dieu  qui  les  diâ:oit  ne  pouvoir 
prononcer  que  des  oracles. Mais  puis  qae 
nous  nous  trouvons  quafi  ïàns  y  penfei-j 
engagez  au  difcours  des  vi/ions  qu’il  eut, 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos .  que  i’en 
rapporte  encore  quelques  autres  qui  luy 
furent  communiquées  ,  aptes  qu’il  eut 
fait  confirmer  fbn  Ordre.  Agncz  Pafquah 
qui  luy  avoir  tant  fait  de  bien  à  Barcel- 
lo'nne  mourut  ,  tandis  qu’il  eftoic  d 
Rome.  Aufiî  toft  qu’elle  fut  decedée, 
fbn  fils  luy  efcrivit  pour  l’en  aducrtir  : 
mais  Ignace  luy  refpondic dé  la forte.Iay 
fçeu  icy  la  mort  de  voftre  mere  devant 
que  vous  ayez  pris  la  plume  en  main 
pour  m’en  adiiifer.l’ay  prié  pour  le  repos 
de  fbn  ame  ,  de  elfe  eft  maintenant  bien 
E  iiij 
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heüreufedansle  Ciel.  Eftienne  Baroelj® 
de  Corne  eftoit  malade  à  Rome^en  grand 
danger  de  mourir,  Ignace  alla  dire  la 
Melîèpoijr  luy  à  faim  Pierre  de  Monto- 
rio  5  où  il  la  difoir  fouvent  par  dévotion, 
en  revenant  il  dit!  Pierre  Ribadeneyra 
fon  compagnèn,  Eftienne  n’en  mourra 
pas  pour  ce  coup.  Ce  qui  fe  trouva  vray: 
car  à  peu  de  iours  de  là  il  fut  totalement 
guary.  Vne  autrefois  allant  au  mefme 
endroit  dire  la  Meftepour  la  famé  du  P, 
lean  Codure  ,  qui  eftoit  vn  de  Tes  pre- 
?niers  compagnons ,  quand  il  fut  fur  le 
Pont  de  Sixte,  il  s’arrefta  tout  court,  ôc 
levant  les  yeux  au  Ciel,  il  y  vit  entrer  l’a- 
medu  Pere  toute  environnée  de  lumière: 
êc  fe  tournant  vers  le  P,  lean  Baptifte 
Viole  fon  compagnon  >  retournons ,  luy 
dit-il ,  au  logis  Codure  eft  mort.  Ils  re¬ 
tournèrent  fur  leurs  pas,  &  trouvèrent 
qu’il  eftoit  expiré. 

Il  alla  vn  iour  au  Mont  Caftîn  avec 
Je  Doefteur  Ortiz  Ambaftàdeur  de  Char¬ 
les  Qmnc  vers  le  Pape ,  pour  luy  donner 
là  les  exercices  fpirituels.  Cependant 
qu’il  y  futjOn  luy  manda  que  le  P.Iacques 
Hofius  eftoit  griefvcment  malade  à  Pa- 
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^buc.  A  cette  nouvelle  il  Ce  retira  à  quar 
lier  pour  prier  Dieu  pour  luy ,  &  coniimc 
il  eftoit  en  orailbn ,  il  vît  l’ame  de  ce  bon 
Pere  entourée  d  Vne  iplendeur  efmerveil- 
lablé ,  qui  s  en  voloit  au  Ciel  en  la  com¬ 
pagnie  des  Anges.  Et  quelque  temps 
apres  voulant  vn  matin  dire  la  MeEè, 
quand  il  vint  au  Confiteor  à  prononcer  ces 
paroles.  Omnibus  San^is,  il  apperçut  dere¬ 
chef  l’ame  du  mefme  Pere  parray  les  An¬ 
ges»  &c  les  autres  Bienheureux  plus  ray- 
^onnante  de  gloire,  qu’aucune  de  celles,, 
qui  renvironnoiênr.  Ce  qui  le  combla 
detantdeioye  ,&/î  Icnhblc  ,  que  tout  le 
iour  il  ne  put  s’eftancher  de  pleurer.  Il 
ne  faut  pas  toutefois  penièr  que  le  bon 
Hofius  luy  ayt  eBé  reprefentéen  cet  eftat 
pour  lignifier  »  qu’il  tint  vn  plus  haut  de¬ 
gré  de  gloire ,  que  les  autres  :  mais  lèule- 
ment  afin ,  qu’il  le  reconneuft  mieux  au 
milieu  dVne  fi  grande  troupe.  Quoy  que* 
s’en  Ibit ,  la  Compagnie’ ne  doitpas faire 
peud’eftime  de  cette  révélation ,  puifque 
il  fut  le  premier  qui  mourut  lefuite.  Si  ie 
voulois  dédu  ire  icy  par  le  menu,  ce  que 
ie  pourrois  alléguer  à  ce  fuîeâ: ,  mon  dil- 
«cours  n  aiiroit  point  de  bornes  ;  nwiS/ 
E  y 
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n  ayant  pas -le  dellèin  dein  eftendreà  Tin^ - 
fey,  ie  conduray  par  vne  apparition  au*. 
tant  ,  admirable  ,  qu’il  s’en  puifle  trouver 
diàiw  .toute  l’antiquité. , 

Il  y  avait  àCoulongne  vn  grand  1er*- 
vitetH:  dcv^  Dieu  de  la  Compagnie.  Il  fe 
mmmoit  Leonard  Kefel .  1 1  îémbloit  que 
IaNatu^,-.&  la  Graee  eulîcnt  prisplaifir 
àle  rcndre^accomply.  Sadodrine^  &  Ton 
doquenee  luy  acquerr oient,  les  courages  , 
jdèla  terre,  &-fa  vertu  ,  &  pieté  les  a&r* 
étions  du  Ciel.  Il  eftoit  Preftre ,  &  très* 
jbien  entendu  à.  cultiver  . la  vigne  de  'Ni , 
Seigneur.  G e  grand  Jiomme  de  bi en  de^ 
/îroit  avec  tant  de  paffion  de  voir ,  &  de 
poirier  àlbn  bien-beureuxPere  S.  Ignacej 
^u’il  en  fechoit  prelque  lur  les  pieds  :  il 
luy  en  eferivit  à  Rome  Ibuventefois ,  ^ 
le  coniuroit  de  luy  .permettre  de  le  voir 
vue:  fois  en  là  vie  J  qu’ilferoitàpied  vo* 
lonriers  le  chemin  -,  qu’il  y  a  de  Colon-» 
gne  iulques  à  Rome  ,  &  qu’à  melinc 
temps ,  qu’il  auroit  veii ,  il  feroit  content 
de. s’en  retourner.  Le  làindluy  relpon-. 
dit,  qu’ilne  boiigeaft  d’où  il  eftoit,  que 
là  prelènce-y  citant  necellàirc  pour  lefer-t 
vice de  Dicu;  fa  Divine  Maiefté  fçaurolt 


chapitre  Sei zieÇmei  107 

bien  trouver  le  moyen  de  lu  y  donner  la 
conîblarion  ,  qu’il  delîrok fans  luy  bail¬ 
ler  la  peine  dvn  fl  long,  &  pénible  voya¬ 
ge.  Cette  relponce  fembla  énigmatique 
a  Kefel.  Il  s  en  contenta  toutefois 
ne  s’en  mit  plus  en  peine  attendant  en 
fon  efprit  ce ,  qui  en  pouroit  arriver.  Vn 
iour  donc  ,  comme  il  y  penlbit  le  moins, 
voila  que  S.  Ignace  entra  dans  B.  cham¬ 
bre  ,  ôc  apres  l’avoir  quelque  temps  en¬ 
tretenu  il  difparut,  lelaiflantmcrveilleu- 
fement  coniolé  de  cette  v.'iîte  prodi-^ 
gieufe. 

La  Divine  Bonté  ne  l’a  pas  lèuîiement 
honoré  par  des  merveilles  ,  qu’il  failbic 
par  foy  me/me  immediatemehti  mais  en¬ 
core  pair  celles ,  pour  lefquelles  il  fe  Icr- 
voit  de  l’entremifc  de  quelques  autres 
perlbnnes  ,  qui  opero’icnt  à  la  conlidera- 
tion.- Comme  quand  il  guarit  à  Rome 
Pierre  Fer  ,  qui  avoir  vnefiebvre  pcfti- 
lente  depurslong  temps ,  qui  l’avoir  ré¬ 
duit  aux  termes  de  la  mort.  Ce  laintH: 
l’alla  vifiter ,  Ôc  comme  il  luy  parloir ,  il 
luy  dit,  ayez  confiance  en  Dieu,  commu¬ 
niez  vous ,  noftre  Dame  vous  guarira. 
Defaidt  ii  fe  communia,  ôc  la  nuidt  fuii 
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vanic  ,  la  Vierge  luy  apparut ,  &c  luy 
rnetranr  vne  fienne  Image  fur  le  cœur 
fcmblable  à  celle  ^  qui  le  voit  à  Frefcati 
dans  l’Eglife  de  Grotte  Ferrée ,  elle  luy 
rendit  la  Tante ,  fi  bien ,  que  le  lendemain 
matin  il  Te  leva  du  lit  auflî  Tain ,  Sc  gail¬ 
lard,  que  iamais.  Et  le  làindt  le  reuenant 
voir  à  la  meTme  heure,  luy  demanda  en 
entrant  dans  la  chambre  auec  vn  viTage 
tout  ioyeux.  Et  bien  Pierre  elles  vous 
guaryîEt  l’autre  luy  reTpondant,ouy  mon 
Pere  par  la  grâce  de  Dieu ,  Sc  de  noftre 
Dame.Et  bien, dit -il,  en  Tourianr,  n’avois 
ie  pas  bien  dit ,  qu’elle  vous  guariroitî 
monftrant  par  cette  prophétie,  qu’il  Tça- 
voit  non  Iculement  là  guerilbn,mais  auiS 
la  façon  par  laquelle  elle  luy  lèroit  don¬ 
née. 

11  y  auoit  à  Rome ,  en  la  maifon  Pro- 
fefie  vn  bon  Trere  nommé  Bapcifte  fort 
fimple,& fervent, qui  y  failbit  iacuifine.. 
Ceftuy-ci  par  vn  zcle  indiTcret  de  Te  mor¬ 
tifier  Te  brûla  tellement  vne  main  ,,  qu’il 
Te  la  rendit  impotente, en  danger  de  ne 
s’en  pouvoir  iamais  ayder.  Il  taTchoit  de 
cacher  Ton  mal ,  mais  il  s’eftoit  blefsé  de 
telle  lorte ,  qu’il  a’eftoit  pas  poflible  de  Le 
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faire.  Les  Pères  croyans ,  qu’il  fe  feroit 
rendu  inhabile  à  tout  office,  le  vouloicnt 
mettre  dehors  ,  mais  le  Saintl  ne  voulut 
pas.Il  commanda  qu’on  priaft  Dieu  pour 
luy ,  &luy  merme  le  recommanda  avec 
ferveur  à  noftre  Seigneur.  Le  malade 
s’endormit  ^  bien  qu’il  fbuffrift  des  poin¬ 
tes  de  douleur  excefîîuement  fenfibles:  & 
le  lendemain  matin ,  il  trouva  Ton  mal 
guary.  Ce  qu’il  attribua  toufiours,aux 
mérités  de  S.  Ignace. 

L’an  i|  4 1  ►  le  diable  entra  au  corps  d’ va 
des fèrviteurs déjà  maifbn  profefle  ,  qui 
cftoit  Bafque  de  nation ,  &  fe  nommoit 
Matthieu:Ce  pauvre  ieunc  homme  eftoic 
fi  ignorant, qu’a  peine  fçauoit-il  parler  fa 
langue  maternelle  :  mais  incontinent 
qu’il  fut  pol&déjil  devint  fi  fçauant,qu’il 
parloit  diverfité  de  langues,&  fi  ferme  de 
corps,qucplufieurs  hommes  ne  lepou- 
voient  mouvoir.  Vn  iour  que  S^  Ignace 
eftoit  allé  à  Pierre  de  Monterio ,  pour 
fçavoir  de  fbn  Confelîcur ,  s’il  iugeroit  à 
propos,  qu’il  acceptaft  ou  rcfufaft  le  Ge- 
neralat ,  le  Démon  fè  faifift  de  ce  pauvre 
miferablc.  Comme  quelques  vns  ,  qui 
eûûient  accourus  à  ce  fpeciacle  parlant, 
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de  S.  Ignace  difoicnt,  qu’il  reviendroir 
bien  toit. Matthieu  s’efcria  ^  qu’on  ne  mQ 
nomme  point  cet  homme  là,  cet  Ignace, 
car  c’eft  le  plus  grand  ennemy ,  que  i  aye 
au  monde.  Le  Saincffc arrive  fur  fes  entre- 
hiites.  On  luy  conte  ce  qui  s ’elloitpalsé. 
Il’ commande  là  delîus>  qu’on  le  luy  amè¬ 
ne  en  fa  chambre.  On  vous  le  prcnd,ôc 
on  vous  le  luy-attraine  malgré  qu’il  en’ 
euft.  Le  Pere  fait  fortir  tout  le  monde» 
excepté  ce  Démoniaque  ,  qu’il  retint 
quelque  peu  de  temps  avec  foy  ,  puis  le 
renvoya  avec  les  autres  apres  auoir  chafsé' 
les  diablesÆulîî  lain  qu’ileuft  iamais  efté.’ 
Et  ce  fut  là  la  première  action  qu’il  Bft 
apres  s’eftre  reColu  d’accepter  le  Gene- 
ralat  de  la  Compagnie,  puis  que  iefuis 
fur  cette  matière,  ie  vous  en  raconteray 
encores  quelques  autres  hiftoires. 

Le  College  de  Lorette  eftoir  telle¬ 
ment  in  fedé  des  Démons,  qui  y  faiioienr 
nuiét ,  iour  des  tinramarrcs'e/pouvàn- 

rables,  qu’on  croyôit  qu’il  s’en  alloit  de¬ 
venir  inhàbit.ible.  Les  apparitions  foubs- 
diverfes  formes  ôc  fimulacres  eftoient  fi' 
frequentes, que.ccux,  qui  y  demeuroienr, 
vivoknt  en  de  continuelles  terreurs ,  ôcL 
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âpprehenlions.  On  avok  tenté  tous  les 
moyens  poffibles  pour  les  chaffet  de  là:. 
Les  Meflèsjles  oraifons,&  les  exorcidties 
n  a  voient  fçeu  vaincre.  Dieu  le  voulant 
ainfi ,  l’opiniafti-eté ,  âc  la  malice  de  ces 
elprits  malheureuXi  La  Divine  Provi-^ 
déce  refervoit  la  gloire  de  cette  déroute  à 
sô  ferviteur  Ignace,  Le  P.  Olivier  Mana-* 
re  Redeur  de  ce  College  luy  efcrivit  à 
Rome  l’afïlidion  de  lamaiion  ,  &  lè  pria 
de  l’affifter  de  fes  oraifons.  LefaintPerc 
luy  refcrivit ,  qu’ils  eullént  bon  courage^ 
6c  qu’il  lesrecommanderoit  à  noftre  Sei¬ 
gneur  auec  inftance.  Mànar  ayant  recea 
les  lettres  afïèmbla  les  Peres,&  freres  da 
College, Sc  leur  lut  ce  que  S.  Ignace  leur 
mandoit,&  depuis  ce  temps  là,ccs  fantof- 
mes  s’eiÿanouyrent,&  on  n’entendit  plus 
rien.!  Mais  quelle  merveille  y  a»-t’il  qu’il 
ait  donné  lachafTe  aux  diables -avec  Tes 
lettresjpuis  qu’il  les  a  fouuent  mis  en  fui¬ 
te  en  leur  monftrant  fon  bafton?  Au  com¬ 
mencement  de  là  conuerfion,  il  voyoit 
Ib'uvent  en  l’air  quelque  image  fcnfîble, 
comme  d’vn  corps  parfemé  de-diuerfes 
eftoilles.  Il  fut  long  temps  fans  fçauoir 
cç.quc;  cela  youloi:  dire  :  mais  vn  jour  ^ 
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eftant  devant  la  Croix  du  pont  de  Man- 
refedlreceiit  vne  lumière  interieure,qui 
luy  apprint ,  que  ce  n’eftoit  qu’vne  iilu- 
fion  du  malin  eiprit.  Depuis  cette  heure 
là,  il  n’en  fut  plus  tant  importuné.  Si 
quelquefois  fur  la  fin  de  fes  iours  elle  fc 
repreièntoit  à  luy ,  il  preno-it  Ibn  bafton,. 
êc  la  menaçant  il  la  failbit  fuyr.  Voili 
comme  ilrraidoit  les  diables.  En  fin  on 
l’a  veu  plufieurs  fois  environné  de  rayôs,, 
ôc  efclatant  de  lumière.  Ifabelle  Rofeb  Sc  . 
Agnez  Palqual  ,me  peuvent  garantir 
d’impofture..  Anne  Roccabert  Damoifel- 
le  des  plus  nobles  de  Barcellonne  a  main- 
tcfois  dit  à  fes  filles,  quelle  l’a  voit  veu 
tout  lumineux.  Plufieurs  perfonnes  dé¬ 
mérité  ,  ôc  de  confideration  ont  tefinoi- 
gnc  à  Rome  la  mefme  chofe ,  ôc  entr’au- 
tres  les  Pères  Olivier  Manar ,  &  Louys 
Gonzalez  perlbnnages  de  finguliere  pro¬ 
bité  >  tous  deux  Religieux  de  la  Compa¬ 
gnie,  Alexandre  Petronio  très- excellent 
Medecin,&le  glorieux  S.  Philippe  Neri 
Fondateur  des  Peres  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire..  Ainfi  Dieu  a  de  couftume 
de  prévenir  fes  ferviteurs,&;  de  leur  don¬ 
ner  par  avitnee  dés  ce  monde  les  arres  de 
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rimmortalitc.  Ce  fut  à  l’efclat  de  ces 
fplcndeurs ,  que  ce  grand  Saindtefcrivir, 
&  compofà  fes  Réglés  »  &  à  l’ayde  de  cés 
faveurs  divines ,  qu’il  eftablit  fà  Compa¬ 
gnie. Il  cftoitimpolîîble  ,  que  parmy  tant 
de  clartez  il  demeuraft  incogneu  aux 
yeux  du  monde;  Sa  modeftie  toutefois,à 
qui  la  gloire  eftoit  infupportabIe,luy  fai- 
,iloit  efperer  de  trouver  tenebrcs  où  Ce  ca¬ 
cher  dans  ce  midy .  Ce  fut  pourquoy  il 
voulut ,  qu  on  appellaft  fon  Ordre  ,  la 
Compagnie  de  I  e  s  v  s,  &  non  d’Ignace 
Ce  perfaadanr,qu’en  cet  excez  de  lumière, 
il  trouveroit  allez  d’obfcurité  pour  fe 
couvrir  :  mais  ny  le  iour ,  ny  le  Soleil  ne 
fçaiiroienr  elbre  invilîbles*  Il  ne  fe  propo- 
faiamais  d’autre  but  en  l’eftablillèmenc 
de  ce  nouucl  Ordre  >  que  la  gloire  de 
Dieu>&  le  falut  du  prochain.  Ce  fut  la  là 
visée,&  le  but  où  il  commanda  que  tirait 
toute  là  pofterité.  Il  voulut  que  fes,  en- 
fans  fulTent  dotiez  d’vne  obeilïànce  très- 
accomplie ,  arnez  d’vne  charité  tres-ar- 
denre  ,  qu’ils  sentr’aymalîcnt  vnique- 
ment ,  qu’ils  cherilïent  la  pauureté  com¬ 
me  leur  mere  :  qu’ils  eulïènt  en  horreur 
toute  hngularité ,  qu’ils  fe  compolàllènç 
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tellement  à  la  modeftie ,  qu’elle  fiift  fv-î^ 
nique  caradere ,  qui  les  diftinguaft  des 
Preftres  leculiers.  Il  affetflionnoit  tant 
cette  vertu  >  qu’il  en  donna  quelques  rè¬ 
gles.  Et  pour  avoir  toujours  fés  Reli^ 
gieux  prefts  à  fuivre  la  volonté  de  Dieu, 
^  à  voler  comme  les  Anges  au  moindre 
lignai  donné  où  le  Si  Elpritles  appellte- 
roit,  outre  le  quatrième  vœu ,  qui  oblige 
les  Profez  d’aller  en  quelque  endroit  du 
monde,  que  le  Vicaire  de  lefus  Ghrift  en 
terre  lès  enuoye  pour  lefalut  des  âmes,  il 
leur  défendit  de  s’attacher  à  aucun  lieu, 
de  prendre  aucune  charge  d’ame  ,  en 
particulier  mefme  de  ne  gouverner  au^ 
cunes  Religieufes.  Ce  qu’il  eut  rouhours 
tellement  a  cçetirj  qu’Ifabelle  Rofel ,  qui 
en  eftoic  venue  tourexpres  de  Barcellon- 
ne  à  Rome ,  en  intention  de  fonder  vnc 
Religion  de  Filles  (bus  ibnobeillànce,  ÔC 
de  la  Compagnie ,  fut  contrainte  de  s’en 
retourner  fans  avoir  peu  rien  obtenir  fur 
luy.  Et  à.  celle  fin  que  iamais  perfonne 
n attentait rhofè  pareille ,  où  rofaft:  efpe- 
ter,  il  obtint  de  fa  Sainéfeté  vn  Bref d’èx- 
eiuption  de  gouverner  aucune  Religion 
de  Filles.  Or ,  pource  qu’il  fç^uoit  brda. 
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que  le  defir  de  l’honneur  eft  la  pefte  des 
âmes  ,  qui  fc  font  confacrèes  au  fervice 
des  Autels,  il  donnæordre  que  les  Drofez 
fiflent  vœu  de  n’accepter,  ny  rechercher 
dedans  ,  ny  dehors  la  Religion  aucune 
Prelature.  Il  ne  s  offrit  iamais  occafion 
d’envoyer  fes  enfans  fru(5i:ifier  en  la  vi¬ 
gne  de  N.  S.  en  quelque  partie  du  monde 
que  ce fuft, qu’il  ne  les  y  depefehaftin- 
continent.  Si  que  l’on  vit  la  Compagnie 
en  moins  d’vn  an  efpandue  par  toutes  les 
parties  de  la  terre  habitable  dans  l’Euro* 
ped’Afîe,  &  l’AfFrique  au  grand  eftonne- 
ment  de  ceuxqui  la  voyoient ,  confbla- 
rion  de  ceux  qui  la  hantoient ,  &  vtilité 
de  ceux  qui  la  recevoient.  Les  Informa¬ 
tions  de  Flandres  rapportent  que,  quâd  il 
envoyoit  quelques  Peres  en  Milîîon  j  il 
leur  dilbit  pour  leur  adieu  lorsqu’il  les 
çmht2.So\z.Jtote,omniA  accenâite^  er  inflam~ 
OT^/^.Allezibruflez  tour, mettez lè  feu  par 
tout.  Et  eux  ,  fiiiuant  l’advis  de  ce  bon 
Pere,  auec  vne  ferueur  &  zélé  incompa¬ 
rable  ,  ils  embrafbient  tout  le  monde  de 
Bamour  des  chofês  celeftcs, 
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dans  l’enceinte  de  Tes  murailles 
il  drelïâft  principalement  les 
monumens  de  fon  zele ,  Sc  les  trophées  de 
fa  charité  infatigable.  Auffi  n’y  a- il  coin 
dans  cette  ville  fimeufe,  ou  il  n’en  ayc 
laifsé  quelques  veftiges.  Si  Ces  delTein? 
excedoienc  Tes  forces ,  il  avoit  recours  â 
ceux^  qui  avoient  le  puvoir  en  main ,  & 
par  ce  moyé  il  venoit  à  bout  de  toutes  fes 
entreprifes.  Premièrement  il  inftitua  le 
College  Romain ,  comme  tous  les  autres 
de  la  Compagnie ,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  ,  voulant  qu’on  enfeignaft 
.  gratis.  Et  pource  qu’il  vifoit  principale¬ 
ment  à  l’éducation  de  la  ieunelïè  en  la 
crainte  de  Dieu  ,  il  tempera  fes  Colleges 
de  fi  bonnes  loix,que  les  elprits  n’y  pou- 
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voient  prendre  autre  teinture  que  celle 
des  bonnes  lettres ,  &  de  la  pieté.  Les  li¬ 
vres  ,  qu bn  y  lifoir ,  eftoient  tels  qu’ils 
ne  pouvoient  fouiller ,  ny  la  bouche  des 
Regents ,  ny  les  oreilles  des  difciples ,  & 
les  compofitions,  qubn  y  donnoit,  ne 
refpiroient  que  la  dévotion  j  &  la  reve- 
rence,  qubn  do.t  à  la  ieunellè.  La  fonda¬ 
tion  du  College  Germanique^eft  vne  des 
marques  des  plus  fignalées de  (à  charité. 
Il  fua  beaucoup  poiir  rompre  tous  les 
obftacles  qui  en  penferent  au  commen¬ 
cement  empefeher  l’inflitution ,  mais  /bn 
courage  les  furmonta.  Rome  doit  à  /a 
ferveur,  la  mailbn  des  Catechumenes, 
oîi  Ton  nourrift  les  enfans  des  luifs,'  Sc 
des  Infidelles,  qui  défirent  fe  faire  bapti- 
zer.  Sainble  Marthe  eft  vne  des  pièces  de 
/à  pieté.  On  reçoit  là  dedans  les  femmes 
mariées,quifonc  feparées  de  leurs  marys. 
Il  procura  que  l’on  baftill  deux  hofpi- 
raux  pour  les  orphelins  ,  l’vn  pour  les 
pauvres  garfons ,  &  l’autre  pour  les  pau¬ 
vres  filles.  Il  monftra  encore  fbn  zele  en 
la  fondation  de  fàinbie  Catherine  des 
Çordiers ,  qu’il  fit  édifier  pour  retirer  les 
^auYtes  fiüês,  qui  eftoient  en  danger  4e 
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perdre  leur  honneur,  iulqucs  à  ce  quel¬ 
les  rrouvaiïent  moyen  dcfc  marier, on 
de  (è  faire  Religieufes.  En  cecy ,  comme 
en  toute  autre  œuvre  pieufè ,  qui  iettoic 
de  l’efclat.aux  yeux  du  moncic ,  il  Ce  con- 
tentoit  d’en  creufer.,  &  poler  les  fonde- 
mens  avec  l’ayde  de  Ces  amis.  Car  fi  tofl: 
que  fa  maçonnerie  commençoit  à  paroi- 
ftre  hors  de  terre-,  c’eft  à  dire,qü’il  voyoit 
fes  affaires  en  bon  train ,  qu -il  leur  avoir 
procuré  des  auraofnes.,  ôc  donné  de  bons 
reglemens,  il  fe.retiroit ,  Sc  en  laiiroit  la 
conduire  à  d’autres,afinqu’ils  en  cuciilif- 
fènt  la  gloire,  &  qu’il  n’en  tiraft  aucune 
vanité.  Sa  charité,  qui  ne  fe  lalîôitiamais 
de  bien  faire,  ne  s’arrefia  pas  là.  Il  em- 
braflbit  le  foin  des  pauvres  honteux ,  il 
s’enqueftoit  où  il  y  en  avoir, &  leur fai- 
Ibit  donner  de  bonnes  aumofncs.  Et 
quand 'il  en  connoiflbit,  qui  eufiént  eu 
honte  derecevoi  r  des  aiimofnes,  il  r  egar- 
doit  leur  condition,  leur  bailloit  de  la  be-, 
fogne ,  puis  la  leur  payoit  au  triple  ,  & 
quadruple  de  ce  quelle  valloit-  Ainfî 
l’on  k  veu  maintefois  employer  d’hon- 
neftcs.perfonnes  necefliLeulès  à  faire  di- 
verfes  chofes,  &  pour  peu  de  pcine,qu’el« 
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les.y-avoientprife,  leur  payer  quarante, 
&  cinquante  efeus.  Et  il  ellcrtjyable  que 
ce  fut  pour  cette  raifon  ,  que  Dieu  le  ga¬ 
rantit  miraculeufementde  Iamort,quVa 
homme  de  cette  condition  luy  voulut 
donner.  Il  y  avoir  à  Rome  vn  ieune  en¬ 
fant,  qui  demandoitd’eftre  de  Ja  Compa¬ 
gnie.  Saincft  Ignace  le  reçut,  mais  à  con¬ 
dition  qu’il  obtint- congé  de  fon  pere. 
Il  le  demanda,mais  n’y  ayant  rien  gaigné, 
il  revint ,  &  fe  prefenta  à  noftre  SainiSt, 
qui  l’admit  en  là  Compagnie  ,  voyant 
qu’il  avoir  fait  fon  devoir .  Le  pere  l’ayant 
feeu  entra.en  vne  telle  rage  contre  laint 
Ignace  ,  qu’il  fe  délibéra  de  4c  tuer.  Le 
Diable,. &  la  fureur  le  tranlportent.  Il 
prend  vne  elpee,  ôc  vn  poignard.  Il  fçait 
qu’il  palïera  par  vne  telle  rue ,  il  s’en  va 
l’y  attendre  rleSaindtn’y  manqiiepas.  Si 
toft  dôc  que  l’autre  le  voit,il  tire  fon  poi¬ 
gnard  ,  &  levé  la  main  pour  le  luy  en¬ 
foncer  iulques  aux  gardes.  Mais  Dieu, 
qui  veille  toujours  fur  les  liens ,  luyar- 
refte  le  bras  en  l’air,  ôc  le  luy  engourdit 
de  forte,  qu’il  luy  demeure  immobile ,  ôc 
ne  fçauroit  ramener  fon  coup.  Lefcele- 
rat  reconnoilïànt  dan5  te  miracle ,  com^ 
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me  dans  vn  miroir,  k  grandeur  dek  fau-."'' 
te ,  fe  ietee  aux  pieds  du  Saindt,  luy  de¬ 
mande  pardon ,  &  au  mefme  inftant  fbn 
feras  recouvre  ton  premier  vkge. 


y/  frémit  fa  mort ,  ^ 
la  defire, 

C  H  A  P.  XVIII. 


^  I  V  I  N  Z  E  ans  s’eftoient  défia 
efcoulez  depuis  que  la  Compa- 
avoir  efté  confirmée,  &  les 
benedidüons  du  Ciel  s’eftpient  tellement 
efpancliées  fur  elle ,  quelle, avoir  iettè 
aux  quatre  coins  du  monde  les  branches, 
&  fes  racines.  Elle  avoir  cent  tant  mai- 
fons  ,  que  Colleges  ,  &  les  ouvriers, 
qu  elle  y  tenoir ,  s’y  employoient  pour  le 
fer  vice  de  Dieu  avec  la  ferveur ,  «Scie  zé¬ 
lé  ,  qu’avoir  toufiours  defiré  &  defiroic 
pour  lors  encore  faindt  Ignace.  Ce  Bien¬ 
heureux  donc  ayvint  mis  ces  affiires  en 
cet  eftat ,  .&  iugeaiit  quelles  n’avoienc 
plus  befcin  de  la  conduite  ;  il  commença 
de  Ven- 
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de  s  ennuyer  au  monde.  Il  avoir  autres 
-fois  de/îré  la  vie  pour  ravancement  de  la 
gloire  de  fon  maiftre ,  &pour  l’eftablil- 
lèment  de  fou  nouvel  ordre  :  mais  voyant 
fes  fouhaits  accomplis  il  ne  trouvoicpliis 
rien,  àquoy  il  fur  vtile,  &  necelîàire  ,  &c 
pour  ce  fubied: ,  il  demandoit  tous  les 
ioLirs  à  Dieu  à  chaudes  larmes,  qu’il  luy 
pleuft  le  délivrer  de  la  prifon  de  fou 
corps,  &c  de  cette  vallée  de  miferes.  Il  fut 
€xaucè ,  &  le  iour  de  fon  trépas  luy  fut 
révélé,  dequoy  il  alTeuraquelques  vns  di 
fes  amis. Pour  fe  préparer  doncplus  com¬ 
modément  à  ce  palîàge ,  il  creut  qu’il  de¬ 
voir  s ’eiloigner  du  bruit,  ôc  choihr  quel¬ 
que  retraite.  Le  College  Romain  avoit 
aux  champs, vne  petite  mailbn  proche  de 
faincte  Balbine  la  vieille.  Il  s’y  retira ,  & 
incontinent  apres  il  commença  de  fe 
trouver  mal.  Quand  on  vit  fon  indifpolî-f 
tion ,  on  le  fifl:  retourner  à  la  mailbn  Pro- 
feiïè  plus  pour  la  crainte  du  futur ,  que 
pour  le  danger  prefent.  Le  mal  nj  fera- 
bloitpas  en  apparence  eftre  dangereux; 
Les  Médecins,  qui  le  traittoient,  n’en 
avoient  pas  mauvailè  opinion  :  Ils  ne  luy 
voyenc  rien  d’extraordinaire ,  finoa  va 
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peu  de  débilité ,  qu’iis  croyoient  venir  der 
la  chaleur  du  temps  ,  &  de  la  ferveur  de 
fe^  oraifons.il  le  confeiïà  toutefois,  &  fe 
communiale  28, de  luillet.Le  trentiefrae 
au  foir ,  comme  s’il  n’euft  rien  fçeu  de 
l’heure  de  (à  mort ,  qui  iuy  avoir  efté  re- 
velécjil  Hâ  venir  à  foy  le  Pere  lea  Polan- 
cus Secrétaire  delà  Compagnie  ,  &  luy 
donna  charge  d  aller  à  fa  Saintîfeté ,  qui 
eftoit  pour  lors  Paul  III  I.luy  demander 
fa  benediâ:ion,&;  Indulgence  pleniere,&: 
i’alïèurerde  fa  part, que  fi  Dieu  luy  fai- 
foit  la  grâce  de  le  receuoir  en  fon  Paradis, 
il  le  prieroit  pour  luy,<&  pour  le  repos  de 
l’Eglifo.  Ildiftces  chofès  d’vn  accent  fi 
ferme  ,  &  avec  vnepaix,&:  tranquilitc 
d’efprit  fi  grande  ,  quePolancus  qui  ne 
î’eftimoit  pas  fi  malade ,  qu’il  eftoit ,  luy 
demanda  fi  cela  ne  fe  pouvoir  pas  bien 
différer  au  lendemain.  Le  Saindl  pour 
couvrir  davantage  la  connoiffance  qu’il 
avoir  du  futur ,  luy  rcfpondit,  faites  ce 
qu’il  vous  plaira.  Aînfi  Polancusne  fc 
hafta  point.  On  fift  venir  fur  la  mefme 
heure  les  Médecins ,  qui  le  virent:  mais 
n’en  ayant  point  fait  de  mauuais  iuge- 
ment  j  on  ne  fe  mift  en  peine  de  rien  cette 
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nuîd  là.Ainfil  donc  le  Sainâ:  nomme  de¬ 
meura  tout  feul  contre  la  couftume  de  la 
Compagnie ,  qui  veut  qu’on  veille  ceux 
qui  font  en  danger  demourir.il  fut  gran¬ 
dement  aife  de  cela ,  car  fà  charité  eftoic 
telle,  qu’il  euft  efté  falclié qu’on  fe  fuft 
incommodé  pour  Juy  roture  qu’on  n’euft 
fçeu  luy  faire  vn  plus  grand  plaifir ,  que 
de  le  lailïér  en  cette  lolitude  pour  luy 
donner  la  liberté  de  lancer  vers  le  Ciel 
plus  hardiment  les  derniers  tehnoigna- 
ges  de  les  ardentes  affedtions.  Il  ne  fift 
route  la  nui<5t  que  foufpirer ,  &  proférer 
de  douces  plaintes  dignes  du  lieu  où  il 
alpiroit.  Ceux  qui  logeoient  proches  de 
luy  l’cntendoientbien.-maisjComm®  ils  fe 
figuroientque  l’amour  exprimoit  de  (bii 
cœur  fes  gemilfemens,  ôc  non  pas  la  ma¬ 
ladie  ,  ils  ne  fongerent  pas  à  fe  lever.  Le 
lendemain  matin,  ceux  qui  avoient  char¬ 
ge  de  l’affifter  vindrent  voir  comme  il  Ib 
portoit ,  &  trouvant  qu’il  n’en  pouvait 
prefque  plus, ils  voulurent  incôtinent  luy 
faire  prendre  quelque  chofe  pour  le  faire 
vn  peu  revenir  à  fby,mais  il  leur  dit  quai 
n’en  avoit  plus  debefbin  j  &  à  la  melme 
heure  on  luy  apporta  vn  cierge  benir,qui 
F  ij 


3  2  4  Igmce, 

fe garde  encore  à  prefent  comme  vne  pre- 
cieule  Relique  au  College  de  Brullelles, 
ôc  alors  ioignanr  les  mains,  levât  les  yeux 
au  Ciel ,  &  prononçant  le  làind  nom  de 
I  E  s  V  s?  auec  vnvilàge  fortferain,  il 
rendit  fon  bien  -  heureux  elprit  à  Ibn 
Créateur  le  dernier  de  luillet  155^.  le  (^5* 
de  fon  aage. 


Ses  funérailles^  Qf  ce  qui  arrha 
Apres  fa  mort, 

C  H  A  P.  XIX. 

aL  lèmbloit  que  la  mort  de  ce 
Saindl  deuft  faire  mourir  la 
Compagnie,  oulaietter  dans 
vne  douleur  incôfolable.  Mais 
il  arriva  tout  au  rebours  qu’on  lentit  vni- 
verlèilement  ie  ne  fçay  quelle  vigueur 
extraordinaire,  qui  renforça  tous  les  ef- 
pris,  &les  remplit  d’vne  confolation,qui 
furpalîè  tome  creance.  Tonte  la  villeac- 
eourut  à  fes  obfeques.  Il  n’y  eut  pas  vne 
Religion  ,  qui  n’y  alHftall,  Chacun  luy 
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Touloit  baifer  les  mains,  les  pieds.  Tes  ha¬ 
bits, fa  biere.  Chacun  luy  faifoit  toucher 
à  Tenvy  des  chapellets,des  mouchoirs, des 
ehemifes,  ôc  autres  linges.  C’eftoit  à  qui 
auroitq^uelque  chofe  de  fes  reliques.  On 
luy  coupôit  de  fes  habits ,  de  fes  ongles, 
de  fa  barbe ,  &  de  fes  cheveux.  La  mule 
fut  fi  grande,  depuis  le  matin  iulques  au 
foir,  qu’on  ne  put  fermer  l’Eglife,qu’vne 
heure  apre's  le  Soleil  couché.  Il  s’y  fift 
plufieurs  miracles,  &  cettuy-cy  eft  figna- 
lé.  Au  bruit  de  ces  funérailles ,  vne  bon¬ 
ne  Dame  appelée  Bernardine  y  accouruf.- 
Elle  avoir  vne  fille  aagée  de  14.  ans  ,  qui 
eflx)it  malade  des  efcroiielles  :  Elle  avoir 
employé  pour  la  guérir  tout  ce  que  l’ia- 
duftrie  humaine  peut  fuggerer.  Le  mil 
fe  mocquoitdes  Médecins,  6c leurs re- 
medes  le  rengregeoienr  au  lieu  del’em- 
porter,  ou  pour  le  naoins  de  l’adoucir.  Sa 
derniere  refolurion  avoir  efté ,  de  mener 
fl  fille  en  France ,  pour  la  faire  touchet 
au  Roy ,  à  qui  Dieu  a  communiqué  vne 
force  furnaturelle  contre  ce  mal  :  Mais 
ayant  ouy  la  mort  du  S.  Pere ,  &  voyaiit- 
le  concours  du  peuple,elle  s’en  vint  à  no^ 
ftreEglife-avec  grande  foy ,  &  ferme  eA 

F  iij, 
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p^race  d’obtenir  de  S.  Ignace  ce,cjue  l’art 
des  Médecins  ne  luy  avoir  peu  donner. 
Mais  la  prellèeftoir  fî  grande  autour  du 
corps,  que  quelque  effort,  qu’elle  fit  afin 
de  la.fendre ,  il  luy  fut  toutefois  impoflî- 
bie  de  s’en  pouvoir  approcher,  voyant 
donc  qu’elle  perdoit  là  peine ,  elle  tafcha 
d’avoir  quelque  choie  de  ce  Saindt.  Le  P. 
Corneille  Flamend  de  nation ,  Religieux 
de  noftrc  Compagnie  ,  avait  vn  petit 
morceau  de  fon  habit,  qu’il  luy  donna: 
&au  mefine  temps  devant  le  mefrae  Perc 
&  le  frere  Nicolas  Ferrari ,  qui  la  déposé 
iuridiquement,  elle  le  mill  fur  les  vlceres 
de  là  fille,  qui  en  fut  incontinent  guaric, 
au^rand  eftonneraent  de  tous  ceux  qui 
ie  virent,  &  en  ouyrent  parler. 

LeSaindtfut  enterré  pour  lors, au  ca¬ 
fté  droit  du  grand  Autel ,  dans  vne  foiîê 
comme  yneperfonnedu  commun. Cal¬ 
ques  années  apres  toutefois  il  en  fut  reti¬ 
ré-,  &  transféré  ailleurs.  Le  ionr  de  là 
tranllation  on  vit  lur  fon  fepulchre  plu- 
fieurs  eftoilles  ,  &  dedans  on  y  entendit 
vn  concert  de  Mufîque  très-  harmonieux. 

Au  mefine  inftant  que  nollre  B. Ignace 
rendit  fon  ame  à  Dieu,,  il  apparut  à  Bou- 
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logne  à'vne  lionnefte  vefue  fort  devote  à 
Ja, Compagnie  nommée  Marguerite  Gi- 
gli.  Cette  bonne  Dame  eftant  couchee 
dafïs  Ton  lit  ,  apperçeut  que  fa  cham¬ 
bre  trembloit.  Ne  fçaehant  q-ue.cela  vou^ 
loit  diFe,&  s  en  eftonnant,  voila  que  tout 
à  coup  vne  grande  lunnere  parut,  ôc  de^ 
dans  S. Ignace,  qui  rayonnoit  comme  vn 
Soleil.  Elle  pafme  à  ce  fpe^Iacle  inopiné. 
Le  Saincîb  s’approche  d’elle  >  &  luy  dit 
Marguerite  ie  m’en  vays,  ie  vous  recom¬ 
mande  les  enfans  de  la  Compagnie.  Il 
difparoift  là  defliis.  Elle  le  leve,  ôc  s’en 
vient  incontinent  à  noftre  Eglife,& ayant 
Eiitappcller  le  P.  François  Palmius ,  qui 
eftoitmn  Confelfeur  ,  elle  luy  raconta/û 
vifion.  Le  Pere,  qui  fçauoit  que  les  fem¬ 
mes  font  plus  fubiettes  à  illufion  que  les 
hommes  ,  ne  voulant  pas  fe  fier  à  ce  fim? 
pie  récit  l’examina  :  mais  elle  luy  deferi- 
vitle  Pere  fi  naifuement  depuis  les  pieds 
iufques  à  la  telle  comme  Ton  dit,  &  le 
dépeignit  de  fes  couleurs  lî  vivement, 
qu’il  iugea  qu’il  elloit  necelïàire  qu’elle 
eull  en  vérité  conversé  auec  luy,&  l’eii{l 
veu  de  fes  propres  yeux.-  Le  Pere  raconta 
le  mefme  iour-  devant  toute  la  mailbii 
F  iiij 
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cette  hiftoire^dequoy  chacun  fut  gran¬ 
dement  eftonné*On  en  eftoit  en  peine,  ôc 
chacun  balançoit  entre  leiperance ,  &  la. 
crainte  nefçachant  ce  qu’il enj^eroit.^. 
ioursde  làonreçeut  noiiuelles  de  Rome- 
que  le  S.  eftoit  tteipafsé  précisément  à, 
riieure  qu’il  apparut  à  cette  bonne  Da¬ 
me.  Il  ne  s’apparut  pas  feulement  en  Ita¬ 
lie  à  celle  qu’il  n’avoit  iamais  veuè’  j  mais; 
encore  en  Efpagne  à  lean  Pafqual  iadis. 
fon  bon  amy.  Cet  honnefte  homme^ 
comme  la.  hantife  des  gens  de  bien  eft- 
touftours  vtile  &  profitable,  avoir  prins' 
vne  couftume  par  la  fréquentation  de 
S.Ignace,d’ouyr  tous  les  iours  la  Mefîè  a 
Saindle  Eulalie.  Trente  ans  durant  il  n’y  - 
manqua  iamais  ny.pour  pluye,  ny  pour 
Tentj  ny  pour  chaud ,  ny  pour  froid  qu’il 
fift  ny  pour  affaire  quelconque.  Dieu  Iiiy 
voulut  monftrer  que  cette  deuotion  luy 
eftoit agreablc.Vn  matin  donc  qu’il  alloit 
à  la  Meife  en  cette  Chapelle  ,  celuy  qui 
luy  avoit  donné  ce  bon  ply ,  luy  apparut 
reueftu  d’habits  Sacerdotaux  :  Mais  la 
fplendeur ,  dont  il  eftoit  enuironné,  fut 
fi  grande ,  qu’il  ne  peut  arrefter  les  yeux 
dellus,  feulement  il  reconnut  que  c’eftoit 
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S.  Ignace,  l’inftant  la  vifion  difparut. 


Kectieil  des  njertm  les  plus 
fgnalées  de  S,  Ignace, 

G  H  A  P.  X  X. 


E  L  L  E  a  efté  la  vie,  la  mort,  Sc 
y  l’inhumation  de  Saindt  Ignace,, 

'  Homme  vrayment  rranlporcè 
de  l’amour  de  Dieu,  qui  n’avoir  autre 
contentement, que  de  foufFrir  pour  Dieu, 
qui  n’avoir  point  d’autre  vifee  en  Tes  af- 
faires,que  l’honneur  de  Dieu  ;  ny  d’autre 
mot  en  la  bouche, &:  au  cœur  qu’à  la  plüS’ 
grande  gloire  de  Dieu  ,  ny  prefqüe  en  fin' 
d’autres  exhortations  finon  pour  enflam¬ 
mer  à  patir  volontiers  pour  Dieu.  Ce  ' 
qu’il  avoit  fi  vivement  imprimé  dans  le 
fond  de  Ton  ame,qu’il  dit  en  fes  exercices  > 
/pirituels,  que  s’il  fe  preientoit  deux  En¬ 
tiers  ,  dont  l’vn  fufi:  jonché  pour  ainfi  le 
dire  d’hôneurSjde  grandeurs, de  dclices,&' 
de  commoditez,  &1  autre  pauédelpines, 
d’opprobres ,  de  peines,  ôc  de  fatigues,  il  i 
F  Y 
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faudroit  prendre  celuy  qui  feroit  herifsé 
de  chardons(encore  que  la  gloire  de  Dieu 
fuit  efgalle  en  tous  deux  )  à  caufe  feule¬ 
ment  qu’il  eft  plus  conforme  à  celuy.  que 
lefus  Chrift  Crucifré  nous  a  frayé.  Cet 
Amour  de  Dieu  eftoit  en  lu  y  £  violent^, 
qu’il  fut  contraint  de  s’interdire  la  fre¬ 
quente  méditation  de  la  mort  ,  pour  ce 
que ,  quand  il  le  la  figuroit  comme  vne 
porte  pour  palier  à  Dieu,  il  s’efleuoit  en 
îon  cceur  de  fîfuricuxmouuemens ,  &  de 
fr  pafrîonncz  defirs  de.mourir,que  là  fanté 
en  demeuroit  apres  notablement interefr. 
fec.  De  celle  me/me  Iburce  procedoit  en¬ 
core  ce  noble  Icntimenticy.  Il  luyarriua. 
maintefois  de  penlèr  ce  qu’il  ferait  ,  fr. 
Dieu  le  voulait  damner  lans l’avoir  mé¬ 
rité  :  Et  toutes  les  fois  que  cette  penlèe. 
luy  vintjilfentiten  foname^ qu’il  ny  au- 
roit  aucun  tourment ,  qui  le  traiiaillaft. 
davantage  ,  que  d’entendre  les  blalphe-. 
mes,  que  les  damnez  vorairoient  contre 
le  làcré  nom  de  fon  bon  Seigneur ,  Sc: 
Maiftre.  Ce  faindt  Amour  faifoit  en  luy 
\n  perpétuel  miracle  ,.il  augmcntoit&: 
nourrifrbîtfesfcuxde  Tes  larmes.  Il  nefe. 
mettoit  iamais  eaoraifon, qu’il  ne  fe  bair 
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gnaft  le  vifage  de  deux  ruilFeaux  de 
pleur5.Ec  cesruilïèauX"  elloient  figros,& 
ces  larmes  fi  abondantes  ,  qu’il  en  fut  en 
danger  d’en  perdre  les  yeux.  Ses  amis  le 
prierêc  tant  qu’il  moderaft  ces  tendrclfe?, 
qu’il  demanda  à  Dieu  de  le  pouuoir  fai¬ 
re  ,  &  la  Divine  Bonté  le  luy  accorda  :  fi 
que  depuis  il  en  tintles  bondes,qu’il  ou- 
vroit  &  fermok  à  Ibn  plaifir.  Il  poflèda 
r-humilité,&  le  mefpris  de  loy-mefme  en 
la  perfeüion.  Il  ne  Touhaitoit  que  d  eftre 
mefprisc ,  tous  fes  defirs  aboutiiîoient  là. 
Il  enfeigjia  à  fes  enfans  vue  réglé ,  qu’il 
avoir  grandement  pratiquée  auparauanr, 
qu’ilS’ dévoient  defirer  d’eftre  tenus  , 
eltimez  fols,  pourueu  qu’ils m’en  don- 
nalîènc  aucune  oecafion  ,  comme  il  luy 
eftoit  arrivé  pkifieurs  fois  au  grand  con¬ 
tentement  de.fbn  cœur.  Il  luy  vint  fou- 
vent  en  penfee  de  fe  couvrir  de  cornes,  6c 
de  courir  les  rues  en  cet  équipage  pour  fo 
faire  eftimer  fol:Et  il  l’euft  faitm’euft  efté 
qu’il  craignoit d’olfenfor  Dieu, Adonner 
mauvaife  édification  à  fon  prochain ,  en 
veftant  vn  habit  fi  melîèant  à  fa  condi¬ 
tion.  Et  non  lèulcment  il  fouhaictoit 
comme  nous  »Yons  dit  d’efire  niciprisé. 
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mais  ce  qui  eft  bien  plus  parfait,  quand  il‘ 
yelioit  il  en  receuoic  vnc  ioye  incroya¬ 
ble.  Vn  iourleP.  Laincz-,  &  luy  pafsant 
chemin  au  travers  d’vne  grade  campagne,^ 
ils  rencontrèrent  vn  petit  villageois ,  qui 
de  prime  abord  qu’il  les  vit  fe  print  fi  fore 
à  rire ,  &  Ci  long  temps qu’il  en  penlà; 
pafmerrils  ne  fçavoienr,  quile  poufibit 
a  cela,  finon  qu’il  les  trouvait  mauflà- 
dement  couvers.  Ignace  le  voyant  rire  de 
C  bon  courage,  s’arrelte  tout  court ,  en  le 
regardant  d’vn  vifiige  fort  lerain  ,  &  le- 
villageois  fe  mit  à- rire  mieux  que  de¬ 
vant.  Alors  Lainez  dit  au  Saindt ,  allons, 
nous  en  mon  Fere,  allons,  nous  en.  Et/ 
n’o fions  pas, fi;  roil,  relpondit-iJ,  à  cet  en¬ 
fant  vnerecreation  ,  qui  luy  eft  fitigrea-- 
ble.,  Ainfi  il  fe  tint  là,  iufques  à  ce  que  ce 
petit  berger  fuftlas  de  rire  :  puis  quand' 
il  vit  qu’il  ne  rioit  plus,  il  s’en  alla.  A  la., 
mort  il  ne  voulut  iamais  faireaucun  adlc- 
de  Fondateur ,  ny  de  Pere  de  Religion.  IP 
ncparloit  iamais  de  fa  Compagnie  ,  qu’il  ' 
ne  l’appellafttres-petite.  Il  de&atoutela’^ 
vie  d’eltre  enterré  apres  fa  mort,en  vn  fii*- 
micr ,  &  qu’il  ne  fuit  de  luy  iamais  aucu¬ 
ne  mémoire ,  &  de  fon.cQllé  pour  en  ve- 
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ni'r  à  bout ,  il  fit  tout  ce  qui  luy  fut  pofli^ 
ble.  Depuis  qu’il  fut  General,  il  prit  le  P,, 
lacques  Eguia  de  la  Compagnie. pour  f  ou  . 
Gonfelîeur.  Or  pour  ce  qu’il  luy  reii^ 
doit  conte  félon  ion  ancienne  couftume, 
de  tout  Ton  intérieur ,  il  luy  fit  comman¬ 
dement  de  jamais  n’en,  parler.  Et  ayant 
appris  quece  bon  Pere  dilbit  ordinaire¬ 
ment  ,  qu’il  prioit  Dieu  de  luy  faire  la. 
grace.de  vivre  au  moins  deux  heures, 
apres  faindl  Ignace,  pour  pouvoir  infor¬ 
mer  le  monde  de  la  Saindteté,  &  raconter 
les  merveilles,  que  Dieu  avoir  opérées- 
en  luy,  capables  ,diioit- il,  de  ravir  d’e- 
ftonnement  quelque  elprit  que  ce  fuft  :  il  ' 
luy  fit  dire,  qu’il  ne  le  mift  point  en  pei¬ 
ne  pour  ce  lliiet  là ,  &  qu’il  mourroit  de¬ 
vant  luy ,  ce  qui  advint  comme  il  avoit 
prophétisé ,  carie  bon  Eguia  le  devança. 
Il  le  plailbit  merveilleufement  aux  igno¬ 
minies  ,  &  fouffranccs ,  qui  provenoient 
d’avoir  voulu  lècoiirir  le  prochain ,  és 
afiàircsde  Ion  làliit.  Il  ne  trou  voit  aucu¬ 
ne  occalîon  de  perfuader  le  bien ,  &  d’in¬ 
duire  à  la  vertu,  qu’il  ne  la  prift  ,  comme 
l’on  dit,  àpleines  mains.  Dés  le  commcn- 
cemenr  de  la  converfion  ^  il  fut  polîèdé  de;. 
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certe  ardeur.  Manrefe-en  pounoic  don¬ 
ner  des  preuves  irréprochables.  Il  fe  mec- 
toit  à.  genoux  dans  les  rues  roue  nud., 
déchiré  comme  il  edoic.  Les  paiîans  s’ar- 
reftoient  à  cettenouveauté,.&  les  voyant- 
atrroupez  autour  de  iby  ,  il  leur  failbitde 
petits  dii'coursde  Dieu  &de  laPalîîon,&-. 
bien  que  les  paroles  fulfent  mal  polies, 
mal  agencées,  il  le^  prononçoit  toutefois- 
avec  tant  de  ferveur  ,  qu’elles  n’eftoient 
pas  infrudlueules.  Quand  on  le  venoit. 
voirdans  la  groce,  ou  que  quelqu’vn  s’ar- 
reftoic  à.luypour  !uy  donner  l’aumofne,. 
il  luy  enfeignoit  la  façpn  d’examiner  là-, 
confcience,  &  le  confeilioic  de  fréquen¬ 
ter  Ibuvent  lalainéle  Communion.  Ces- 
dévots  advertidèmens  eurent  vne  telle, 
hénediélion  ,  que  plufieurs  femmes 
filles  de  Manrefc  prirent  lacouftumede 
communier  tous  les  huidiours.  Ce  qui  - 
fut  d’autant  plus  admirable,  que  celle  dé¬ 
votion  n’elloit  pour  lors  nullement  en^ 
pratique.  Et  poiirce  que.  ces  bonnes- 
aracs  n’avoienr  eftè  induites  à  cela  ,  que 
par  les  difeours  fpirituelsde  làint  Ignace, . 
onJes  nômadii  motEfpagnol  Ignigoles  ,^ 
Ignigues.  Il  ne  manquoit  iainais  d’enfei-^  - 
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gner  les  principes  de  noftreiainte  foy,  de. 
exhorter  à. bien  vivre  quand  la  commo¬ 
dité  s’en  prefentoir.  Es  hofpitaux-il  in- 
ûruifoit  les-pauvres ,  en  fon  logis  Tes  Ho- 
ftes  ,  en  fes.  voyages  ceux  qui  chemi- 
noientavecluy ,  fur  mer  les  matelots,  & 
palîàgers  j-fur  terre  tousx:eux,qu’il  pou¬ 
voir  accoÆer.  Ce  zele  luy  dura  toute  fa 
vie.  Car  mefmeeftant  General  ,  il  ciifei- 
gnoit  la.  Doctrine  Chreftienne  J  Sepref— 
choit  au  peuple  dans  les  rues  ,  &  places, 
publiques  de  Rome,  cômeau  Champ  des 
fleurs ,  lia  vieille  monnoye,  à  la  Rondes, 
àla  place  des  Altiers.  Si  par  fois  il  arri- 
voit  que  quelque  infblent  luy  iettaft,  tan-f 
dis  qu’il  difeourok,  ou  des  pommes  ou. 
des  orages  pourries,à  la  teR:e,il  s’en  reve- 
noit  au  logis  fî  content  ,  Sc  fatisfaidf, 
qu’à  peine  le  pourroiton  croire.  On  l’a 
veu  maintefois  palier  tout  au  travers  de 
Rome  ,  condiiifant  luy  mefliie  en  per- 
Ibnne  aux  Repenties,  de  pauvres  femmes 
débauchées ,  qu’il  avoir  retirées  de  leur 
mauvaife  vie.  Et  comme  on  luy,  difbit 
qu’il  ne  perdoit  que  fà  peine  de  les  vou^ 
loir.converdr  ,  pour  ce  qu’elles  retour- 
ncroieat  incontinent  à  leurs  ordures  ac- 
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couftumées ,  il  refpondoit  qu’au  contrai^ 
r4*  il  croiroit  profiter  grandemenr ,  s’il* 
pouvoir  lésempefcher  de  commettre  vn 
kul  péché.  Et  vue  fois,  pour  gàigncrà^ 
Dieu  vn  Preftre  libertin,  il  luy  fie  fa  Con- 
feffion  generale  de  route /à  vie.  Ge  qu’il 
fit  purement  pour  luy  ofter  par  fon^ 
•^exemple  la  honte,  qu’il  avoir  de  manife- 
ften  &  déclarer  fes  pechez.  Car  la  mifere" 
de  l’homme  cft  fi  grande ,  qu’il  n’ofe  dire 
ce,  qu’il  ofe  bien  commettre.- 

On  luy  a  otiy  dire  niaintcfois  que,  fi  ' 
d’vn  codé  il  avoir  alîêurance  qu’en  mou- 
rantiliroiten  Paradis,  &  de  l’autrequ’en' 
vivant  davantage,. il  pourroit  beaucoup 
contribuer  au  fàlur  de  Ion  prochain,quoy 
qu’avec  incertitude  du  ficn  propre ,  qu’il 
prefereroit  l’afieurance  d’aflîfter  Ton  pro¬ 
chain  à  fon  propre  falut.  Il  n’y  avoir 
danger , péril ,  ny  travail  ?  qu’il  nefubift 
volontiers  pour  empefehes  vn  péché 
mortel.  Nous  en  avons  défia  donné  quel¬ 
que  exemple  au  difeours  de  fa  vie ,  nous 
vous  en  rapporterons  encore  vn  autre 
icy.  Il  y  avoir  à  Paris  vn  ieune  homme, 
qui  s’eftoit  laifsé  enlacer  dans  les  filets 
des  fales  amours.  Vnc  mauuaife^ femme 
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i  avoir  tellement  enforcelc  ,  qu’il  Te  met- 
toit  toutes  les  nuidls  en  danger  de  fe  faire 
tuer  pour  l’aller  voir  hors  de  la  ville  oii 
elle  le  tenoit.  La  raanic,  qui  le  poiTedoir,. 
luy  fennoit  les  yeux ,  ou  luy  cachoit  les, 
hazards  qu’il  couroit»  Le  Sainâ:  auoit 
employé  toute  fbn  induftrie  pour  le  reti¬ 
rer  de  ce  precipiceanais  la  palîîon  qui  l’a- 
ueuglüit ,  luy  avoir  encore  bouché  les 
oreilles:Sique  les  remonftrances,  qui  luy 
faifoir,eftoient  inutiles. On  éftoit  en  Hy- 
ver,&  tout  trembloir  de  froid,  excepté  la 
poictrine  de  S.  Ignace,  qui  vomilîbit  par 
tout  les  flammes  de  l’Amour  diuin.  life 
délibéra  d’aller  attendre  ce  mauvais  gar- 
fon  auprès  d’vn  pont, par  oû  il  devoir  ne- 
ceflàircmcnt  palier ,  &  fe  mettre  là  tout 
nuddans  l’eau, qui  coule  délions ,  iufques. 
au  menton  pour  temperer  par  cette  froi¬ 
deur  J  qu’il  fubiiroic  volontairement,  Ics- 
ardeurs  impudiques ,  qui  conlbmmoicnt 
fon  compagnon.Commedonc  il  cftoit  là 
dedans,  voici  ce  ieune  homme  qui  vint 
paflér,  &:  incontinent  Ignace  fe  printà 
luy  crier  à  haute  voix,  Va  malheureux,  va 
t’en  prendre  tes  plaifirs  delraifonnables,. 
va.  te  veau trer  dans  tes  ordures  accouftu** 
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mées»  le  demeureray  icy  pour  faire  poiie 
toy  penirence  :  afin  que  Dieu,  qui  a  défia 
le  bras  levé  pour  t ’eferafcr  de  fo»  foudre, 
te  pardonne  ,  &  te  face  mi lêri corde.  Ces 
paroles  prononcées  dVn  ton  qui  portoit 
avec  foy  la  frayeur  ,  l’horreur  des  tene- 
bresjle  filence  de  la  nuid:,  le  remors  de  la 
propre  confcicnce,la  terreur  du  peché,&: 
cequi  faifoit  plus  que  tout  ,1a  bonté  du 
vS..Éfprit  qui  le  pour  lui  voit,  &  le  vouloic 
emporter  ,  ietterent  vne  telle  cfpouvante 
dans  l’ame  de  ce  pauvre  revoit  é,que  com¬ 
me  fi  lesrempars  dc  fbn  opinialketéeuf- 
£ènt  efté  foudroyez  d’vn  coup  de  tonner- 
re,il  fe  changea  en  vn  inftant,  &  fe  rendit 
à  la  raifon.  Ainfi  il  s’en  retourna  plus 
tremblant  à  la  maifon  pour  l’apprehen- 
fion  ,  qu’il  avoit  des  lugemcns  de  Dieu,, 
que  noftre  Bien  heureux  de  la  froidure,, 
qu’il  avoit  endurée.  Dieu  luy  auoit  arro¬ 
sé  les  léures  de  tant  de  grâces ,  6c  efpan- 
ché  fur  fes, paroles  tant  de  douceur,  6c  de^ 
force  que  plufieurs  ont  déposé  auec  fer¬ 
ment,  qu’ils  croyoicnt  qu’il  avoir  cette, 
bénédiction  là  du  Ciel,  qu’il  obrenoic  in¬ 
failliblement  tout  CG  qu’il  fouhaicoit  de 
eeux;auec  lefquels  il  conuerfoit.  En  con^; 
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firmation  dequoy  l’oi^  pourroit  rappor¬ 
ter  ce  ,que  le  B.  P.  François  Borgia  de 
(àindte  mémoire  avoir  accouftumé  de  di¬ 
re,  que  S. Ignace  , lequel atur  ttmquam^ote- 
fiatem  hahens ,  qu  il  parloit  avec  vne  telle 
efficace ,  qu’il  produifoir  dans  les  efprits 
tous  telsmouvemens  qu’il  vouIoit.Cette 
prodigieiife  puilîànce  ,  qu’il  avoir  pour 
manier  les  cœurs ,  paroillbic  principale¬ 
ment  ésdifeouBs ,  qu’il  faifoit  en  public, 
ou  en  particulier.  lamais  il  ne  prefehoit,. 
qu’il  ne  tiraft  des  larmes  de  ceux  qui  l’ea- 
tendoient ,  &  Ion  peur  dire  auec  vérité, 
que  les  fanglôts  de  fès  auditeurs  eftoient 
les  applaudifîemens  ordinaires  de  fes 
Prédications.  Il  ne  parloit  iamais  a  per- 
fonne  privéraent ,  qu’il  n’obtint  de  luy  ce 
qu’il  defiroit. Vn  certain  luif  s’eftoit  pre- 
fènté  chez  nous  pour  fe  faire  irxftruire,& 
fc  convertir  à  la  Foy,  apres  qu’on  ciit  tra- 
iiailléà  le  catechifer  quelques  iours,  il  fè 
r’aduifa,  &  dit  qu’il  vouloir  s’en  aller ,  & 
mourir  en  la  creance  de  fes  ayeuls,  pla- 
fieurs  de  nos  Peres  s’efforcèrent  de  le  dé- 
tourner  de  cette  penfee ,  mais  en  vain  :  il 
s’eftoir  tellement  fermé  en  cette  refblu- 
tion ,  qu’il  efloit  impofiïble  de  i’èn  tirer* 
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Ignace  l’ayant  fçeu  le  fift  vcnfr  à  foy  ,  Bc 
d’vne  feule  parole  qui  luydift  iqui  fut 
Ifaac  demeurez  avec  nous,  il  luy  gaigna 
tellement  le  cœur, qu’il  l’arrefta  tout  coy,. 
&  puis  apres  le  fift  baptizer.  Il  en  fift  au¬ 
tant  au  Pcre  Eleuthere  PGnran,qui  avoir 
vne  tentation  de  vanité,  &  au  F.  Iean  Paul 
qui  eftoit  tourmenté  de  fcrupules.  Il  les 
guarit  tous  deux  avecques  trois  paroles. 
Il  en  gaigna  vn  autre  de  la  mefme  façon,, 
qui  s  eftoit  obftiné  à  ne  faire  point  cer¬ 
taine  chofe,. qu’on  luy  avoir  cnioinâe,  il 
ne  luy  fift  que  dire  vn  mot,  &  à  l’infianr, 
comme  s’il  euft  efté  forcé  par  quelque  fe- 
erettepuilîànce,il  lèmiftàluy  crier,  ie  le 
feray  mon  Pere,  ie  le  feray.  Il  avoir  le 
mefine  pouvoir  fur  les  Grands ,  que  fur 
les  petits.  Rien  n’eftoit  capable  de refifter 
à  fes  paroles.  Le  Cardinal  de  Traine  lean- 
Dominique  deCuppis,avoit  fort  manuai- 
fe  opinion  d’Ignace,&  de  fes  Côpagnons,, 
&  à  ce  fubiedt  ?  il  parloir  allez  mal  d’eux. 
CS  Compagnies.Noftre  Saindl  fit  tant  par 
le  moyen  de  Quirin  Garzon  ,  qu’il  luy 
peut  vn  iôur  parler  >  ôc  en  peu  de  mots,, 
qu’il  luy.  dit  en.  fecret ,  il  fe  l’acquit,.. 
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Sc  le  changea  de  forte  ,  qu’il  fut  de¬ 
puis  vn  des  plus  grands  amis,  qu’il  euft 
.en  Cour ,  &  vn  de  fes  principaux  bien- 
faicleurs",  dequoy  toute  Rome  s’eftonna 
grandement.  Ses  regards  ôc  autres  geftes 
n’eftûient  pas  moins puifîans..  Iules  troi- 
iîe/inc  s’eftoit  extrêmement  altéré,  con¬ 
tre  la  compagnie  pour  vne  faulïè  impref- 
fion,  qu’on  luy  avoir  donnée,  que  les  le- 
fuiftes  eftoient  caufe  par  leur  confeil ,  de 
ce  que  Charles  Quint  avoir  commandé  à 
tous  bcneficiers  ayans  bénéfices,  ou  reve¬ 
nus  Ecclefiaftiques  dans  fês  Eftats,  de  s’y 
retirer  au  pluftoft  foubs  griefves  peines 
portées  parlés  Edids.  Et  la  coleredece 
Ripe  eftoic  montée  iniques  à  ce  poind, 
qu’il n’eftoit  permis  à  aucun  lefuifte  d’en¬ 
trer  au  fàcré  Palais ,  autrement  on  l’en 
chalïoit  tout  aulïi  toft  :  ils  n ’avoient  ia- 
mais  audience ,  on  ne  les  admettoit  à  au¬ 
cune  alïémblée.  Il  n’y  avoir  perfbnnc 
pour  qualifiée  ,  ÔC  bien-venue  qu’elle 
peufl:  eftre  auprès  de  fà  Sainderè ,  qui 
luy  ofift  parler  de  la  Compagnie ,  ou  de 
choléqui  luy  appartint  :  non  pas  mefines 
le  Cardinal  de  Carpes,  encore  qu’il  en 
euft  efté  conflitué  Protedeur ,  par  le  Pa- 
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■pe  Paul  rroifiefinc.  Dieu  ne  permit  pas, 
que  ces  aigreurs ,  &  violences  duraiîènc 
toufioLirs.  Il  donna  le  moyen  au  Sain(5t, 
de  voir  Sc  de  parler  à  ce  Pontife.  Ferdi¬ 
nand  Roy  des  Romains  avoir  quelques 
affaires  à  Rome,  il  en  efcrivit  à  noftre 
Bien- heureux ,  &  luy  donna  charge  d’en 
traidfer  avec'fà  Sain6teté  :  mais  il  nefe 
fut  pas  prefenté  devant  fes  yeux ,  qu’elle 
fut  incontinent  changée  -,  &  ne  voulut 
pas ,  à  caufe  qu  elle  avoir  appris ,  qu’il 
eftoit  nouvellement  relevé  de  maladie, 
qu’îUiiy  parlaft  à  genoux ,  devant  que  de 
fçavoir^’affaire  qui  l’amenoit ,  ny  qu’il 
demeuraft  tefte  nue  ,  mais  elle  le  fit  cou¬ 
vrir;,  &  apres  s’eftre  enqueftée  de  luy  fort 
amiablement,  de  l’efiat  de  la  maifon  Pro- 
fcfîè ,  &  du  College  Romain ,  il  luy  pro¬ 
mit  pour  le  College ,  deux  mille  efeus  de 
revenu  fur  la  première  Abbaye,  qui  vien- 
droit  à  vacquer ,  &  pour  la  mailbn  Pro- 
fefïèil  luy  envoya  le  lendemain  cinq  cens 
efeus,  &  commanda  à  fon  Chambrier, 
que  toutes  &  quantes  foisqu’ilviendroit 
au  Palais  pour  avoir  audience ,  qu’il  l’en 
advertift  aufïi  toft ,  encore  mefme  qu’il 
traidaft  d’affaire  avec  les  Cardinaux. 
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Tant  les  regards  de  ce  Saind  avoient  de 
puilîànce  {ur  les  cœurs  i  Ils  penetroient 
iufques  dans  le  fond  des  âmes,  ilsper- 
çoient  dans  les  cachots  les  plus  couverts 
des  confcienccs.  Ils  diflîpoient ,  comme 
pluficurs  perionnes  de  confiderarion  ont 
déposé ,  les  tentations ,  ils  chahoient  les 
penfers  defhoiineftes  ,  ils  faifbient  par 
tout  des  miracles.  Il  y  en  avoir ,  qui  con- 
feilloient  ceux  qui  eftoient  combatus 
des  mauvaifes  imaginations ,  de  fe  pre- 
fenter  feulement  àfa  veüe.  Et  d’ordinaire 
à  Barcellonne  quand  on  fe  vouloir  exci¬ 
ter  à  dévotion  ,  on  le  mettoit  à  la  porte, 
ou  aux  feneftres  des  rues  pour  le  voir 
pafîér.  Sa  conver/àtion  eftoit  fi  char¬ 
mante  ,  ôc  fi  remplie  d’attraidrs ,  qu’il  ra- 
vilToit  tout  le  monde^Et  plulleurs  ont  iu- 
rc  que  dés  le  commencement  de  fa  con- 
verhon  il  a  efté  fi  attrayant ,  que  quicon¬ 
que  le  pratiquoit ,  ^oit  efpris  de  Ion 
amour  ,  &  luy  demeuroit  affedèionné. 
Vne  honnefte  femme  E/pagnolequi  l’a- 
uoit  autrefois  goufi:é,vint  exprès  de  Bar¬ 
cellonne  auec  vne  autre  bonne  Dame  à 
Rome  pour  le  voir. Le  Sainâ:  l’ayant  fçeu 
luy  confeilla  de  s’en  retourner  au  plu- 
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jftoft  en  Ton  pays ,  &  de  fe  faire  là  Reîi- 
gieiife ,  fi  elle  dcfiroit  prendre  vn  eftar  de 
vie  plus  parfait,  que  lefien.EUe  obéir  in¬ 
continent  ,  elle  Ce  lift  Religieufe ,  puis 
quelque  temps  apres  elle  fut  efieue  Ab- 
belïè,&  en  fin  elle  mourut  en  opinion  de 
Sainârsté. 

De  pluç  il  avoir  le  courage  fi  releu é, 
ôc  fi  capable  des  grandes  choies ,  qu’il  ny 
avoir  difficulté ,  qu’il  ne  rompift  nyob4 
Racle, qui  peut  retarder  l’execution  de 
fes  delïéins  :  Son  cœur  ?  qui  eftoit  plus 
grand  que  l’ancien  Monde  ,  meditoit  à 
lefus  Chrift  tous  les  iours  de  nouvelles 
conqiieftes ,  &  defiroit  auec  plus  de  paf- 
•fion  la  defcouverte  des  terres  incogneues 
pour  remplir  le  Ciel' de  leurs  richefies, 
■que  les  autres  ne  la  Ibuhaittoient  pour 
■acquérir  de  l’or  &  des  pierres  precieulès» 
Cetté'grandeur  de  courage^  l’a  voit  rendu 
il  abfolu  en  Ibn  intgrieur que  toutes  les 
pafiîons  &  mouvemens  de  fon  amc 
obeilïbient ,  comme  il  vouloir, à  l’Empire 
delaraifon.Iamaison  ne  la  veu  troublé, 
iamais  en  colere,  iamais  ny  pallir  ny  rou¬ 
gir  pour  aucun  accident  ou  rencontre. 
Le  calme, qui  paroifibit  toufiours  fur  fon 
vifage. 
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Hrîfâge^eftoit  caufc  que  plufieurs  fe  trom- 
poiait  au  iugeraenc  ?  qu’ils  faifoieut  de 
fon  humeui^le  croyant  froid  &  flegmati  - 
tique  ,  au  lieu  qu’il  eftoit  d’vn  naturel 
boitillant  &  colérique.'  Les  Médecins,  vu 
iour  luy  ayant  recommandé  dè  bannir 
de  fon  efprit  toute  penfee ,  qui  le  pour- 
toit  travailler il  fe  mift  à  penlcr  à  par 
foy,  quelle  choie  luy  pourroit  ofter  lere  - 
pos  û.  la  tranquilité  de  l’amej  &  il  trouva 
qu’il  ny  avoit  rien  qui  le  peuft  troubler, 
iinOn  qu’on  vint  pour  quelque  accident 
i  deftruire  ou  efteindre  la  Compagnie: 
Et  neantmoins  apres  y  auoir  pensé,  il  luy 
fcmblaque  quand  bien  ce  malheur  luy 
-ârriveroir  dans  vn  quart  d’heure  d’orai- 
Ibn  Ibn  afîIi<5tioft  en  lèroit  palîèe. 

Sa  débonnaireté  efclate  grandement  en 
•cécy.  Il  avoit  apporté  avec  Iby  de  Barcel- 
lonne  à  Paris ,  quelque  Ibmme  d’argent 
pour  fe  fubiienir  en  fes  necelfîtez.  Il  la 
bailla  à  garder  à  vn  lien  compagnon  de 
chambre.  Cettuy-cy  fe  l’appropriant, 
s’enfuit  de  Paris  avec,  Eftant  arrivé  à 
Roiien,  foit  par  punition  divine  ou  au¬ 
trement  ,  il  tomba  griefvement  malade, 
tic  fcachant^one  à  qui  avoir  recours  en 
'  G 
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vn  pays  efti*anger,qu  à  celuy  raefiiiejqu’il 
avait  dérobé  ,  il  print  la  hardieire  de  liiy 
mander  fa  defconvenuë,&:  d’implorer  Ton 
fecours,  s’alîéurant  fur  la  connoilïànce 
qu’il  avoir  de  là  charité  ,  qu’il  ne  lede- 
lairroit  pasenla  necelîîté  où  il  eftoir.  En 
quoy  veritablemcntilnefe  rrompoicpas. 
Car  aufli  toft  que  le  Saindè  eut  xeceu  lès 
lettres,  il  print  le  chemin  de  Rouen ,  qui 
eft  éloigné  de  Paris  de  i§.  lieuës,&le£fl: 
en  trois  iours  à  nuds  pieds  fans  boire  ny 
manger,  llalloitoffrant  cependant  a  no- 
ftre Seigneur  I.  C.  pour  iâ  lànté,  tout  ce 
travail  &  ces  fatigues  ,  avec  plufieurs 
prières  Sc  oraiibns.  Ce  qui  fut  d’autant 
plus  admirable,  qu’il  fallut  apres  qu’il  le; 
fut  mis  en  chemin ,  qu’il  fe  fift  force  au 
delfus  de  fes  forces  pour  fe  refoudre  à 
pourfuivre.Le  cœur  luy  failloit,les  iam- 
bes  luy  manquoienr,il  ne  fe  pouvoir  Ibu- 
Renir.  Voyant  donc  cette  foiblelTe  extra¬ 
ordinaire,  il  fe  mift  en  prières,  il  implora 
l’affiftence  du  Ciel ,  &  oppofant  la  vi¬ 
gueur  de  fon  courage  à  la  pefanteur,qu’il 
ientoitenfes  membres,il  contraignit  fon 
corps  de  fuivre  le  mouvement  de  l’efprit: 
Et  la  generofité  de  cette  refolutioa  fut  £ 
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agrcable  à  la  Divine  Bonté, qu  apres  qua¬ 
tre  heures  de  combat  ,  &  trois  lieues  de 
chemin  &  de  peine,  il  débonda  fur  luy  va 
tel  déluge  de  confolation,  que  n’en  pou¬ 
vant  fupporter  ny  la  douceur  ny  l’abon¬ 
dance  ,  il  eftoit  contraint  de  telmoigncr 
par  Tes  larmes,  fes  eflans,  ôc  Tes  foufpirs, 

?[ue  le  vin  du  Ciel  eft  trop  fort  ôc  trop 
iirneux  pour  des  vailfeaux  de  terre.  L’a¬ 
bondance  de  ces  confolations  paffade  l’â¬ 
me  au  corpsilique  il  fit  le  refte  du  voyage, 
avec  vne  telle  legereté  qu’il  ferabloit  plu- 
lloft  voler  que  marcher. 

Mais  s’il  eftoit  bénin  envers  les  au¬ 
tres  ,  il  eftoit  fevere  envers  foy.  Il  traida 
fort  corps  depuis  là  converfion  avec  tant 
de  rigueur  ,  qu’il  en  demeura  toufîours 
depuis  tout  foible  &  valétudinaire.  Et 
nonobftant  cette  débilité  fi  grande ,  il  ne 
delaiflbit  pas  mefme  fur  la  fin  de  fa  vie  de 
faulpoudrer  de  cendre  la  viande  qu’il 
mangeoir.  Ce  qui  fut  la  feule  caufe  au 
iugeraent  des  Médecins  de  la  ruine  de 
fon  eftomac.  Il  eft  arriué  plufieurs  fois 
fur  k  déclin  de  fon  aage ,  qu’ayant  défie 
d’emporter ,  corne  de  vive  force,  quelque 
chofe  qu’il  demahdoir  à  Dieu ,  il  s’ab- 
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ftinc  rrois  6c  quatre  iours  de  boire  Scde 
manger  iii-^ortunant  le  Ciel  fans  celle 
de  fes  prières. Il  combatroic  continuel Ic- 
-lîient  la  propre  volonté,  &  nacquieirok 
kmais  a  fes  inclinations.  Il  eftoit  tres- 
exadle  cenfenr  de  toutes  fes  atSèions,  &  le 
'Craignoic  coufiours  de  leurlîncerité.  Il  ne 
fe  palïbit  heure  du  iour,  qu’il  ne  les  exa- 
jîiinaft  avec  vn  foin  &  vne  diligence  pour 
ainlidiré  fcrupiileufe. 

Sa  conftance  à  la  pourfuite  des  vertus 
câoit  in^tigable.  Depuis  qu’il  s’eftoit 
relolu  à  racquiiîtion  de  quclqu’vne,  il  ne 
fa'ifoit  iamais  aire,  qu’il  ne Icuft  atteinte. 
Ses  commencemens  furent  admirables, 
teomme  Manrefe  en  pourroit  bien  faire 
foyrSc  neantmoins  il  nefaignoit  point  de 
dire ,  que  ce  n’eftoit  que  le  crayon  des 
faveurs  que  Dieu  luy  départit  depuis. 
Or  fî  le  crayon  eftoit  tel ,  qu’elle  Rit  la 
piece ,  lors  que  le  peintre  ,  qui  l’avoir 
«commencée  ,  y  eut  mis  là  dernieremaini’ 
Certainement  la  fin  de  fa  vie ,  eftoit  fort 
dilFerente  de  celle  qu’il  menoit  apres  fa 
cOnverfion.  En  ces  commencemens  il 
faifoit  fes  oraifons  à  heure  déterminée: 
&  fiir  le  déclin  de  fbh  âge,  il  meditoit 
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tôut  le  iour ,  n’ayant  fbir  êc  matin  que 
Dieu  pour  obiedtde  (a  pensée.  Lepro- 
cezdefa  Canonization  a(ïeure-,  qucfur 
la  fin  de  Tes  iours ,  il  eftoit  tellement  vny 
à  DieU;,  que  les  occupations  extérieures 
n’eftoient  pas  capables  de  l’en  divertir 
ny  d’interrompre  la  familiarité ,  qu’ils 
avoient  cnfemble.  Tous  ces  advan- 
tages  de  Nature  &  de  Grâce ,  au  lieu  da 
luy  donner  de  la  vanité,  lerendoient  plus 
.'desfiant  defes  forces  &  plus  humble.  La 
•desfiancc  luydonnoit  vne  merveilleufe 
'  retenue?  fi  qu’il  ne  regarda  iamais  depuis- 
fà  converfion  aucune  femme  en  faccy. 
pour  fpiritueile  qu’elle  fuft  ,  bien  que  le 
Ciel  luyêuft  fait  prefènt  d’vnechafieté 
toute  miraculeufe  :  &  rhiimble  fenci- 
ment ,  qu’il  avoit  de  foy  luy  faifbit dire, 
qu’il  n’y  avoit  per fonne  en  la  maifbn,dont 
il  le  peu  ft  fcandalifer,  que  de  fby-  mefme. 
Bref  il  fut  tel  ,  qu’il  ferable  que  la  Di  vi¬ 
ne  Maiefté  l’euft  choifi-,  pour  fèrvir  de 
modelle  à  tous  ceux?  qui  doivent  comba- 
tre  contre  les  portes,  &  les  furiesdel’En- 
fer ,  pour  la  querelle  de  lefus  Ghri'ft., 

U  ckfencede  fbn  Eglife, 
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SainSi  Ignace  a  le^rit 
de  Prophétie, 

Chat.  XXL 

aV  A  N  D  on  imprima  la  pre¬ 
mière  fois ,  la  petite  vie  de  S, 
Ignace  ^  on  s’eftudia  tant  à  la 
briefveré  ,  à  caufe  qu’on  croyok  qu’il  fe- 
roit  bien  toft  canonizé  >  qu’on  obmit  vne 
infinité  de  tres-belles  cho£ès.  dignes  tout 
â  fait  de  l’immortalité  j  &  entre  autres 
vne  quantité  de  Prophéties  très- remar¬ 
quables^  que  ie  veux  recueillir  en  ce  chai- 
pitre  icy  :  car  véritablement  noûre  bon 
Seigneur  &c  Maiftre  luy  communiqua 
cette  faveur  fignaléc  dés  auûi  toft  qu’il- 
euft  changé  de  vie.  Quand  il  s’en  alla  de 
Manrefe  à  barcellonne ,  plufîeurs  de  fes 
amis  le  voulurent  conduire  quelque  ef- 
pacede temps.  QuAnd  iliè fallut  defpar- 
tir,  &  s’entredire  Adieu  les  vns  aux  au¬ 
tres  J  il  mit  les  mains  fur  la  tefte  dVn  pi, 
tit  garfon ,  que  fa  met e  avpit  amené  avec. 
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elle ,  &  apres  avoir  donné  à  cette  femmcj. 
plufieurs  beaux  advis  &  bons  advertiiïe- 
mens  pour  l’ éducation  de  cette*  petite 
créature,  il  luy  adioufta  ,.voflre  fils  vivra 
vnbel  aage ,  &  auia  plufieurs  enfans.  La 
Prophétie  fut  véritable.  Ce  petit  enfant 
ayant  efté  bien  elevé  par  là  mere ,  fe  ma^ 
lia  par  apres  ,  &  eut  de  fa  femme  treize 
entons,  neuf  garçons,  &  quatre  filles ,  & 
mourut  aage  de  quatre  vingts  ans.  Com¬ 
me  il  eftudioit  à  Barcellorme ,  il  advertic 
fort  fou  vent  vn  ieune  garçon  d’obeyr 
bien  à  fa  mere ,  &  de  faire  volontiers  ce 
quelle  luy  commanderoit.  Et  vn  four  il 
luy  prophetiza  qu’il  auroit  des  enfàns* 
qui  luy  feroient  bien  du  mal ,  &  qu’il 
'romberoit  en  grande  pauvreté.  Ce  qui 
arriva  de  point  en  point ,  comme  il  avoir 
dit  ,  en  punition  peut  eftre  de  ce  qu’il 
avoir  efté  négligent  d’obeir  à  là  mere.  Il 
eftoit  vn  riche  marchand,  &  neantmoins 
il  perdit  tous  lès  biens  en  moins  de  rien. 
Il  eut  trois  enfans ,  l’vn  delquels  nalquit 
aveuglejfourd  &  muet,  l’autre  devint  fol. 
Le  troifiefine  mena  vne  vie  lî  delbordce 
&  Il  delèlperée ,. qu’il  donna  luy  tout  lèul 
plus:  de  peine  ôc^d’ennay  à  fon  pere  , 
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roiis  ks  deux  autres  enremblc.  Les  prik^ 
res  toutefois  de  Ikinét  Ignace,  à  qui  cq 
pauvre  affligé  avoir  de  la  dévotion  ,  im-i 
perrerent  de  la  divine  mifericorde,.  qu’à 
îà  mort  il  eut  repentance  de Tes  pechez.' 
Il  prédit  au  inelme  qu’il  ne  maricroit 
qu’vnc  de  lès  quatre  filles.  L’eyenemcîîin 
monfiraque  c’eftoit  vn  oracle.  Les  troi-g 
autres  tirant  leur  ad vantage  de  la  neceffij 
te  de  leur  maifon ,  firent  vœu  à  Dieu  de 
leur  virginité.  Il  aliéura  au  mefine  en¬ 
droit  à  quelque  autre  qu’il  dcviendcofo 
riche,  &  îèroiraymé,  &  grandement  efti- 
mé  des  perfonnes  de  mérite  ?  ce  qui  ad¬ 
vint.  Nous  avons  raconté  au  commen¬ 
cement  de  cette  Hiftoire ,  comme  eflüi,. 
diant  àParis,  il  fut  contraint  d’aller  etï 
Flandres  demander  l’aumofiie  aux  mar-- 
chands  Efpagnols ,  qui  y  trafiquoient 
pour  achever  Tes  eftudes.  Eftant  donc  vit 
jour  arrivé  à  Anvers,  il  rencontra  au  mi¬ 
lieu  delà  place  vne  troupe  de  marchands^ 
qui  deviioient  enfemble.  Il  ietta  les  yeux 
fur  vn  d  entr’eux  qui  eftoit  allez  ieune,  il 
fenommoit  Pierre  Qimdrat,  &  eftoit  na¬ 
tif  de  Medinedu  Champ.  Il  s’approcha^ 
de  luy,  lapant  tiré  à  part,  il  luy  dittou^ 
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Rts  en  l’oreille ,  qu’il  remer-daft  Dieu  de 
ce  qu’il  l’avoir  choifi  pour  fonder^vn  iour 
à  venir  à  Mediiie  vn  College  de  k  Coin- 
pagnie  de  I  e  s  v  s.  l’ay  toulîours  trouve  ■ 
cecte  Prophétie  mémorable ,  pour  avoir' 
c^é  prononcée  fi  long  temps  devant  l’in* 
fticurion  de  l’Ordre,  dont  il  parloir,  pour, 
luy  avoir  donné  le  nôm  lors  mefine ,  qu’à  ■ 
peine  il  eftoir  en  idée ,  bref  pour  avoir 
annoncé  tant  d’autres  merveilles  tout  I  ; 
la  fois.  Il  prophetik  encor  en  fon  pays  ài 
fon  retour  de  France.  Vn  iour  comme  il 
enfeignoit  le  catechifine  dans  l’holpital; 
d’Afpethie,  il  fe  mit  par  hazard  à  interro¬ 
ger  vn  petit  garçon ,  qui  fe  nommoir  D: 
Martin.,  Cet  enfant  elèoitfort  difgracié 
de  nature}  car  outre  qu’il  eftoit  laid  en; 
perfe<Sl:ion  ,  comme  l’on  dit ,  il  ne  parloir 
qu’avec  vne  tres-grande  difficulté  faifànc 
mille  gefles  ridicules  des  yeux,  &  de  ki 

tefte.  Qi^lquesDamoirelles,qui  eftoienc 

là,  fe  prirent  à  rire  de  le  voir  faire;  Saindr; 
Ignace  trouvant  mauvais  qu’élles  fe  moc- 
quafiènt  de  cet  enfant ,  apres  les  en  avoir 
reprifés,  leur  dit,  Aquoy  penfèz  vouéj 
mes  Damoifelles  ?  Pourquoy-  riez- vous  ; 
de  i’inforcime  de  yollre  prochain  î  Sça^- 
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icy 

aeftc  homme,  &  vn  dévot  Ecclefiaftique, 
Elles  lè  teiirent  à  ces  pâroles,-&  par  apres 
ion  trouva  cju’il  avoir  dk  vray.  Car  il  fcL 
fe  Pxefire,&  v-cfcutforr  exemplairement^ 
dont  noftre  Seigneur-  fut  grandement 
Eonor-é.. 

Eftienne  Earoel  Gomois  tombagrief- 
cernent, malade  à  Rome  ,  le  lendemain, 
«gailiutentré.en  la  Compagnie,  Les  Mé¬ 
decins  layant  vcu  firent  fort  mauvais  iu* 
gement  delà  maladie.  Ignace  voyant  cela? 
eut  recours  à  Dieu ,  ôc  alla  dire  la  Melîèr 
^lu:  luy,  àlàina  Pierre  de  Montorio.  Eiv 
retournant  au  logis.,  il  dit  avec  vn  vilage 
fort  riant  à  R'ibadcncira  Ibn  compagnon,* . 
Bon  courage  mon  frero ,  Eftienne  n’en, 
mourra  pas.  Et  de  fait ,  en  moins  de  rien 
il  fut  guary*  Il  vefcut  long  temps  en  la 
compagnie  en  laquelle  en  fin  il  mourut 
Prcftre,  &  Profez  l’an  i587.- 

prédit  auftî  au  P.  Jacques  Lainez* 
feroit  General  apres  luy^  La  Pro- 
qui  fuit  ne  doit  rien  à  toutes  les- 
precedentes.  Des  Pères  de  la  Maifon  Pro- 
felfedcRomej^’eftans  par  Lazard  vn  ioui» 
mowitzxQUi  cnfcmblea(.rc-mirent  à  dé- 
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plorer  la  perte  que  la  Cofhpagnie  avoit 
fai(ile  peu  de  iours  auparavant ,  en  la 
mort  du  P.  Pierre  le  Febvre.  Comme  ils 
s  entretenoient  fur  là  faindetè  de  vie,  Ion 
zele ,  (a  prudence ,  là  doctrine ,  &  autres 
qualitez  cmincntes  ,  dont  il  eftok  doiié, 
lainéfe  Ignace  pour  les  conlôlêr,  leur  dit 
qu’ils  eullent  patience,  &:  que  nollre  Sei¬ 
gneur  les  pourvoyroit  d’vn  autre  le  Feb¬ 
vre  ,  qui  illiiftrcroit  davantage  la  Com¬ 
pagnie,  &  luy  donneroit  plus  d’efclatque 
le  Pere  le  Febvre.  Et  en  effedt  à  quelque 
temps  de  là  le  P.  Bor/a  fut  receu ,  qui^ 
n’apporta  pas  moinsde  luftre  à  ce  nouvel 
Ordre  pr  la  Iplédeurde  lès  rares  vertus, 
que  de  fermeté,  &  d’eftablilîément  pour 
le  crédit ,  êc  la  réputation  ,  qu’il  luy  ac- 
quift  auprès  des  Roys  ,  &  des  Princes  • 
Chrelliens.  A  raifon  dequoy  on  le  peut  ; 
iufteiTient  appeller  fécond  fondateur  de  ¬ 
là  Compagnie.  Er  pour  fortifier  davanta-i 
ge  la  vérité  de  noftre  Prophétie,  il  faut 
remarquer  que  le  Bien-heureux  Borja^ 
fut  le  premier, qui  fift  la  Profelfion  âpreâ  > 
le  deccz  du  bon  Pere  le  Febure.Il  nepro- 
phetilà  pas  Iculement  Ibn  entrée,  mais  > 
«ncc^re  fon  Generalar,  Peudciours 
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Ja  prophétie  ruic{ite,comme  le  Pere  allolî? 
paria  ville^il  vinryn  Efpagnol ,  qui  luy 
prefenta  vne  lettre.  Le  Sain(5t  1  ayant  re- 
ccuë  rencontra  vii  DoÆeur ,  &  devant 
que  de  rouvrir  ,  luy  dift  >  celuy^-là,; 
qui  m’elcrit doit  efee  vn  iour  de 
Compagnie,  &  avec  le  temps  il  en  fera? 
General.  Or  cettç  lettre  eftoit  du  Duc  de 
Gandie,  &:  le  Pere  ne  pouvoit  avoir  fçett 
que  de  Dieu,d  où  elle  venoit,  dequoy  elle 
parloir ,  ny.  la  vérité  des  ekofes.,  qu’it 
auançoit. 

Dom  Michel  Pannonie  a  déposé &: 
confirmé  par  ferment  que  ieSainct  luy- 
avoit  autrefois  pred  ir ,  tout  ce  qui  Iny  oB: 
arrive  depuis.  Ilnefpecifia  point  ce  qu’ilt 
Ija.y  avoit  prophetizé.  Mais  on.  dit  que: 
quand  il  luy  arrivoit  quelque  chofê  d’exr 
traordinair.e,le  bon  Gentilhomme  fe  pré¬ 
voit  à  pleurer, &difoit:  Ah  fie  Sainéd.me- 
l’ayoit  bien  dit  à  Rome., 

De  mefme  façon,  il  prophetifa  a  Teâw 
JPafqual  toutes  les  adverfitez,  &  mefâ-' 
vanrur-esjqui  le  dévoient  accueillir.  C’eft 
poiuqijoy  lors  qu'il  fè  voyok  attainr  de 
quelque  finiftreaiccident ,  fê  refou  venant 
de  là  prophétie  du  Pere  J  ilLfe  mertoit  L 
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|Iéurer  de  tendrcfïè  comme  rautre,&  di- 
Ibitil  n<t,fauc  point  s  en  affliger,  il  fauE 
^iie  la  prophetie.du  Sainâ: fe  vérifié. . 

Iules  I.  1 1.  ayant  envie  de  fonder  à 
Rome  vn  College  pour  lUnftitudon  des 
Allemans  afin  de  leur  faire  fucçer  avec 
k  laidt  des  bonnes  lettres  l’aîFetîiion  (jue 
tout  Chreffien  doit  avoir  efivers  le  làincff:. 
§iege,.&  la  Religion  Catholique,  en  in¬ 
tentionné  les  diftribuer,apres  leurs  eftu-. 
des  faites  ,  par  toutes  les  Provinces  d’Al-s 
kmagne,pour  y  maintcniria  fainde  Foy^ 
il  endrella  les  premiers  coramencemens 
Lan  mil  cinq^.  cens  cinquante  deux  don^ 
nant  le  lieu,  &  lemmeublement  conue- 
uabk..  Son  deffèineftoit  de  luy  alîîgner 
de  bonnes  rentes  perpétuelles  j,mais  en< 
attendant  la  commodité  de  le  pouvoir, 
fiiire ,  il  mourut.  Tandis  qu’iLvefcut ,  iL 
^entretint  fort  fplendidement  d  aumof- 
ses ,  &.  autres  parties  cafuclles  qu’il  luy 
fiiifbic  toucher  de  mois  en  mois.  Apres  éx 
mort ,  il  demeura  à  la  milericorde  des 
.  gens  dé  bienTlufièurs  Cardinaux  toute¬ 
fois  dc^eigneurs  de  marque  le  nourrirét 
de  leursaumofnes.  Sur  ces  enrrefaires,la 
guerre  s’alluma. entre  le  Pape  ôc  le  Roy 
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Gacholique,en  fuite  dequoy  la  cherté  fur 
fi<  grande  à  Rome  ,  que  chacun  avoir 
grande  difficulté  à  vivre ,  ainfi  ce  pauvre 
College  fut  delHtué  de  tout  fecours  hu¬ 
main.  Ignace  en  cette  grande  neceffitè- 
laffifta  tant  qu’il  peut ,  empruntant  pour 
luy  de  lar-gent  en  fon  propre  &  privé’ 
£iom,&  le  déchargeant  de  perfonncs,qu’il' 
envoyait  par  les  Colleges ,  &  mailbns  de^ 
la  Compagnie ,  auec  ordre  de  les  nourrir 
pour  l’amour-  dé  Dieu.  Les  Seigneurs 
Adminiftrateurs  de  ce  College ,  voyant 
que  là  pauvreté  eftoit  extrême  perdoient 
courage ,  &  cu/ïènt  tout  abandoné  n’euffi 
eftéque  S.Ignace  leur  remiffi  comme  on- 
dit  ,  le  cœur  au  ventre ,  leur  dilànt  qu’ilÿ 
n’eulïènt  point  de  crainte ,  pource  qu’ils' 
verrpient  alTeurément  que  ce  Séminaire; 
auroit  vn  iourplus,qu’ilne  luy  feroitne- 
cellàire  pour  s’entretenir.  Prophétie  qui 
fbrtit  fon  plein ,  &  entier  effedl  dès  le 
temps  de  Grégoire  XIII.  qui  donna  à  ce 
College  de  très-grands  revenus. 

Apres  la  mort  de  Marcel  lècond ,  qui 
décéda  le  iz.  lour  de  fon  Pontificat ,  le 
Cardinal  de  Caraffe  fut  eileu  Pape,  ôc  pri&, 
k  nom  de  Paul  Q^triéme,  Les  Peresde 
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îâ' maifon.  ProfeiTe  earcnt  grand  peur,, 
quand  on  leur  vint  annoncer  cette  nou- 
vcllei  d’autant  qu’on  croy oit  qu’il  feroit 
fort  altéré  contre  rain(5t  Ignace  ,&  toute 
fa  Compagnie.^  La  caufe  de. cette  crainte 
procedoit  de  ce  qu’eftanc  Cardinal  ,  iL 
avoir  déliré  d’vnir  les  Peres  Teatins,  dont 
il  eftok  Fondateur  ,  à  la  Compagnie  de 
lefus>  &  en  avoic  pr  iè  le  Pere  I  gnace,  qui 
toutefois  n’y  avoir  iamais  voulu  confen-* 
tir;  la  peur  s’âugmentok  encore  de  ce  que 
ayant  eftéconftitué  arbitre  pour  vuider. 
tn  différend ,  qui  eftoit  fiirvenu  à  caulè 
d’vn  ieunè  Neapolitain ,  qui  eftoit  entré 
en  la  Compagnie  malgré  tous  fesparens, , 
Ignace  avoir  fait  cafter  par  le  Pàpe  Iules 
111.  tout  ce,  qu’il  avoir  ordonné.  Ce  bon 
Pere  donc ,  qui  craignoit  aufli  bien  que 
les  .autres ,  ayant  appris  cette  Election  le 
retira  dans  la  Chapelle  du  logis  pour  le 
recommander,  &  ion  nouvel  Ordre  àlbn 
bon  Seigneur  ,  &  Màiftrc:  Apres  avoir 
achevé  fon  orailbn,il  en  Ibrtit  avec  vn  vi- 
lâge  ft  ferai#  qu’on  ne  s’en  pouvoir  pro¬ 
mettre  rien  que  calme,  &  que  bonacc^: 
Auûî  dit-iU  quelqu’vn,  qu’il  rencontra 
fur  l’heure,  avec  vne  merveilieulèaftèa-f 
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ronce  ,  que  celuy  q«’ou  apjMrehendolc 
£  foitjferoit  afFedlionné  à  laCompagnie. . 
3i  cette  parole ,  qu’on  prit  aulîî  toft  pour. 
vn  oracle  côibla  toute  la  mailbn,  l’evene- 
met  lareliouyt  biendavantage.  Qg5Jques 
iours  apres  cette  nouuelle.  Aflumption, 
Saindt  Ignace  s’en  alla  félon  la  couftiime, 
baifer  les  pieds  de  fa  Saincteté ,  menant 
avec  Iby  quelques  vns de  nos  Peresj.mais- 
le  bon  Pape,,  au  lieude  leur  monftrer  au-- 
cuû  ligne  de  melconcenEement>ou  de  froi¬ 
deur  ,  il  les  reçcut  à  bras  ouvers ,  &  leur 
rendit  des  teûnoignages  d’affedèion  du- 
tout  extraordinaires.  Et  qui  plus  eft  à. 
fort  peu  de  temps  de  là,  ayant  envoyé. 
quérir  noftre  Saindt ,  il  luy  donna  des¬ 
preuves  fignolées  de  la  bonne  affedtiondl. 
ne  voulut  pas  qu’il  luy  parlait  à  genoux,, 
ny  defcouvert ,  il  l’entretint  fort  privé- 
mentj  il  s’enquit  du  bon  cftat  de  la  Corn..- 
pagnie  ,  ôc  apres  avoir  rraitté.  avec  luy- 
de  quelques  aftaircs,  qui  touchoient  le  - 
Roy  des  Romains  (  car  ce  Prince  fe  fer- 
voit  fort  d’Ignace  pour  negotier  avec  le 
iouverain  Pontife  )  il  luy  accorda  tout  ce 
qu’il  defiroittanr  pour  ce  Roy,  que  pour 
fa  Compagnie.  Depuis  ce  temps  U  il  lef* 
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eaôigna  toufiours  devant  les  Cardinaux, 
êi  les  Princes  qu’il  avoir  grande  opinion, 
de  S.  IgnacCjîSc  de  fa  Compagnie^de  forte 
mcfme  que  plufîeurs  Cardinaux  ,  qu’il 
affedionnoit  beaucoup  d’ailleuïs  ,  luy 
ayant  fait  quelque  demande ,  il  les  ren¬ 
voya  à  S.  pour  en rraiéler  avec luy.  Et 
fans  mentir  il  luy  donnoit  quelquefois, 
des  louanges  îiavantageufes ,  &c  les  pro- 
nonçoit  auec  tant  de  cœur,  que  le  Cardi¬ 
nal  ÂuflDourg  l’ayarit  entendu  parler  de 
la  forte,  difoit  que  s  il  avoir  quelque  re- 
quefte  à  prefènrer  à  fa  Saindletc ,  il  ne  la 
voudroit  prefenter  quepar  lemoyen  de 
S.  Ignace.  En  fin  ce  mefme  Pape  ayant 
ouy  dire  que  Iules  III.  avoir  eu  deÉèin 
de  fonder,  le  College  Romain, &:  luy  don¬ 
ner  deuxmilleiefcusxte!  revcnudldift  que 
e’eftoû  trop  peu  ,&qu  ilen  vouloit  bail¬ 
ler  davàntagev  ce  qu’il  euft  fait  fi  les  guer¬ 
res  ,  ôc  autres  ncceflîtez  publiques  ne 
Petilfenr  empefcbé.Ainfi  noftre  Seigneur' 
vérifia  ce  qu’il  avoir  révélé  à  fon  lèrvi- 
teur  en  la  priece ,  qu’il  luy  fîfl:  devant  fes 
Autels. 

Voici  vnc  Prophétie  autant  pleine  d’ef- 
feSts, que  l’autre  de  proinefi[es.  Le  CoUc-^' 
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ge  Romain  eftoit  en  des  neccflîtez  in- 
croyablesjon  ne  pouvoir  trouuer  dequoy 
vivre.La  guerre  qui  s’efchaufFoit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  entre  le  Pape ,  & 
Philippe  fécond  Roy  d’E/pagne  ,  oftoic 
toute  elperance  de  pouvoir  eftre  mieux.- 
Tous  les  Per  es ,  &  ^secialemcnt  ceux  du: 
College  en  eftoient  en  grand’  peine;Mais 
le  Pere  lean  Polanque  Secrétaire  de  la 
Compagnie  s’en  afïUgeoit  plus  qu  aucun? 
autre  ,  pource  qu’il  eftoit  Procureur. 
Saindi  Ignace  s’eftant  vn  iour  apperçeu 
de  cela ,  il  luy  dift  qu’il  ciift  encor  pa¬ 
tience  cinq  mois ,  &  qu’il  fift  durant  ce 
temps  là  le  mieux  qu’il  pourroir,  &qu’a- 
pres  les  biens  leur  vieiidroienr  en  abon¬ 
dance  ,  &  les  aumofnes  leur  croiftroient 
en  leurs  mains  :  ils  marquèrent  ce  qu’il- 
leur  avoir  dit,  &  preciftment  au  terme,, 
qu’il,  leur  avoir  preferit  Peftat  de  la  mai- 
ion ,.  changea  tout  à  fait  de  face ,  encore 
que  la  guerre  continuaft,  &que  la  cherté 
fiift  extrême  par  toute  l’Italie.  Ce  qui 
remplit  d’eftonnement  l’efprit  de  ceux 
qui  avoient  remarqué  la  Prophétie.  l’ay- 
pensc  qu’il  eftoit  à  propos  de  recueillir 
ce  petit  nombre  de  Prophéties  bien  ,  a ve^ 
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rees  d  vne  grande  quantité  4  autres  moins 
confiderables ,  &  moins  certaines ,  &  les 
inférer  icy  fans  mamufer  à  en  reprendre 
beaucoup  d’autres,  que  nous  avons  dé¬ 
duites  audifcours  de  fa  vie.. 


Veflme  que  toutes  fortes  de per^^ 
formes  ay  oient  de  la  Sainteté 
du  TPere  fgnace. 

Ch  AP.  XXII. 


’O  FI  N I  O  N  qu’on  eut  de  fa 
^  Sâinéîecé  efgaiia  toufiours  fes 

_ [  mérités.  lamais  perfonne  qui 

eut  le  bien  de  le  connoiftre ,  ne  luy  peut 
refufcr  l’approbation  de  fa  vertu  ,  ny  re¬ 
prouver  fés  a<5biüns.  le  ne  m’èftonne 
point  que  dés  le  commencement  de  fa, 
converfion  on  l’àppelîaft  SairK^fe,  &  qu’on 
te  tint  pour  tel,  car  c’eftde  propre  de  l’au- 
fterité ,  &  de  la  penitence  d’attirer  les. 
yeux  dumondCj  ôc  d’exciter  de  l’admira¬ 
tion  dans  l’efprit  des  hommes  :  Mais  ie- 
m  eftonnc  que  s  ellant  rangé  à  la-  vie.- 
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commune,&  n’ayant  rien  voulu  de  partîi^ 
culier  en  Ton  habit  extérieur, qui  mar- 
quaft  fa  fingiilarité  ,  cette  réputation  fi,' 
glorieufeluy  ibitdeineurée..  Et  afin  quç 
ie  fuive  en  la  preuve  de  mon  dire  l’ordrç 
de  la  lerarchie  Ecclefiaftique,  Paul  1 1  !.. 
Iules  II  I.  Paul  1  V.  &  fur  tous  Marcel 
fécond  le  tindrent  toufiours  pour  vn 
homme  enuoyé  de  Dieu  ,  pour  le  bien 
vniaerfel  du  Monde,  &  de  l’Eglife.  Le 
Cardinal  d’Aufbourg  ,  Othon  Trulcfcs: 
parlant  de  luy,difoit''qu’il  eftoit  le  porc 
afîeuré  où  Ion  trouuoit  le  repos,  qu’on 
pouvoir  defirer,tant  il  cftimoit  la  force  de 
lêsconfcils,  &  de  fes  oraifons.-  Le  Car¬ 
dinal  de  la  Cave  l’appelloit  fon  Pere ,  & 
difoit  que  fa  Prudence  necedoit  rien  à  là 
Sainâeté.  Le  Roy  de  Portugal  Dom  lean 
lïl.  l’honora  toufiours  beaucoup  ,  &: 
apres  le  decedsde  Paul  IIII.  il  dit  que  les 
Cardinaux  ne  pourroient  mieux  faire,. 
que  dc  l’cflire  Pape.  Le  Cardinal  Quiro,- 
ge  Archevefque  de  Tolede  difoit ,  qu’il 
n’avoit  iamais  ven  en  aucune  perfonne 
tant  de  faindleté,  &  de  prudence.  Les  PP. 
Bernabite^  en  vne lettre, qu’ils  nous  eferi- 
de  route  leur  Religion,, 
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rappcllenc  Sainâ:  Martyr  en  paix  ,  & 
aciiou fient  encore  à  ces  tiltres  glorieux 
qu’il  ell  leur  Pere,  &  le  Pere  commun  des 
gens  de  bien.  Le  P.  M.  Ican  Avila  difbic 
d’ordinaire  parlant  dumefîne,  iay  efté  le 
Paranymphe  du  fàlut  des  ames ,  mais  U 
en  a  efté  l’efpoux,  faifantall  ufton  â  ce  que 
iàinél:  Ican  Baptifte  avoir  dit  de  fby,  &  de 
lïoftre  Seigneur  IefusChrift.il  adiouftoit 
encore,  qu’il  avoir  eu  Le deftèin  d’aider 
fbn  prochain  auparavant  faindl  IgnatCj 
miaisquc  n’eftant  qu’vn  Nain  en  compa* 
raifon  de  Juy ,  il  n’avoir  pas  eu  la  force  de 
mettre  à  chef  fôn  entreprife ,  pource  que 
le  fardeau  eftoit  trop  lourd  pour  fesef- 
paules  ;  &  que  ce  bon  Pere  eftant  venu  îà 
delfus  comme  vn  puiftànt  Gean,  il  l’avoir 
chargé  fans  nulle  difficulté  fur  les  fîen- 
nes.  Le  P.  Louys  Strade  de  l’Ordre  dê 
Cifteaux, appelle  noftre  Ignace  lufte  ,  & 
‘  dit  qu’il  eft  le  grain  de  mouftarde,  dont 
parle  l’Evangile.  Le  P.  Louys  Montoye 
Auguftin  Portugay  de  nation.  Prédica¬ 
teur  fort  célébré  eftant  de  retour  d’Italie 
enfon  pays ,  difbit  qu’il  n’a  voit  rien  rap¬ 
porté  de  Rome  de  plus  précieux  ,  qlie  les 
bons  difeoars  >  qu’il  avoit  ^us  avec 
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Ignace ,  &  la  benediâiion,  qu’il  avoi f  re- 
ceuëdeluy.  Dom  lean  de  Vega  Viccroy 
de  Sicile  en  vne  lettre ,  qu’il  cfcrivit  au 
P.  Lainez  incontinent  apres  la  mort  du 
Sainâ:,  il  l’appella Bien- heureux,  &dic 
qu’il  croyoit  qu’il  feroit  entré  au  Ciel 
en  triomphe,  &  que  fes  en  feignes,  &  dra¬ 
peaux  auroient  efté  mifès  avec  celles  de 
fàindt  François,  &defàin6t  Dominique. 
Mais  cen’eft  pas  vne  merveille  fort  ra- 
viflànte  ,  que  ce  Seigneur  l’ayt  appelle 
Bien-heureux,  puifque  le  P.  lacques  Lai- 
nez,  qui  l’avoit  eftudié  fi  long  temps ,  Sc 
qui  le  conndifloit  iufques  dans  le  cœur, 
l’honora  de  ce  tiltrc  apres  fà  mort ,  com¬ 
me  on  luyen  vint  apporter  la  nouvelle 
dans  le  lit,  ou  il  eftoirgricfvement  mala¬ 
de.  Ah  dit  il ,  il  eft  donc  mort  ce  Saind? 
il  eft  donc  mort?  puishauflânt  les  yeux,ôc 
les  mains  au  Ciel  il  fe  recommanda  à  luy, 
avec  vn  fèntiment  particulier  de  dévo¬ 
tion.  Le  mefme  Lainez  attribuoit  tou- 
t-'s  les  grâces ,  ôc  faveurs  que  noftrc  Sei¬ 
gneur  avoir  communiquées  à  la  Compa¬ 
gnie  à  l’amour, qu’il  portoit  à  l’ame  de  S, 
gnace ,  en  laquelle  fa  Divine  Maiefté  fe 
plaioit.  U  tafcha  de  faire ,  que  le  Pape 
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renvoyaft  au  Côcile  pour  aflîfter  rafTem- 
biée  d€  ces  prières  auprès  de  Dieu  ,  &  de 
fon  confcil,  &  prudence  auprès  des  hom¬ 
mes.  Le  P.  Pierre  le  Febvre  a  laifle  par 
•cfcric,  qu’il  eftoit  le  modelle  de  perfe¬ 
ction  -,  &  quand  on  luy  demandoit  quel¬ 
que  advis ,  pour  devenir  parfàiCt ,  il  ref- 
pondoitj  iriiitez  làinCt  Ignace  ,  &  vous  le 
ferez  bien  toft,  C’eftoit  l’ordinaire  de 
nos  premiers  Peres  ,  tant  durant  la  vie, 
qu’apres  fa  mort ,  de  fe  recommander  à 
-Dieu  par  fes  mérites  ,  comme  on  a  peu 
voir  au  precedent.  SainCt  François  Xa¬ 
vier  qui  a  illuminé  le  nouveau  monde, 
des  rayons  de  fà  SainCteré,  difoitibuvent 
par  admiration.  Le  P. Ignace  efl:  vn  grand 
SainCt ,  &  couftumierement  ,  quand  il 
parloit  de  luy,  il  difbit  noftre  fainCt  Pere, 
A  Rome  apres  qu’il  fut  mort ,  le  peuple 
qui  couroit  à  fon  enterrement,  parlant  de 
fon  deceds  ne  difoit  point  autrement  fi- 
non  le  SainCt  eft  mort.  Le  Roy  de  Portu¬ 
gal  envoya  exprès  à  Rome  le  P.  Louys 
Gonfalez  de  Camere  pour  confiderer  de 
près  les  deportemens  de  S.  Ignace ,  Sc  en 
aduertir  la  Majcltc.Lc  Pere  les  remarqua 
^ligemraent  quelques  années  ?  &  pui^ 
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■écrivit  au  Roy  ,  qu’il  ne  luy  pouvoit  i 
'^mander  autre  chofe  touchant  ce  Saindl, 
finon  qu’il  eftait  tel ,  qu’à  le  voir  feule¬ 
ment  ,  on  fe  fèntoit  enflammé  à  l’amour 
de  Dieuj  &  des  chofcs  celeftes.  Voila  des 
tefmoignagesdeparole,  en  voici  d’efFeâ:. 
Le  B.  François  Borja  qui  a  obfcurcy  la 
^gloire  de  fi  maifbn  par  l’efciat  de  fa  Sain- 
<d:eté,a  donné  des  preuves  tres-vifibles, 
de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  la  vertu.  Car 
s’eltàt  rendu  fl  parlait  des  le  monde,  qu’il 
cftoit  plus  propre  pour  feruir  de  Mailke 
en  la  vie  spirituelle,  que  pour  en  rece¬ 
voir,  il  le  voulut  neatmoins  rendre  efeo- 
lier  de  S.  Ignace. Et  bien  qu’ileufl: acquis 
vne  telle  expérience  des  affaires  du  mon¬ 
de  ,  que  chacun  Icair.  Si  eft-ce  toutefois 
qu’il  n’entreprenoit  chofe  aucune  pour 
grande ,  ou  petite  quelle  fuft  ,  qu’il  n’en 
print  l’advis  de  N.  S,  encorequ  iten  fuft 
autant eûoigné,qu’il  y  a deRomc  àGan- 
die.  D’avanràge  il  l’àppellcflt  ordinaire¬ 
ment  en  fes  lettres  le  pete  de  Ibn  ame ,  & 
faifoit  tant  d’eftat  de  fes  Exercices  fpi ri¬ 
tuels,  qu’il  obtint  VU  bref  du  PapePaiil 
II I.  pour  leur  donner  plus  de  crédit  , 
d‘au4orité.  -Mais  cela  u’eff  rien  en 
coiBpa- 
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comparaifon  de  ce  que  ie  vays  dire.  La 
première  fois  que  ce  bon  Duc  entra  à 
Rome,  il  y  fut  reccu  fort  magnifiquemcc. 
Les  Chevaux  légers  du  Pape ,  d>c  toute  la 
Noblelîè  de  Rome  luy  alla  au  rencontre. 
L’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  ,  le  Sei¬ 
gneur  Fabrice  Colonne, les  familles  des 
Cardinaux,&  du  Pape  mefrae  Iules  I  H. 
l’allerent  recevoir  hors  de  la  porte  de  la 
ville,  &  leconduifîccntiufques  à  la  M.ii- 
fon  Profefle ,  où  fon  logis  luy  eftoit  pré¬ 
paré.  Si  toft  que  le  Duc  eut  apperceu 
S.  Ignace,qui  l’attcndoità  la  porte  du  lo- 
gis,rans  avoir  efgard  à  tant  de  Seigneurs, 
qui  l’accompaçnoient ,  il  mift  pied  à  ter¬ 
re ,  &  /è  ietta  a  genoux  devant  ie  Saind, 
il  voulut  à  toute  force  luy  baifer  la  main, 
ôc  ne  fe  leva  point ,  qu’il  n’euft  obtenu  là 
bénédiction  :  ce  qui  eftonna  infiniement 
ceux  qui  fe  trouucrent  à  ce  nouveau  fpC' 
■<5tacle.  De  plus  ce  Bien-neureux  ayant 
délibéré  de  renoncer  ouvertement  au 
Monde, il  ne  le  voulut  point  faire ,  qu’au 
pays  de  S.  Ignace ,  pour  commencer  de 
vivre  à  Dieu ,  où  fon  Pere ,  &  Maiftre en 
ï.  C.  avoir  commencé  de  vivre  au  mon- 
de.La  première  ehofe  donc,  qu’il  deman  • 
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•  da  eftanr  arrivé  à  Guipuzcoa  ,  ce  fur 
eftoit  né  /àinct  Ignace.  On  le  mena  au 
logis  des  Lioyoles,  &  en  la.chambre^qu’il 
deiîroir.  Si  toft  qii’il  y  fut  entré  il  le  pro- 
llernaen  terre,  6c  les  larmes  luy  tombant 
des  yeux  de  tendrclïè  il  fémit  a  bailèr ,  ôc 
à  aiToufèr  le  plancher  de  fes  pleurs  avec 
tant  de  contenr.'xnenc^  qu’il  ne  pouvoir 
s’eri  lallèr.  Apres  cela  il  le  mit  à  genoux» 
&  levant  les  yeux  au  Ciel  il  reraercia.ia 
DivineBontéjde  ce  qu’elle  avoir  fait  nai- 
ftre  en  ce  lieu  vn  tel  homme,  pour  le  bien 
de  tout  le  Monde,  6c  la  pria  rres-affer 
d;ueufemenr  de  luy  donner  la  force  d’i¬ 
miter  les  vertus  de  celu  y, qu’il  avoir  choi- 
ü  pour  guide ,  &pour  Maiftre  de  fon  fa- 
lur.  Et  à  quelque  temps  delà  ayant  pris 
l’habit  de  la  Compagnie  il  voulutydirc 
û  première  Melfe ,  jcroyant  qu’en  fa  veur 
de  ce  grand  Saindt,  il  recevroit'  de  Dieu 
en  ce  premier  Sacrifice  ,plii/îeurs  grâces 
fignalées.  Saind  Xavier  luy  porroittant 
de  refped:,  qu’il  Iiiy  eferivoit  bien/bu- 
vent  à  genoux.  Q^nd  il  commandoic 
quelque  cliofe  de  bien  difficile  à  fes  fub- 
ieâ:s  il  leur  difoit ,  faites  cela  pour  la  re- 
vercnec^  que  nous  devons  ànollrc  fain^ 
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P^re  Ignace.  Il  gardoit  pour  Reliques 
chofes,  qu’il  avoir  touchées.  Dans  (bn 
reliquaire  il  n’y  avoir  que  trois  choie  5: 
vn  petit  morceau  d’vn  os  de  S.  Thomas 
TApoftrc  Patron  des  Indes,  vn  feing  des 
lettres  de  S.  Ignace  ,  &  la  formule  de  fa 
Profeffion  pour  fe  reilbuvenir  de 
galion ,  qu’il  avoir  prife.  Qu^and 
SainCteftoiten  Ton  pays,on  accouroit 
toutes  parts ,  pour  toucher  à  fes  veftî 
ments,  comme  à  vn  Saindt. 
ils  luy  eouppoient  de  fon  habit  pour 
garder  comme  Reliques.  IeanPa/qual,& 
les  heritiers  tindrent  toufîours  pour  Re¬ 
lique  le  châlit  fur  lequel  il  avoit  dormy, 
&  ie  donnèrent  en  ectre  qualité  au  Col¬ 
lege  de  Barcellonne.  Ils  conferverent  en¬ 
core  vn  Crucifix  qu’il  avoit  long  tenaps 
porté  au  col,  &  vn  ciliee ,  qu’il  leur  avoir 
laifsé ,  que  Dom  He£Iorde  Pignatel  Duc 
Monreleon  leur  demanda  ,  quand  il  fut 
Vice-roy  de  Catalogne  ,  &  qu’il  garde 
‘mainteîiant  comme  vn  riche  treibr  avec 
grande  vénération.  Ils  revererent  encore 
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1  avoir  long  temps  gardée  en  leur  maî- 
fon ,  ils  la  donnèrent  en  fin  au  P.  Pla, 
de  la  Cornpagnie  de  I  e  s  v  s.  Plufieurs 
ont  ouy  dire  à  S.  Philippe  Neri ,  qu  il 
avoir  veu  le  vifage  d’Ignace  tout  rayon¬ 
nant  de  lumière.  Et  vnefois  le  P.Oliuier 
Manar  Te  plaignant  à  luy  de  ce  qu’on  n’a- 
voit  iamais  peu  avoir  fbn  vray  portraiél, 
le  bon  5.  Philippe  luy  refpondit,  ie  ne 
m’en  eûonne  pas,car  il  n’y  a  perlbnne  qui 
peuft  exprimer  auec  vn  pinceau  lafplen- 
cleur>&  reficlar,  qui  partoit  de  fon  vilage. 
Le  mefine  Pere  Olivier  a  encore  afiènré 
qu’ayant. porté  en  Franceylors  qu'il  y  alla 
en  qualité  de  vifiteur  de  la  Prouince ,  vn 
morceau  de  fa  Ibtane,  vnc  picce  defes  ca- 
neçons  ,  vne  paire  de  lunettes  avec  leur 
eftuy,  Scieur  pendant ,  dont  ce  S.  Pere  fc 
fervoit  ,  elles  furent  receues  en  divers 
Colleges  pour  Reliques:&  qu’ayant  por¬ 
té  à  Brufièlles  vne  des  chemifes  du  mef- 
ine,&  donné  en  divers  endroits  de  les  let¬ 
tres  tant  miîîîves  ,  que  patentes  ,  elles 
avoient  efté  tenues  par  tout  en  grande 
vénération.  Voila  ce  que  i’avois  à  dire 
touchant  l’eftime, qu’on  a  fait  de  ce^Sainél: 
durant  fa  vk,  Sc  l’opinion  qu’ont  eu  de 
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jy  tousteux  qui  l’ont  conneu  .Si  ie  vou- 
lois  maintenât  raconter  l’honneur,qLi’on 
a  fait  apres  là  mort  à  fès  Reliques ,  Sc  à 
tout  ce  qui  luy  avoir  roiiché,  ou  appar 
nu ,  meime  devant  fa  Canonization , 
faudrôit  que  ie  m’eftendilïèiulques  à  l’in- 
6ny ,  car  il  n’y  a  partie  du  monde  ,0 
n’en  aye  eftê  diftribué  quelque  chofe , 
qui  aefté  tenu  en  grande revcrence. 


î 1 E  V  qui 
I  ceux  ;>  qui 
I  bailfez  en 
*  dre  plus 
apres  avoir  pari 
l’heritage  de  fes  plus  fa 
lut  encore  lelon  fbn  ordinaire,  glorifier 
parray  les  hommes.  A  ces  fins  apres  l’a¬ 
voir  retiré  de  cette  vallée  de  miferes ,  il 
opéra  par  Ibn  intercelîîon,  vne  fi  grande 
hiiii 
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cr.intité  de  miracles  >  que  fi  ie  les  voiî* 
fois  cottcr  jjar  le  menu,  ien’aurois  iamais 
,  Ôc  la  force  me  manqueroit  pour  les. 
cfcrirc;  Le  grand  nonibre',  quoy  qu’il 
fembie  excelüf,ne  m  empefcbera  pas  coii- 
tefois  d’en  remarquer  icy  quelques  vn^ 
iàns  choix  aucun ,  ôc  fans  ordre ,  lèlofr 
qu’ils  me  viendronc  en  mémoire.  le  com- 
mcnceray  ne'antrpoins  par  celuy  qui  ar¬ 
riva  en  la  perfonne  du  P.  Nicolas  Boba- 
dilk  ÿ  tant  peur  ce  qu’il  fut  vn  des  dix 
premiers  Pères  de  la  Compagnie  >  que 
poufee  qu’il  advint  peu  de  temps 
apres  la  mort  de  «oftte  Saiô^.  Ce  Pere 
donc  ayant  pris  vnc  grofiè  maladie  en 
travaillant  avec  trop  d’ardeur  au  làluc  du 
prochain ,  il  luy  en  demeura  par  apres 
vne  grande  débilité  avec  vne  fièvre  leii^ 
te  continue,  qui  le  tourmenra  longue¬ 
ment.  Sur  le  commencement  de  Septem¬ 
bre  vn  bon  mois  apres  le  decez  de 
nolire  Suinèl  Perc ,  il  revint  à  Rome  de 
Tivoli  ou  il  avoir  cfté  malade,.  Eftant  ar¬ 
rivé  Toit  par  dévotion ,  ou  autrement ,  il 
s’en  alla  fe  ietter  fur  le  liâ:  de  fainCt  Igna¬ 
ce  pour  repofer  vn  petit.  Choie  merveîU 
kufe.  Une  s’y  fut  pas  couché ,  qu’il  Ce 
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eïmva  guery  de  fa  fièvre. 

1.  A  Rome  l’an  1^03  .  Vidloire  Delfine 
femme  de  Laurens  Alrieri  Gemilliomme 
Romain, eftanr  en  mal  d’cnfiint  fut  aban¬ 
donnée  des  médecins ,  à  caufe  que  la  pe¬ 
tite  créature  ,  dentelle  cfoir  enceinte, 
luy  eftanr  morte  au  ventre  :  comme  on 
s’efForçoit  de  l’en  tirer  hors,  clic  avoit 
perdu  trente  ou  quarante  livres  de  fing. 
Se  voyant  donc  en  ce  péril ,  elle  fe  voua 
à  (ain<5t  Ignace ,  &  incontinent  elle  ac¬ 
coucha  avec*  moins  de  douleur ,  quelle 
n’avoit  iamais  faid d’aucun  de  fes  enfans 
vivans. 

3.  Au  mefine  endroit  î’an  0’im- 
picMarine  fur  gnarie  d’vn  grand  mal  de 
tefte,  &d’vne  fièvre  continue,  qui  Iny 
avoienc  fait  perdre  la  veae  en  touchant 
vne  fignature  de  faincl  Ignace. 

4.  L’an  kjoi.  le  feu  fe  prit  denuid  à 
Florence  vers  Calimare  ,  le  vent  qui 
efto! t  ruand  ,  ravoitponfsédcm.iifbn  en 
maifon  iufqucs  au  l^gis  de  Donar  Fran¬ 
çois  Galf'gay.  On  ne  fr.ivoic  plus  qu’y 
faire.  Tous  les  remedes  ,  qu’on  y  avoit 
apportez  ,  avoient  efté  inutiles.  Ce  bon' 
feigneur  ne  fçaehant  plus  à  quoy  avok 

H  nij  j 
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recours  fe  ictta  à  genoux ,  fé  recomman-^ 
da  à  faindt  Ignace  &  à  (àinâ:  Xavier ,  &  à 
la  mefme  heure  ils  luy  apparurent  vifi- 
blement ,  &  lainét  Ignace  luy  dit ,  vous 
ici  ez  confolé.  A  ces  paroles,  reprenant 
courage  il  rçmonrc  fur  la  plate  forme  de 
fa  maiibn  pour  aider  à  efteindre  le  feu,  & 
a  n  ffi  toft  qu’il  y  fur, le  vent  ceilà,  &  le  feu 
s’clkignir. 

5.  leroftnc  Maja Gentilhomme  Neâ- 
politain  Tan  1605.  devint  afmatique  3c, 
Hydropique ,  avec  cela  il  luy  priât  vne 
fièvre  continue  aiïèz  violente.  Les  Mé¬ 
decins  l’ayant  veu  en  cet  clbt ,  ne  luy 
donnèrent  pas  pliis.de  trois  ioursde  vie. 
Le  patient  aces  trilles  noauelles,  ie  re¬ 
commandai  Sainèl  Ignace ,  de  qui  il  s’e- 
lloitfait  pendre  au  col  des  Reliques ,  &  à. 
trois  heures  de  là ,  il  fe  trouva  fi  fain  ôc. 
gaillard  ,  qu’on  n’euft  pas-creu  qu’il  euft 
ramais  eûc  malade ,  d’autant  qu’il  ne  luy 
en  demeura  pas  la  moindre  marque. 

($■.  APalermel’an  ijyy.  vn  petit  en¬ 
fant  de  trois  ans  i^ommé  Cofme  Ferrary 
tomba  malade  d’vne  grolTë  fièvre  d’vu 
flux  de  ventre  ,  ôc  de  plufieurs  autres 
maux  qui  le  mirent  à  i’extremitè.On  luy 
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appliqua  vue  Relique  4u  SaincÆ  j  &in- 
condncnt  par  vn  miracle  fcnfibie  il  re¬ 
vint  en  fanté  :  &  efliant  auparavant  mala¬ 
dif,!!  devint  fort,  gaillard,  &  robufte. 

7.  le  vous  en  dirois  icy  vn  des  beaux' 
qui  le  puiirent  raconter ,  fi  la  briefuecc 
que  ieme  fuis  propolee ,  mepermettoit 
de  vous  en  déduire  toutes  les  cireonRin-- 
ces.  Il  arriva  1  an  i^oo.  les  perlbnnes  qui 
en  furent  le  fubieâ:  eftoient  fignalées.. 
Les  diables  eftoient  entrez  aux  corps  de 
quatre  Damoifclles  des  plus  Nobles  de  la' 
ville  de  Palerme.d’Anne  Brancolin,  &  de 
Colobe  là  làeutjde  Liuie  Fontaine  vierge 
&  de  Loiiyfe  Fontaine  femme  de  lean 
Paul  Guidon  trejfbrave  Gentilhomme,. 
On  employa  pour  les  deliurer,toute  for¬ 
te  de  remedes  cfexorcifmes ,  de  pèlerina¬ 
ges,  de  vœux,  ôc  de  prières.  Mais  Dieu, , 
qui  vouloir  referver  Thonneur  de  cette 
vidoire  à  fon  Capitaine  Ignace ,  ne  per- 
mift  pas  que  leurs  làintes  dévotions  euf- 
fentTefFed  qu’elles  defiroient.  On  leur 
leut  la  vie  de  ce  Saind ,  bn  l’invoqua  de¬ 
vant  vne  de  fes  Images, on  leur  appliqua 
de  fes  Reliques ,  &  par  ce  moyen  on  con¬ 
traignit  ces  malheureux  Ecrits  de  fc  rc.* 
Ht 
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tirer  du  logis  donc  ils  s  eftoicnt  (àilis  ,'Sc 
d’aduDUcr  que  le  S.  lei  en  auoit  chaflèz. 
Ainfi  ces  bonnes  D.  furent  deliurces. 

8. .A  Recanati  l’an  1599.  Leucadic fems- . 
me  de  Porapée  George  ayant  ^^duré  5. 
mois  continuels  de  grandes  défaillances,. 

&  barrements  de  cœur,  fit  quelque  vœu  à 
noftre  Saindf  ,  &  s’eftant  appliqué  vn 
morceau  de  fa  robbe,  elle  fe  trouva  entiè¬ 
re  ment  guarie» 

5>.  Patience  Simone  de  Lecche  l’an 
I  ç  5?4.  fur  réduite  à  telle  extrémité,  qu’on 
preparoit  délia  fes  obfequcs.  Comme  oti 
penfoit  à  ce  qui  y  feroit  nceefïàire,  on  liiy 
apporta  vne  Relique  de  ce  Saindb.  Elle  fè 
recommanda  àluy ,  &  apres  auoir  fait  là 
prkre,  clic  s’endormit  ;  ôc  voila  que  le 
S.  iuy  apparut  ,luy  promift  la  fanté,  luy 
diftoùeftoit  vn  drap  qui  s’eftoit  efgarc 
depuis  long  temps.  Elle  s’efvcille  ladef. 
fus ,  &  fe  trouve  faine  &  gaillarde.  Elle 
fait  chercher  ion  drap  au  lieu  que  le 
S.  luy  avoit  moinftf é  Séon  l’y  trouva. 

AGandie  l’an  1^00.  Magdelene 
Tôlavere  eftanr  hydeepique  mift  fur  foy  , 
l’Image?  du  Saind ,  &  ayant  fart  vtbu  dé 
rccitetfti5u«  ioûrs  V^n  ,  de 
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eîîé  fe  leuaie  lendemain  touré  faine. 

11.  L’annee  fuivante  an  iriefme 
droit  ,arria&rcnt  leshuicîi  jniraclcs  lut¬ 
ins.  Angélé  Soubizëavoit  toufioili-s  en 
mal  aux  yfcux ,  mais  depuis  deux  mois  le 
mals’eftoir  tellement accreu, qu’elle  les 
avoir  perdus  tout  a  fait.EIIe  demanda  fe^ 
cours  au  Sainct,&  luy  promîft  vne  ne 
vaine.  A  peine  l’eut*  elle  commencée  qi 
îuy  amenda ,  &  dans  trois  iours  fut  piaî- 
cernent  guarie.  . 

12.  ThomalTc  Bàyonc  ayant  eflé 
lade  2.ans  entiers  de  fièvres  continues,  & 
enduré  de  fi  violentes  douleurs  par  tout 
le  corps  CiK  mois  durant ,  que  les  Mede 
tins  la  iugeoient  incurable ,  tomba  vnc 
huidten  vn  fymptome  fi  eftrange,  qu’on 
ëreiit  qu’elle  eftoit  pour  palTeren  peu  de 
temps.  Cl  luy  fift  incontinent  venir  va 
Confefieur  pour  l  afïifter.  Ge  Pere  luy" 
cônfeilh.  de  fè recommander  à  S.  Ignace. 
Élit  le  ,  &  à  la  mefîne  heure  eliecom- 
fnença  de  fè  mieux  porter.  Le  leneleinain 
matin  on  luy  donna  de  l’huile ,  qui  bru -i 
loit  deuant  l’Image  du  ^aind,  &  senu 
cftant  frottée  ,  clic  recouvra' 
gnarifon,. , 
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13 .  La  petite  fille  de  lofcph  Cartel  nom¬ 
mée  Efperance  ,,aYoit  des  gouttes  aux 
pieds  &  aux  mains  cous  les  mois  fans 
manquer  depuis  quatre  ans  3  &  auec  ceU 
encore  vn  vlccre  en  l’ertomac,  où  la  gan¬ 
grené  s’eftoit  mife.  Defefperant  donc  de 
recouvrer  la  faute  par  les  remedes  hu¬ 
mains  elle  eut  recours  à.S. Ignace ,  &  luy, 
ayant  promis  de  luy  faire  vne  neufvainc 
au  bout  de  trois  iours  elle  n’eut  plus  de 
mal. 

14  ..Marguerite  Ordonez  s’eftant  laif- 
fee  choir  fe  rompit  vn  bras ,  &  vne  co rte 
proche  de  l’efpine  diidos,&  en  outre  elle 
fe  démit  l’cfpaule.  Les  Chirurgiens 
1  ayant  vifîtée  itigerenr ,  qu’il  ertoit  im- 
poffible  de  la  giiarir^ou  pour  le  moins 
trcs-difficile.  Elle  ayant  entendu  leuriu- 
gtment ,  fift  vœu  à  S.  Ignace  de  luy  faire 
dire  tous  les  ans  vne  Meiïe  »  &  s  eftant 
fait  lier  fbn  Image  fur  fon  bras ,  elle  fe 
tint  en  repos ,  &  dés  là  mefme  heure  elle 
commença  a  fe  bien  porter.  Et  dans  peu 
de  ionrs  apres  elle  fe  guarit  fans  s’ertre 
fcrvic  d’aucun  remede. 

15.  La  dirtenterie  &  la  fièvre:  avoient 
réduit  vn  petit  enfant  de  quatre  ans  à_ce 
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point  qu  on  le  tenoit défia  pour  morr.  Sa< 
merefir  vœu  à  S.  Ignace,  que  s’il  luyrcn- 
doit  la  sâté,elle  attacheroit  tout  ce  qu’el- 
leavoit  préparé  pour  fon  enccrreraent ,  ài 
fon  image  dans  rEglife  de  la  Compagnie 
de  lefiisj, &  quelle  luy  fcroir  porter vn 
an  l’habit  de  Icfiiifte.,  La  mefme  nuid:  il 
reçeut  la  guarilba,,  &  le  leiidemaiail  al¬ 
la  par  la-vi  lie. 

16.  Vincent  Apparkio -petit  enfant, 
d^al.  an ,,  ayant  vne  grolTe  fièvre  tomba, 
en  pafiTLioilbn.  Il  fut  trois  iours  en  cet 
eftat  làns  rien  prendre.  Ses  parens  le. 
vouèrent  au  Saind,  &  à  l’iiiftant  il  print. 
Je  tetin  ôc  fut  guary.. 

17.  Anne  Barcelloneefiroîtparalitique 
^puis  troisans,  elle  fc  voiia  au  Saind  & 
incontinentil  luy  amenda.  La  nuid  fui- 
vante  il  luy  apparut,  &  l’ayant  touchée: 
il  luy  rendit  la  guerifon. 

18.  lacques  Ortiz  eftoit  fubied  au  mal 
caduc.,  Vn  iourl’accez  le  prit  fi  furieux,, 
qu’on  eftoit  fur  le  poind  de  luy  faire  don¬ 
ner  l’extreme  Ondion.  Comme  on  eftoit 
ûjr  ces  pensées,  Ibn  oncle  vint  qui  luy. 
mit  vne  Image  du  Saind  fur  le  cœur.  A 
.grand  peina l’yeut-il  posée, qu’il  ouvrit 
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les  yeux ,  &  fe  treuVa  guary  ?  ôedit  en  fe 
hvant  qu’il  ayoit  veu  làincT:  Iguace ,  qui  : 
luy  avoir  commandéde  fe  lever. 

19.  L’an  1597 .  en  l’ifle  Majorque  lean- 
f>e  Noguere  ,  apres  avoir  eu  mal  aux  . 
yeux  dix  ans  entiers ,  devint  enfin  tout  à 
fait  aveugle  :  Le  mefine  four  qu’elle  per¬ 
dit  la  veuë,  elle  le  fit  toucher  les  Reliques  ■ 
du  Sainâ;,'  &  àmcfme  temps  elle  fentit 
cOmiufc  vne  odeur  de  rofes  qui  la  rem¬ 
plit  intérieurement  d’vne  douce  confb- 
lation.  La  douleur  de  les  yeux,  qui  elloir 
îÉopâÉavant  fort  aigu ë>,  s’appailâ  tout  à  ’ 
coup.,  &  devant  qu’oueuft  remporté  leS' 
Reliques,  elle  commença  à  entrevoir,  ô£ 
k  lendemain  elle  vit  parfaitement. 

lO.Vne  Religieufede  SainfteClaire  de. 
Barcellonnenômée  ifibéau  RebelleZjl’an 
fédi .  fe  rompit  la  cuilîè  dVne  cheutc.  La 
douleur  à  quelques  fours  de  U  fut  fi  vio- 
lente,qu on croyok qu’elle  leraportcroit 
4e  ce  monde.  La  pauvre  fille  (c  voyant  en 
CCS  defirefiès ,  fe  fift  apporter  vne  Reli¬ 
que  de  5.  Ignace,  qu’on  luy  pofii  fur  fa 
cui|îe«omme  elle  defiroit,&  incontinent 
elle  fe  confhîîda  fi  bien ,  qu  elle  fe  peut  fe 
veftir  ôc  kver-  toute  feule ,  &  chemincj: 
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aucune  attie  par  la  chambre. 

ZI.  lean  Bâpcilte  Morfal  de  Modene 
toucha  fans  y  penfer  à<Jaelqiie  herbe  ve- 
nimciife ,  le  col  de  le  vîfage  liiy.  en  enflé- 
tenc  fubitemée  de  telle  fbrie,qu’il  croyoit 
qu’il  s’en  alloir  mourir. Gè  pauure  hom- 
liie erpouvenré  de  cet  accident,  envoya 
quérir  à  là^ halle  le  Chirurgien.  Tandis 
qu’on  y  couroit, fa  femme  le  recomman¬ 
da  à  S.  Ignace  devant  que  le  Chirur¬ 
gien  fuft  vcnu,  (on  enflure  s’en  eftoit  al¬ 
lée, lîbien  que  lors  qu’il  arriva  il  le  trou¬ 
va  tout  guary. 

Z 1.  Voici  vn  infîgne  mirâclé ,  commé 
l^ppelle  le  Cardinaldu  Mont  en  (a  Re- 
làtionjcSc  qui  véritablement  en  comprend  ^ 
d'eux,àcau(è  de  la  vifion  fenfible  ,  dont  il 
féit  accompagné.  L’an  1^05.  lean  Leyda 
'  de  Miforque  fut  attacquè  d’vnê  fièvre' 
chaude  fort  violente  qui  luy  cauCa  vn  dé- 
voymenr  d’ eftomac,  3c  vn  d égou (I:  de  con¬ 
tés  viandes.  Le  Médecin  l’ayant  veù  en 
cet  eftot  ledouziciméde  fon  ma!  iugea 
que  l’vnique  remède  pour  lé  fauver  eftoic 
de  lé  [aigner.  Le  malade  qui  craignoïc  la 
fiiignée  ne  le  voulut  pas  ;  mais  au  lieu  (a 
fèinmc  &  ky  recoururent  f  faindlgnace. 
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Pieu  les  exauça.  La  nui(ft  fuivante  s’e» 
ûanterveiliéjil  apperçeut  vue  grande  lu¬ 
mière,  &  s’en  eilonnanr  il  demanda  à  lit 
femme,  neviens-iepas devoir  lachamr 
brc  pleine  de  lumière?  Eft-il.pas  iour  ?  S4 
femme  qui  n’avoir  rien  veu,luy  re/pondit 
que  nonj&:  comme  il  fc  vouloir  lever  elle 
ne  leperraift.pas.  Le  lendemain  matin,il. 
fe  rrouva  fi  fain  6c  fi  gaillard  ,,qu’il  n’eut, 
befoin  depcrfonnepour  s’habiller  ny  ve- 
ftir.  Il  fe  leva  donc  6c.s’en  alla  au  Colle¬ 
ge  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  j  où  il  fe. 
confefia  &  communia  en  action  de  gra^- 
ces,6c  depuis  il  ne  fènrir  aucun  mal. 

25.  Ceftuy-cy  nefl:  pas  moins  merveil¬ 
leux  au  iugcmenr  du  mefme  Cardinaf^: 

Îicut-eftreplus  confiderable pour  laqua- 
itéde  la  perfonneacjni  il  eft  arrivé.,L  an; 
1599.  Madame.  leanne -d’Aragone  Du- 
chcfie  de  Terranove  au  Royaume  de  Na-  , 
pies  vefve  fur  guarie  chez  Monfeigneur, 
le  Duc  de  Monrieon  fon  fr«:e  d’vai  mal. 
de  mammeîle,.qui  luy  faifoit  vne  dou^- , 
leur  infupporrable  en  la  façon  que  ie 
vaysdire.  Il  y  avoir  quatre  mois  qu’elle; 
eftoit  en  ces  angoi fiès.Tous  les  plüs  bra¬ 
ves  Médecins  &  Chirurgiens  d’Italie. 
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cftoient  employez  fans  aucun  efFedt.  Le 
mal  avoit  efté  plus  fort  que  toute  IcuL* 
{cicnce,&;  leurs  rcmedes.  Et  tant  s  en,&ut 
que  par  leur  art,  ils  luy  eulTent  apporté 
quelque  ibulagement ,  qu’au  contraire  le 
mal  eftoit  monté  iufques  à  ce  poinâ:  là, 
qu’elle  n’ofbit  mouvoir  ny  bras  iiy  ïambe 
de  peur  de  fe  faire  mal  :  pource  qu’en  les 
branlant  tant  (bit  peu  il  luy  lembloic 
qu’on  luy  perçoit  les  entrailles  aveedes 
pointes  de  douleur  incroyable.  Elle  eut 
donc  recours  à  Saindb  Ignace, elperant  de 
trouver  en  luy  l’afîiftence  qu’elle  iôu- 
haittoit.  Enquoy  ellene  fut  point  trom¬ 
pée  :  car  elle  fe  recommanda  à  luy  le  ma¬ 
rin  deuaiu  vne  de  fes  Images ,  que  Mada¬ 
me  leronimc  Colonne  fa  mere  luy  avoit 
donnée, éc  le  foir  elle ilic  totalenaent  gué¬ 
rie.  Ainfi  en  moins  de  huiâ  ou  dix  heu¬ 
res  là  mammelle  fe  defcnfla,fa  dureté  s’ef- 
vanoiiyt  ,  &c  elle  demeura  làns  aucune 
douleur. 

Mais  ce  fer  oit  abulèr  de  la  patience  du 
Led:cur,&:  l’ennuyer  pluftopL  que  le  con- 
lbler,de  vouloir  raconter  icy  parlemente 
toutes  les  merveilles  que  Dieu  a  opérées 
par  l’interccfllon  de  fon  ferviteiir.  A  rai- 
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fon  dequoy  i’eftime  qu’il  ne  fera  poinr 
lîors  de  propos  de  les  recueillir  enfcrablc 
félon  leurs  chefs,  Sc  d’en  faire  vn  périt 
bouquet  en  cer  endroit,  li  fe  trouve  donc 
cs.regiftres&  procez  defa  Canonizacion: 
qu’il  a  fait  cenr  quarante  miracles  en  di-^' 
verfès  parties  du  monde,  fans  mettre  en  : 
ligne  de  conte  ceux  qiii  n’y  ont  pas  efté 
mfercz.Ila  guary  t^.p'erfonnes  dediucr-' 
fes  maladies  mcirtelles,  dix  de  maux  vifî- 
blcnrent  incurables.  Il  a  rendu  laveueà 
13 .  aveugles.  Il  en  a  délivré  de  là  colique, 
du  mai  de  tefte  ,  de  dents  &  d’eftomac 
dixneuf,quatrede  la  pierre, vn  de  pleure- 
fîe ,  vn  du  danger  de  fe  perdre  au  milieu 
d-Wrempeik,  cinq  d'apoft-u mes  &.de  lai 
gangrène, cinq  de  l’efquinancie ,  cinq  des 
dcrôiklles ,  deux  du  mal  ca-  lue ,  vn  de  la 
goûte,  vndii  ’^enîn  ,  vn  autre  de  la  folie. 
Il  a  chafsé  les  diables  de  fix  pofïèdez.. 
Cinq  per/bnnes  sedant  rompu  les  bras 
&  les  iambes  ont  rcceu  la  guarifon  par 
fes  mérités,, li  a  riffidé  douze  femmes  qui, 
dloient  en  mal  d’énfant,  &les-a  tirées  de 
dîinger.  Il  a  guary  les  playes  dèfixpcr- 
fônnes,qui  cftbient  hoFriblcment  bief- 
fées  ,  &  en  fin  il  a  rendu  là  fàntc  à  plus  dç: 
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quinze  aunes  quiavoient  la  fièvre.  Vne 
grande  quantité  de  ces  mcrveifles  ont 
cfté  faites  par  le  moyen  de  fes  (èings..  Et 
véritablement  ils  .ont  coufiours,  eflé  en 
telle  veneratiQfï ,  que  le  Bien  -  heureux 
Apoftrcs  des  Indes  S.  Xavier ,  &  le  grand 
Cardinal  Robert  Bellarrnin  en  portoient 
chacun  vn  pendu  à  leur  col.  On  conte 
Vingt-trois  miracles  fai(3:s  par  lé  moyen 
de  cês  lîgMtures,  vingtdeuxpar  Tes  ItiKU 
ges  >  vingthuiéï  par  [es  Reliques ,  vingt*, 
trois  en  ritivoquanr,  vingt  en  luy  faifant. 
quelques  vœux,  trois,€n  voilant  &  appli¬ 
quant  tout  enfèmblc  firs  Reliques,  quatre 
par  manifeftes  ôc  fenîibles  âpparition.Çj. 
dixîmiû  âc  plus  en  vifîtant  u  grote  de 
Manrefe,ou  fe  frottant  de  l’huile  delà 
lampe,  qui  brulle  la  à  fon  honneur,  &  erv 
fin  quelques  autres  en  lifant  vn  feul  cha% 
pitre  de  fa  vie. 
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La  Cdnonïzj>tion  de 

S.  Jgmce,. 

Ch  A  P.  XXIY. 

SE  s  miracles  que  Dieu  operoît 
tous  les  iours  en  faveur  delbn 
ferviteur  Ignace,  fe  divulguè¬ 
rent  incontinent  apres  là  mort,^ . 
p.ir  tous  les  coings  de  la  terre  habitable^ 
Ce  bruit  excita  la  dévotion  de  plufieurs, 
&  chacun  délira  qu  on  procurall  fa  Ca- 
nonization.  Nos  Pères  qui  dévoient  da¬ 
vantage  poulïèr  à  cela,  en  retardèrent  aa 
commencement  quelque  peu  le  deirein, 
retenant  rimpetuofîcé  de  la  dévotion  po¬ 
pulaire  ,  efteignant  les  chandelles  ,  3c  les 
cierges  quon  allumoità  fcn  fepulchrej 
Sc  arrachant  les  tableaux  ,  qu’avoienc 
Elit  peindre  ceux  qui  avoientefté  guaris 
par  fes  mérités  des  murailles ,  où  ils  les 
avoient  fait  attacher.  En  fin  toutefois  la 
dévotion  des  peuples  vainquit  la  mode- . 
fide  de  nos  Peres  ;  Et  le  Cardinal  Baro- 
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nius  de  faincle  mémoire  »  eftantvniour 
chez  nous  expofà  par  l’iiiftinâ:  du  fain<^ 
Efpric ,  comme  il  eil  croyable ,  dedans 
noftre  Eglife  l’image  de  ce  grand  Sain(3:, 
nonobftant  toutes  les  oppofitiens  que 
luy  enfillènt  nos  Peres.  Depuis  ce  temps 
là  le  concours  fut  plus.grand  à  Ion  tom¬ 
beau  ,  &  comme  on  y  recevoir  d’ordinai- 
te  le  fruid  de  fes  defirs ,  la  fanté  du  corps 
&  de  l’ame  s’ y  obtenant  comme  l’on  fou- 
haitoit,  l’Eglife  fut  incontinent  remplie 
de  VOEUX  de  de  dons  qu’on  luy  prelèntoic 
en  action  de  grâces.  Le  bruit  de  fes  mer¬ 
veilles  s’eftant  répandu  par  tout  le  mon¬ 
de.,  la  plus  part  des  Princes  Chreftiens, 
les  Communautez  ôe  le  Clergé  d’Efpa- 
gne  fupplierent  inftamment  le  Pape  Clé¬ 
ment  V  1 1 1.  de  le  canonizer,  mais  eftant 
prévenu  de  la  mort ,  il  n’y  peut  ny  vac- 
quer  ny  penfer.  Les  Princes  qui  l’en  priè¬ 
rent  furent  ceux-cy ,  l’Iraperatrice  Ma¬ 
rie,  Philippe  fécond  Roy  d’El^agne,  Phi¬ 
lippe  III.  fils  &  heritier  du  iecon(4& 
Reyne  Marguerite  fa  femme ,  qui  luy  en 
fit  inftance  non  feulement  par  lettre, 
mais  encore  de  bouche,  lors  que  paflànt 
par  l’Italie  pour  aller  trouver  fon  mary 
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Efpagae ,  elle  vie  à  Fcrrare  là  Saîndc-i 
?é.  Et  mefme  depuis  ellant  arrivée  elle 
V  uy  en  referi-vir ,  &  le  fupplia  de  fe  lôu- 
Venir  que  c  eftoir  la  première  rcquefte, 
qu’elle  luy  avoit  iamais  faicle ,  l’Archi- 
ducheUè  Mariemcrede  lamefrfie,  ôceri 
iin  Sigiûuond  I IL  Roy  Je  Pologne  Prin¬ 
ce  autant  recommandable  pour  là  pieté, 
que  pour  la  gloire  de  lès  ayeuls.  A  Clé¬ 
ment  fuccedaPaulcinquiéme.  Apres  que 
cettuyei  fut  aflis  en  la  cLaire  de  S.  Pierre 
les  Princes  fus- nommez  luy  firent  les 
inelînes  fupplications  qu’à  Ion  Prede- 
celîéur  aufquelles  le  Roy  très-  Chreftien 
Henry  IIII.  adioufta  encore  les  fiennes. 
A  ces  inftances  là  Saindlecéaccorda  à  nos 
Peres  les  Rcmilîôires  ôc  Compullbires 
l’an  1^05.  enfuitte  elle  donna  com- 
milîîon  aux  Seigneurs  Auditeurs  de  la 
Rote  d’inftruirekprocezde  la  Canoni- 
zation  de  noftre  Sainâr.  A  railbn  dequoy 
en  attendant  qu’ils  en  drellèroient -les 
afles,  ils  rapplierét  làSaindbetè  en  faveur 
des  perfonnes  devotes  à  ce  grand  Saincè 
de  le  déclarer  Bien-  heureux  conformé¬ 
ment  à  laf|^a<ffiqucde  l’Eglife.  La  reque- 
fte  ayant  efte  examinée  de  Pexpres  com- 
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mandement  de  ce  Pape,  par  les  Seigneurs 
-Cardinaux  de  la  facrée  Con gregarion  des 
Rites  fur  la  vie,  Saindetè  d’Ignacej  8c 
Mocfeigncur  le  Cardinal  Icrofine  Panfî^ 
le  Commilîàire, ayant  fait  fon  rapport 
au  nom  de  toute  la  iàcrée  Congrégation, 
qu’il  avoir  efté  iugé  digne  de  recevoir  les 
honneurs ,  qu’on  dcfercaux  iàintSls  por- 
ibnnagcs  en  l’Eg^lilc  militante  le  Pape 
concéda  par  vn  Bref  parcicLilier, expédié 
l’an  1(309.  lé  titre  de  Bien-heureux  à  S. 
Ignace,  &  permit  que  par  tout  le  monde, 
tous  les  l'reftres  de  la  Compagnie  peuf- 
fent  leiour  de  fa  felle  dire  la  Melîè  ,  & 
l’Office  Divin  à  fon  honneur  l  ôc  qu’^ 
Rome ,  ou  ciè  Con  corps  tous  les  Preftres 
%uliers  peuvent encoro  le  mefoic.En  fin 
■Grégoire  quinziéme ,  qui  avoit  eûé  autre 
fois  Commilîàire  de  cette  caufe  à  la  Ro¬ 
te,  lors  qu’il  eôoic  /»  minonbus ,  ayant  efté 
elleu  Pape,  les  Princes  Chrcfticns&par- 
ticuliercmenc  l’Emperenrferdinand ,  Le 
Roy  tre^-Chreftien  Louys  XL  1 1.  autant 
digne  heritier  de  la  valeur  de  Ces  Ancc- 
ftres,  que  de  leur  Royaume  &  de  leur 
Pieté,  &  le  Screniffime  Duc  de  Bavière  fi* 
rent  tant  d  inffiince  .pour  û  Cationiza- 
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tion ,  que  Ta  Sain<îieté  fe  refblut  d  y  vac- 
quer  ôc  entendre  ferieulèment.  Les  rai- 
ions  qui  meurent  ces  Princes  à  la  deman¬ 
der  méritent  deftre  inférées  en  cet  en¬ 
droit.  L’Empereur  eferit  ,  qu’il  a  efte 
poufsé  de  faire  cette  requefte  ( outre  que 
la  dévotion  particulière  l’y  portoit  allez) 
parce  qu’il  a  creu,  que  s’il  contribuoic 
quelque  choie  par  ce  moyen  à  la  Cano- 
iiization  de  ce  Saindt  ,  l’Allemagne  en 
recevroit  de  l’honneur  des  hommes,  &  de 
la  faveur  de  S.  Ignace,  qui  femb  le  n’a¬ 
voir  efté  mis  au  monde  que  pour  elle,  ôc 
pour  procurer  Ibn  lalut.  Le  Roy  de  Fran¬ 
ce  dans  la  lettre  qu’il  eferivit  toute  de  là 
propre  main,a  dit  qu’il  a  elle  induit  à  de¬ 
mander  l’exaltation  du  Bien-heureux 
Ignace,  pour  ce  qu’il  croit,  qu’il  fera  Pro- 
tedeur  ôc  Fauteur  du  dell'ein, qu’il  a  d’ex¬ 
tirper  l’herefie  de  Ibn  Royaume  :  ôc  il 
protefte  que  jamais  lelàint^  Siège  ne  luy 
pourra  faire  faveur  aucune  comparable  à 
celle.- là.  Le  Serenilïîmc  Duc  ibaximi- 
lian  de  Bavière  parle  avec  la  mefme  affe- 
étion ,  ôc  dit  au  Pape  que  s’il  a  rendu 
quelque  fervice.à  l’Eglife  par  fes  exploits 
en  guerre,  par  les  fatigues  qu’il  a  endu> 
rées. 
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rées ,  par  les  defpences  qu’il  a  faites ,  par 
les  dangers  qu'il  a  courus  es  guerres  de 
Bohême,  &  en  la  bataille  de  Prague,!  l  ne 
demande  aucune  recompenfe  du  S.  Sié¬ 
gé  ,  que  la  Canonization  d’Ignace  ce 
Loyola,  Les  Seigneurs  Cardinaux  de  la 
Congrégation  des  Rites  s’eftans  donc  af- 
femblez ,  &  les  advis  des  SufFragans  qui 
avoient  ouy  &  examiné  cent  feptante 
cinq  tefmoins  pour  cette  caufe,ayans  efté 
recueillis.  N.  S.P.le  Pape  Grégoire  XV» 
délibéra  de  fatisfaire  aux  louables  délits 
de  ces  grands  Princes ,  &  aux  humbles 
prières  de  toute  la  Compagnie  très  -dé¬ 
vote  du  S,  Siégé.  On  traidoit  lors  de  ca- 
nonizer  lesSaincls  I/îdore ,  Philippe  de 
Neri,  &  Terefe.  Noftre  grand  Saind  eut 
donc  l’honneur  d’avoir  pour  compa¬ 
gnons  de  fon  exaltation ,  ôc  de  fa  gloire, 
ces  Bien-heureux,  ôc  le  glorieux  Apollre 
des  Indes  &  dulappon  S.  François  Xa- 
uier,qui  fut  vndc  fes  premiers 6c plus 
chéris  enfans.  Il  n’y  a  point  de  doute  que 
fl  ce  grand  Soleil  de  l’Orient  eft  forty  de 
fon  fein,6cque  fi  ce  grâd  Saind  a  efté  for¬ 
mé  dans  (bn  efcole,  il  n’en  tire  de  la  gloi- 
ij?,  puis  que  la  grandeur  du  Fils,  eft  la 
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gloire  du  Pere. 

Ainfila  Canonization  de  fainârignacej 
fe  fift  l’an  mil  /îx  cens  vingtdeux,  le  dou- 
zieiine  ionr  de  Mars ,  le  propre  iour  de 
fain6b  Grégoire  le  Grand ,  Nom ,  qui  a 
.toufiours  elle  d’heureufe  rencontre  i 
toute  la  Compagnie  de  1  e  5  v  s  « 
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r  R  B  A  N  I  D  IV  I  N  A: 
prouidentia  Papa  njiij, 

Bulla  fine  litteræ  decretales  Canoniza- 
tionis  S.  Ignatij  Loiolæ  Societatis- 
I  E  S  V  Fundaroris. 

'y  R  B  A  NV  S  Pptfcopm  fernm' 
feruorum  Bei,Ad perpétua  m 
rei  memoriam. 

SA  T  I  O  N  I  congmir ,  & 
conuenic  æquitari,  vr  ea,  quæ 
de  Romani  Pontifias  proui- 
dentia  procelîeriint,licec  eius 
fuperueniente  obiru  litteræ  ApoftoJicæ 
defuper  confecaæ  non  fueiint ,  fuum  de- 
bitum.  confegLiantur  efFedèum.  Diidurti: 
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fquidem  feUdsrecordationîs  Gregorius- 
Papa  XV.  præcfecelîbr  nofter  ,  pic  atten- 
bcns,qu6d  inefFabilis  Dei  bonitas ,  ôc  mi- 
rencordia,quæ  miro  confilio  fuis  quçque 
temporibus  apte  diiponit ,  ôc  præteritis 
fæculis ,  fîuead  diffeminandum  Euange- 
lium  inter  genres,  fiue  contra  fubn^ifcen^ 
tes  bærefiarchaSjdeftinauit  pliires  fandi- 
rate,acdodrinailluftres  viros',nouilîrtnis 
temporibuSjCÙm  pij  Lufiranorum  Reges 
in  longinquas  Indiarum  terras, acremo- 
tiflunas  Infulas  latepatenrem  vineæ  Do- 
mini  propagandæ  aditum  aperuilfent} 
nec  minorem  Catholici  Caftellæ  Rfges 
nouum  in  orbem  ad  O  ccid  en  rem  reper- 
tnm  patefacerent  j  veterem  autem  Rcli- 
gionem,omncmqae  illius  fanditatem-,  ac 
perfedioris  vitæ  profeffionem  Lurherus, 
monftrum  teterrimum  ,  aliæque  detefta- 
biles  peftes  blafphemis  eorum  linguis  in 
SepteiKi'ionis  partibus  corriipere ,  ôc  de- 
prauare  ,.ac  Sedis  Apoftolicæ  audoritari 
detrahere  conarentur,  excirauit  fpiritum 
I  G  N  A  T  1 1  Loiolæ  ,  qui  ex  medio  ho- 
norum  ciirru,&  à  feculari,  &terrena  mi- 
litiaadmirabili  quadam  ratione  vocatns, 
ira  fe  diuino  imperio  regendurn,  &,forr 
mandum  tradidir,vt  demum  noua  Socie- 
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htîs  I  Ê  s  Vjquæ  inter  alk  pîetatîs , 
charitatis  opéra  Gentilibiis  conuerten- 
disjhærcticis  ad  fidei  veritatem  reuocan- 
dis  5  ôc  Romani  Pontificis  poteftati  tuen- 
dæ  ex  inftituto  fe  toram  impendit ,  reli- 
gionefundata,vitam  admirabili  fandiita- 
te  tradudlam  fandiflimo  paritcr  conclu- 
ferk  exitii,  ac  plarimis  fît  miraculis  illu- 
ftratus-,  eiufdem  Ignatij  catalogo  Sando- 
rum  adfcriptioni ,  de  qua  dudum  ageba- 
tur,  decreuic  intendere.  Quippe  increbe- 
fcente  in  dies  in  diuerfis  mundi  partibus 
ipfius  Ignatij  fanditatis  fama,&  miracu- 
lorum  gloria  j  cura  claræ  memoriæ  Phi- 
lippus  Secundus ,  &  Philippiis  Tertius, 
Hifpaniarum  RegesCathoIici ,  &  Maria 
fimilis  memoriæ,Maximiliani  1 1.Roma- 
norum  Regis  Illufaissin  Iraperatorem 
eledi ,  &c  Margarita  didi  Philippi  Tertij 
coniuges  -,  necnon  plurcs  Ecclefiarum 
Præfules ,  &  Populi ,  vnà  cura  cura  dile- 
dis  filijs  Præpofîto  ,  &  alijs  didæ  Socie- 
raris Religions, apud  piæ  mem.  Clemen- 
tem  PP.  VI I  I.etiam  prçdecellôrem  no- 
ftrum,obIatisiiIi  procelîîbus,  perdiuer- 
fos  locorum  Ordinarios ,  etiam  audori- 
tate  tunc  exidcntis  Sedis  Apoftolicæ  ia 
1  iiij 
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Regnîs  Hîfpanm'um  Nuncîj,  fuper  prxi 
drctis  fanâiitate ,  &  miraculis  fabricatis, 
]ro  Jittcrarum  rcrailîbrialium,  &  corn- 
piilforialiurajad  faciendos  pro  canoniza- 
tione  progrediis  ,  conceffionc 
fcntj  ipfeque  Clemens  prædecdîor  obJa- 
fos  procellus,  &  petitionem  ad  dile<3:os 
filios  noftros ,  tiincfuos,  S.  R.  E.  Gard, 
i'uper  Sacris  Ritibus  deputatos,dircutien- 
dos  commifidèf,  didique  Cardinales  pe- 
titioni  prædidæ  fatisfacicndum  elfe  ccn- 
fuifî’ent,  fi  itaeidem  Clementi  prædecef- 
fbri  placuifïètj  &di6tus  Clemens  præde- 
celTor  morte  præuentus.  nihil  defnper 
conftituere potui/ïèt:/Imiiisrccord.  Pau- 
lus  PP.  V.  fîmiliter  prædece/îor  nofter, 
repetitisper  didos Principes?  ac Præpo- 
/îtum,  &  Religiofos ,  ac  nouis ,  per  claræ 
ctiam  mem.Henriciim  I  V.Francorum,& 
Nauarræ  Regê  Chriftianiflîmû^porredis 
mftantijs  permotus,  prædidto  Gregorio 
prædcceflbri ,  tune  in  minoribus  confti- 
tuto,  &  Officio  Aiiditoris  Caufarum  Pa- 
latij  Apoftolici  fungenti  ,ac  dilcdlis  filijs 
Alphonfo  Manzanedo ,  &  loanni  Bapti- 
üæ  Pamphilio  ,  etiam  caufarum  earun- 
dem  Auditoribus  j  dédit  in  mandatis,  vt 
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Kiufam  huiufraodi  in  ftatn ,  &  témiinis, 
ejuibiis  rcLperiebatui:,  realîiimentes ,  con- 
iun6tiraque  precedentes,  a6ka  omnia ,  & 
probationes  perpenderent  j  &,  fiopiis  ef¬ 
fet  -y  alios  teftes  fuper  vita  ,  de  miraculis  - 
ci  U  fdeni  Ignatij  per  fe,  &  aliôs  ab  eis  fub- 
delegandos ,  de  nouo  in  genere  recipe- 
rent,  &fupt;r  his  fuum  ipforum  inter- 
ponerent  iudicium  :  vt  fi  ex  iis  conila- 
ret ,  inquifitiones ,  probationes  ,  ac  pro- 
cefiiis  liuiufmodi  eflè  légitimé  fa^os,  • 
caufamque  fufficienter  efiè  infiruftam,- 
ea  pofièt  ipfe  Paulus  præ.lecefibr  exequi, 
quæ  Sandlorum  dogmata,  &facrorum 
Ganonum  poftulant  infiitnta,  Vnde  di- 
di  Auditores  vifis,  &  diligenter  difeuffis 
procefiibus,  coram  eis  exbibitis ,  cenfue- 
runt  cnm  illis  debere  coniungi  proceflus 
audtorirate  Apoftolica  conficiendosi&ad 
hune  effedtum  per  fe  ipfos  in  Romana 
Curia, &  per  nonnullos  Archiepifeopos, 
Se  Epifeopos  extra  eam,  in  diuerfis  mun- 
di  partibus  ab  eis  fubdelegatos,  iuridicos 
pocefius  fuper  præmiffis  confici  cura- 
runt.QaibusdulTu  eiufdem  Paulipræde- 
cefibris ,  ad  eôfdem  Cardinales  fuper  Sa- 
cris  Ritibus  ;  Vt  præfertur  ;,  deputacoî 
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rranfinlffis,3.&  per  eos  vlfis,  Scperpcnfisj 
^demPa^J^sprædece^îb^,ex  fcntentia  eo- 
rundcm  Cardmalium,<juod  didus  Igna- 
tius  Beatus  nuncupari,  &  de  eo  Mifl'a ,  ôc 
Offiçium  de  corm-nuni  Confeiîbris  non 
Pondfiçis  celebrari  polï'et,benignè  con^ 
eeflic  ^  &  indiilljc.  Et  deinde  cum  preces. 
eorum,qui  pro  canonizanone  djardenx 
Bçati  Ignatij  inftixerant  J  fierem  in  die& 
audiores  i  volens  idem  Paulusprædecef-: 
ibr  in  huiufmodi  caiifa  fecundum  con- 
fqetudineiTiS.Sedis  Apoftolicæ.proccde^ 
re,ei{dem  ^uditoribus.per  ipcciale  re-; 
fcriptum  mandauir ,  vt  proeeflus  fados 
etiamde  nouo  perpenderent ,  &  alios  te- 
ftcs  fuper  veritate præmilîorum  in  ipecie. 
diligentiffimèexaminarcnt,  &  ipfîPaiiIo*, 
prædecelTori  referrent.  Qnod  quidein; 
raandatum  Auditores  prædidi  exequi,; 
prout  par  erat,volentes,  cauiàm  fimilitcr. 
de.  nouo  excntcre  cæperunt  :  &  alios- 
quamplures  telles  fuper  eifdem  prçmifîîs. 
per  feipfos  receperunt  in  dida  Curia,  & 
per.  alios  ab^  eis  fubdelegatos  extra  eam 
examinari  curarunt  :  ac  nonnulla  iura  al. 
caufara  facientia  ex  Archiuio  didæ  So- 
detatis  cxtraxerunt:5i  Alphonfus,  ac  la,. 


Baptiftà  Aucîitoresprædidi,netnon  di- 
leâus  filins  nofter  Francifcns ,  eiuldem 
S.  R.  E.  Gard.  Sacratus  nuncupatus, 
tüiic  ,  tanquam  Archiepifcopus  Dama- 
fcenus  ,  vniis  ex  Aiiditoribus  caufaruni 
didi  Palati  j  locumtenês,&  in  locum  didi 
Gïegorij  prædecelForis  ^  qui  iam  ad  Ec- 
clefiam  Bononienfem  afl'umptiis  fuerar, 
fi.ibrogatus,in  pluribus  Côgregarionibiis  ■ 
inter  eos  fiabitis  de  nouo  fabricatos,  ôc 
alios  proGcllus  prædidtos  ctiam  perpen- 
derunt  ;  illofquc  légitimé  confedbos  ,  ac 
probatione^  in  eis  contentas  ritè,&  reétè 
pera<fi:as,ac  ranâ:itatcm,&  miracula  (atis, 
fiiperque  probata  fuilîc  prædidto  Paulo 
prædecefiôri  rctulerunr.  Cumqne,ipfo 
Paulo  prædeceflbre  viam  vniuerfæ  Gar¬ 
nis  ingrelPo  ,  didlus  Præpofitus  eiufdem 
Socieratis  ■  humilitcr-  apnd  Gregorium  ‘ 
prædecefibrem  prædidtum  infti'riflèt ,  vt 
ad  vlteriora  in  Canonizatione  eiufdem 
Beati  Ignatij  procederedignaretur;  idem 
Gregorius  piaLdecefibr,illius  pctitionem 
bcnignè  audiens,  relationcm ,  vt  præfer- 
tur,fa(2:am,  adeofdem  Cardinales,  fu per 
prædiétis  Sacris  Ritibus  députâtes,  rçco- 
gnofeendam  etiam  remifit.  Cumque 
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pendente  didiæ  rclationîs  difcufîîone,fii- 
perueniirent  chariffimi  in  Chrifto  filij 
noftii  LudoiiiciFrancorum,  &Nauari:æ. 
Regis  Chriftianilîîmi  primum ,  mox  ve- 
ro  nobilis  viri  Maximiliani  vti'iufque 
Banariæ  Ducis  ,  &  ruccdîiuè  etiam  cha^ 
riffimi  in  Chrifto  filij  noftri  Ferdinand^ 
Romanorum  Regis,  in  Impei-arorem  ele- 
âiîjpreces  acceftiirentî  diâ:ique  Cardina¬ 
les  relationem  prædifftam  coraprobaf- 
Fent;  Venerabilis  fraternofter  Francifeus 
Maria  Fpifcoptis  Portuenfîs ,  eiufdera  S., 
R.  E.  Card.  à  Monte  nuncupatiis.  ,.'rei 
Fnmmam ,  ftiainque  &  aliorum ,  vc  præ- 
fertur,  depuratorum  Cardinalium  fèn- 
lentiam  in  noftro,runc  eiuftiem  Gregorij. 
prædeccflbris  j  conftftorio  fecreto  expê- 
luir:&alii,q'Uiinillo  coniiftorio  aderant 
Cardinales,dile(fti  filij  noftri ,  in  eandem 
fenîentiam  deuenerunr ,  polFe  videiicct- 
diûum  Gregorium prædecelToreinduxta' 
Facros  di(ftæ  S.R.E.ritus,di{ftum  Beatum 
Ignarium  inter  Sandos  referre.  Q^re 
idem  Gregorius  prædeceftbr  ad  vlteriora 
jTocedi  mandauit.  Voluerat  autem  iphe^* 
Gregorius  prædeceflor  nonnulla  ex  ijs, 
in  proceffibus ,  ôc  adis  de  yita ,  fan- 


'ûhate  ,  &  miraculis  elufclem  B.Tgnatij. 
conftabanr,in  eodemconfiftorio  recenfe- 
ri  :  videlicet.  Natuseft  B.  Ignadusin  ca 
Hifpaniarum  regione,quæ,ad  Pyrenæum 
pertinet,  ad  oppidum  Arpeithiæ  Pampi- 
ionenfis  Diœcefis,  anno  Dominiuiiiiiefî^ 
mo  quadringentefimo  nonagefimo  pri¬ 
mo  ,,ex  Beltramo  -  Loiola  >  Ôc  Maria  San^ 
chez  iiobilibus  catholicisj&  pijs  parenti- 
bus:  qui  fimili  pietate  filiumediicandum> 
cnrariint.  Adolefcens  ille  fadtus ,  cùra  ef¬ 
fet  eximia  ôc.  anirai ,  &  corporis  indole,- 
milllis  fuit  in  claræ  fimilirer  memoriæ.- 
Ferdinandi  R^gis  Càtbolici  Curiam  :  vbi  . 
ciim  inrer.  honorarios  pueros  aliquandiu. 
man/îiret;  ad  tune  exiftentem  Nauarræ- 
Proregem:,  in  Giuitate  Pvampilonenh  de— 
gentem/e  contulic,&rei  militari  operam 
date  cæpic.Cumq-,  didta  Ciuiias  ab  exer- 
ciru  Gallorum  obfideretur  ;  ipli  Ignatio 
ante  alios  dimicanti  lipis  ex  muro  bom¬ 
bardier  vi  excuiFus,  læuam  læ^îc  tibiam; 
dexteram  verb  ita  confregit,  vt  femiui- 
uus  corruerit  :  quorum  vulnerum  acer- 
baiTij  grauera ,  &diuturnam  curationem; 
ita  patienter  tulit,  vt  omnibus  elTec  do- 
mefticis  adiHiratiom.  Cumqueeidem,  in 
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loSto  afHxoJibros  profanoSjtunc  /Je  De5  ■ 
volente  non  repertos,  perenti ,  nonnuili 
pij  libri ,  legendi  caufa  porredti  fuiflcntj 
exeoriim  leélione  tamardenter  fuie  in- 
cenfiisjvt  ingenti  fui  odio  concepto ,  de- 
ci-euerit  Chrifti ,  &  San(5toï-iun  veftigia  ' 
fe<jui_j  Hierofolyraam  proficifei ,  vt  facra 
ilia  loca  venemrerur ,  ôc  fidèles  in  fpiriru 
promoueret ,  ac  infidèles  ad  Euangeliuna 
adduceret.  Curatis  ergo  vulneribus  j  pa- 
rna!-n,parenres,res  omnes  fluxas,&  cadu- 
cas  reliquir  :  &  Chrifto  deinceps  miiita- 
tiu'us,ad  Monaftenum  B.Mariæ  de  Mon¬ 
te  S  erraro  Ordinis  S.  Benediéli  Vicen.» 
Diœc.  ponrexir  :  ibiquègenerali  confef-,. 
fione  peiaèla,  gladia,  &pugione  in  rem- 
ploeiufdem  Monafterij  fui'penfis ,  afpera. 
talari  tunica  indutus ,  func  præcinàus, 
nudo  capite,  baculum  manu  geftans,  to- 
ram  eaninod:em,cuidies  feftus  Angelicæ. 
falutationis  illuxit  jante  aram  eiufdeni- 
B.Mariæ  Virginis  inter  prcces,&  lachry- 
mas  vigilauit  :  feque  penitus  diuino  cul- 
ruij  nouum  exinde  millitiæ  genus  (èquu- 
turum ,  addixic.  Minorellam  inde  vici- 
num  oppidum  petijt:&ad  hofpitale  S. Lu-  ■ 
cias  diuertit:&-in  eo,  &c  quodam  fpecu,  ad. 


pKeterfkientis  amnisripam:  fito  i  faciens 
dignos  pœnitentiæ  fruâus ,  pauperem, 
atqiie  arperam  vitam  tranfegic  inter 
egentes ,  &:  .fordidqs-  homines ,  quibus 
etiamhumillimis  inleruiebat  obfequijs. 
Poft  aliquod  verb  tempus  Almam  Vr- 
bem  noftrani ,  &  ruccclîiiiè  Venetias .  ac 
pQftmodum  Hieroiolymam  coiicendic:  &, 
perluftratisiàcris  locis, ibidem  permane- 
re ,  &  animariim  faîuti  incumbere  veti- 
tus,redijt  ad  partes  Hirpaniauum.  Et  qub . 
melius  polïet  in  ipiritu  proximis  vtilita- 
tem  aÆerre  ,  triginta  iam  naras  annos, 
Gramraaticæ  primo  in  Ciuitate  Barchi-; 
nonenfi  ,  ôc  deinde  Compluti  Philofb-  - 
phiæ  >  &.Tiieologiæ  per  annam  ctim  di- 
midio  operam  dédit  :ac  demum  Parifijs 
omniailla  ftudiarepetijt,  ex  eleemofynis. 
vidiitanSjôe  officia  charitacis ,  &  humili- 
taus,&  pœnitentiæ  noiaintermittenstfo- 
cijs  eiuîdem  propeffiti,  inter  quos  fuit 
Francifeus  Xauerius  ^  vir  Sandrus ,  6c  In- 
diarum  Apoftolus,colleâ:is:  &  voto  cum- 
cis  nuncupato ,  vt'confiimmatis  ftudi js 
incepriSjEuangelica  contenti  paupertate, 
Hierofolymam  omnes  adirent  •,  vnanimi, 
ac*fumnao,conata  faJuti  proxinaorumin- 
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fcruituri  :  quod  fi  per  annum  nauîgani^ 
di  fe  noii  ofFerret  occafio,  vel  Hierofo^ 
lymi  permaiiere  prohibercntur  j 
voro  abfoluci  Romam  irent  fiiam 
ipforum  operam  Summo  Pontifiei 
aiixilium  fpirituale  proximi  offerrcnr. 
VenuB  cûm  ex  ftiidiorum  laboribus,. 
Sc  vigilijs  grauein  ftoinachi  morbum  ■ 
Pan’fiis  contraxillet  j  iufiü  medico- 
rum,  &.exfbciorum  confilio,  iii  patriami 
reciijc ,  anno  eiurdcm  Domini  millefimo  ' 
quingenrcfiino  trigefirao  quinro  ;  ibique 
per  rues  men fes  in  hofpi cal i  S.  Mariæ 
Alagdaienæ  ,  oftiatim  vidlum  emendi- 
cans ,  &  pauperibus  inieruiens ,  rempuS' 
fedulb 

ualaüîèt ,  Venetiasîqub  fod)  ex  compo- 
/îro  venke  debebant ,  eriam  ipfeprofe- 
élus ,  in  ea  Ciuitate  ad  Sacerdotium  pro- 
moiieri  volnic  ;  &  paupertaris  ,  caftita- 
ti(qtie  in  manibus  Hieronymi  Veralli 
Archiepifcopi  Rofiànenfis  ,  in  ea  tune 
Sedis  Apoftolicæ  Nuncij ,  votum  emifir. . 
Et  elapfo  anno  inter  eos  condido ,  &  na- 
uigatione  in  Palæftinam, ,  propter  pacem 
inter  Turchas ,  &  Venetos  per  id  tempu5 
fublatamyinterclufaj  Romam  cum  foci;s 
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vcnit  ,  anno  millefii'no  quingentefimo 
feptimo  :  vbi  à  quodam  Q^rino-  Garzo- 
nio  Romano  ciiie,  in  quadam  ipfiiis  Gar- 
zonij  vinea  fub  Monte  Pincio  receptus 
hofpitio ,  conftitiiram  operam  piæ  ümt- 
iitcr  memoriæ  Paulo  III.  pariter  præde- 
ceflbri  nollrob  ad  animarum  falurem  ob- 
tulic  paratiffiraam.  Quam  caufam  quo 
yberius ,  Sc  cuvTiûlatius  tradarc  poflèt, 
didam  Societatem  àfe  inftitutanij  ad  tria 
<um  alijsReligionibus  communia  vota 
quarto  adiundto ,  per  quod  peculiarem 
polliceretur  Romano  Pontifiai  obedien- 
tiam  in  milTîonibus ,  non  petite  viarico, 
etiam  ad  Infidèles,  Turchas,  Hæreticos^ 
Schffinaticos ,  ôc  quofcunque  alios  ob- 
enndis,  à  præfibto  Paulo  III.  prædeceffb- 
re  confirraandam  curauit  :  eamque  poft- 
ifïodumoptimis  etiam  conftitiitionibus, 
ôc  legibus  ftabiliuic  :  ôc  in  Præpofitum 
generalem  eleblns  fiimma  cumpruden- 
tia,  &  probiratis  laude  moderatits  efi.  Ac 
poft  multos  labores,  lESVM:appellans,in 
eadem  Vrbe  piè  obdormiuir  in  Dno,pri- 
die  Kalend.  Augufti  anni  eiufdem  Dm 
millefîini  quingente/Tni  quinquagefimi 
fcxti»  Vir  verè^quem  pra;elegerat.Dns,v.C; 
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eoi'um  Dux  foret  j  qui  portarent  emi 
{àn(3:iflîmum  nomen  coram  gentibus ,  & 
populis  :  &  infidèles  ad  veræ  fidei  cogni- 
tionem  inducerenr,  ac  rebelles  liæredcos 
ad  illius  vniratem  reuocarcnt ,  fuique  in 
terris  Vicarij  audoritatem  defenderenr. 
Grnauit  .n.  ilium  Dominus  magnitu- 
dine ,  &  excellentia  Fidei  ,  ôc  maxima 
Spe  communiait,  yt  fatis ,  fuperque  eius 
teftantur  adtiones.  -Aflîduum  aiitem  ob- 
fequium ,  quod  pauperibus  ,  ôc  ægrotis 
exhibuk  in  holpitalibus  i  &  eleemofy- 
naium  diftributio  ,qua.s  à  pijs  perfonis 
fuo  ipfius  ftudio  corrogabat  5  maxima  ' 
etiam  cura ,  dciludium  ,  quod  iam  inde  à . 
principio  fuæ  connerfionis  in  eo  pofuir^ 
vt  rudes,  6c  pueri  docftrinam  Chriftia- 
nam  perdiTcerent  ;  &c  detentorum  in  car- 
cere  vifiratio ,  ac  fublevatio  ,  quam  infii- 
tuit ,  &  exercuit  accuratè  ;  nec  non  per 
vniuerfum  terrarum  orbem  mifiîones, 
quas  fecir  j  &  Domus,  Ecclefiæ ,  &  Col- 
legia,  quæ  erçxit  j  &  in  dr€h  Vrbe ,  præ- 
tcr  fcholas  Grammaticæ  ,  Ôc  humaniô- 
rum  litrerarum,  quas  gratis  aperuir,CoL 
legium  Germanicum  ,  ac  Orphanorum, 
ôc  Cathecumenorum  domus  ,ôcS.  Mar-. 


thæ,  ac  S.  Catharinæ  Màrtaftcria,  aliaque 
loca  pia ,  quæ  cxcitari  curauit  ^  &  diiîi- 
dentium  r^conciliatio  j  falubria  conftlia 
data-,  ôc  fpiritualia exercitia abeo com¬ 
porta  y  Sacramentornm  frequentationes 
procuratæ  ,  iniuriarum  denique  remif- 
fio,  &  pro  inimicis  oratio ,  quàm  arden- 
t€r  amaret  proximum  propter  Deiim, 
plané  démon ftraiit.  Deum  autem  ipfum 
quanrcpere  diligeret ,  patec  éx  ilia  fum- 
nia  cura ,  ôc  diligentia ,  qua  ftuduit  pro¬ 
pter  Deum  proximo  in  fpiritualibus,  & 
temporalibus  femper  benefacere  :  ôi  ex 
maxima  vigilantia,  qua  curauit  cor  fuum 
mundum  cullodire.  A  fua  enim  comier- 
fîone  nullumiii  eo  deprehenfum  eftdi- 
élum,  fatîiumve ,  quod  cènfèri  polîet  ef- 
fe  peccatum  morcale  :  omnes  fuas  cogi- 
tationcs,  verba,  &  opéra  in  Deum ,  tam- 
quam  in  finem  referebat,  &  ad  Deum,  & 
Dei  gloriam  ,  ôc  honorem  deftinabar. 
Atque  bæc  verba ,  videlicct ,  Ad  maio- 
rem  Dei  gloriam ,  vti  fymbolum  in  ore 
femper  habebat.  Prudentia.  quoque  fuit 
in  eoadmirabilis.  Innegotiis  .n.  ad  Dei 
honorem  peragendis  priusquidem  om- 
ma  Deo  comiuendabat  :  deinde  folerti 


habita  confultatîone ,  &  rationîLus  ad; 
examen  vocatis  ,  congru,enria  ad  optar 
tum  finem  adhibebat  præfiiia,  ôc  eo  pa- 
ûo  contingentia  mala  facile  declinabar^  ^ 
Elus  erga  Deum  ,  &  homines  infticiamj  ^ 
afpera  vica  ,  &  voluntariæ  pœnirentiæ,  ^ 
quibus  offenfo  iam  Deo  iàdsiàcerc  fe  pii- 
tabat  >  fpiritus  Deaotioi,  ôc  Rcligio  ,  qua- 
Deo  reddidit  debitum  cultum  ,  ôc  ho- 
norem  ,  Gratimdo  quoqiie  ,  quam  er¬ 
ga  fuos  ,  &  Societatis  benefacftorescon- 
tinuo  oftendit  ,  ôc  piira  Veritas  ,  quæ 
ex  cius  ore  fine  vlla  fallacia,  fuco  ,  fii- 
d:iove  ,  aut  obfciiritatc  procedebar,- 
cum  cGtjJis  puritate  procedebat ,  &  fim- 
plicitateiàtis  commendanr.  Animipræ- 
clara  magnitude  ex  pœnitentijs ,  obfè- 
qnio-erga  ægrotos,  ex  operibiis  charita- 
tis,  à  quibus  propter  labores ,  ôc  difiîcul- 
rates  ,  irrifiones,  iniurias,  ôc  contume- 
lias  non  receflît  ;  fei  in  illis  conftantec 
vlqueadoptatum  finem  perfeuerauir,  Pa- 
tientia  veib  admirabilis  ,  ôc  M'anfuetii- 
do  ex  multis,  &ingentibiis  laboribuSj 
ex  opprobrijSjConfufionibus,  ôc  perfccu- 
tionibus ,  libenter ,  ôc  alacriter  pro  Dei 
amore  perpeffis  j  ex  gratiarum  aàione  in. 
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ttialedicenrcs  relataj&bencfîcijs  in  iniu- 
iiantes  collacis  apparent.  leiuniuni  ipfè 
adeo  coluit ,  vt  tempore ,  quo  fuit  Mino- 
reiTæ,  &  Barchinone ,  per  toram  ieiunans 
hcbdomadam ,  exceptis  diebus  Domini- 
cis,  folo  pane  vcfcererur ,  &  aqnam  bibe- 
ret  :  ôc  proprer  continuatas  orationes ,  & 
abftinentias  femel ,  ôc  iterum  debilis  ,  ac 
ferè  fine  viribus  eft  inuentiis.  Caftitatis 
fuitadeo  diligens  cuftos  in  fe  ,  &  in  alijs, 
vt  in  Conftitutionibus  Societatis  volue- 
■fit  illam  fuis  eife  tam  perfedè  fcruan- 
dam,vt  eniti  debeant  corporis,  mentifqne 
munditia,  Angelicam  puritatem  imitari. 
Profundæ  etiam  Humilitatis  non  obfcu- 
ra  dédit  indida ,  dum  iè  ad  nouæ  vitæ  ge- 
nus  accingens ,  noluit  fuum  audireger- 
manum,übi  familiæ  wobiliratem,opes,di: 
in  militia  ftrenuirateni ,  ac  futuram  inde 
gloriam  repræfentantemtfed  ftatimatqiie 
ex  morbo  ,  &  vaincre  conualuit ,  fæculo 
nuntiiimremifit.  Idem  etiam  denotatur, 
quia  in  patriam  valetudinis  caufa  rediens, 
cum  Ce  àquodam  iam  cognitum  elfe  ani- 
maducrtilfet ,  tiincns  honorem,  quem  Ôc 
germanum,  &  incolas  Aipeithiæ  fibi  ex- 
hibitaros  çlîb  intelligebat ,  noluit  cum 
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eo ,  à  quo  cognitus  fuerat ,  vîa  reda  Af- 
peithiam  proficifcij  fèd per  montes,  & 
{èinicas  obliquas  foins  illuc  acceflît  :  Sc 
nobile  palatium  cum  vilitate  humilis 
liolpitalis  libcntiflïmè  commutanit:  nul- 
lifquc  precibus  adduci  potuit ,  vt  domum 
paternam  ingrederetur.Dcnique  non  fo~ 
lum  vanam  mundi  gloriam ,  fed  fe  etiam 
ipfum  egregia  magnanimitate  contcra- 
fic.  renunciatus.  n.Præpoficus  Generalis 
Societatis ,  tamdin  id  muneris  fubire  re- 
culanic ,  quoad  eius  Confelîârins  ci ,  vt 
demandatum  reciperet  offidum,  impera- 
uit.Er  poft  receptum  munus,vt  eos,  qnos 
in  Conftitutionibus  ad  humilitatem 
Iiorramr  verbo ,  fîrmarec  exemplo;pri- 
mum  quidem  in  coquinæ  minifterijs 
aliquot  verfatus  eft  dics  :  tum  docerc 
aggreffus  cft  pueros  ,  Sc  rudes  dodri- 
nam  Chriftianam.  Excellcntem  vcro 
famuli  fui  fandbitatem  eomprobari  vo- 
Juit  etiam  Altiiîîmus  fupernaturali 
fplendore  vultus  ,  quem  dum  viueret 
aliquando  viderunt  B.  Philippus  Nerius, 
&quondam  Oliuerius ,  Manareus  Flan- 
der  ,  eiufdem  Sodetadsreligiofus:  ac  te- 
ftimonia  miraculorum  ,  querum  plnra 


êtâab  eo  viuente  fada  in  proceffibus  re- 
cenfenruL*  j  infigniora  tamen  poft  eius 
felicem  dormitionem  édita  pcobantur. 
Ifabclla  .n.  Rebelles  Monialis  ,  Ordi- 
nctn  S.  Claræ  in  monafterio  S.  Elifabc- 
thæ  Barchinonenfi  eiufdem  Ordinis  ex- 
prefsè  profèlîà  ,  annos  nata  fexaginta 
feptem ,  dumaliquid  operis  alto  in  loco 
molitur  , .  repente  tam  graui  cafu  ad  ter- 
ram  eft  collaplà,  vt  coxendicis,  feu  ferao- 
ris  os ,  quod  maximum  eft  in  liumano 
corpore,  torum  fuerit  confradum  :  & 
per  quadraginta  dies ,  ôc  vitra  adhibitis 
per  Medicum  ,  &c  Chirurgum ,  euentu 
plané  irrito^  medicamentis.j  acdolore,  &: 
rcbri,  quæ  ex  confradione  fupcruene- 
rant,non  cel]&,ntibus ,  ægrota  apudom- 
nes  erac  citrà  vllam  falutis  opem ,  quæ 
iàlrem  naturalibus  parari  poflèt  reme- 
dijs,  vteadera  die  meritura  credcretur; 
petita  tamen  pia  cum  religione ,  Ôc  impe- 
trata  reliquia  Beati  Ignatij ,  ôc  fuper  co- 
xendicem  applicata  ,  ftatira  làna  eft  red- 
dita  :  ôc  coxendicem ,  ac  tibiam  prius  tu- 
mentem»  atque immobilem  expedite,ac 
fine  dolore  moiiere  cæpit  :  &  die  proxi- 
ma  furrexit;  ac  libéré,  &perfedè  ambu-» 
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iauif.  loannes  Leida  Maîorîcenfîs  în  val- 
de  acucam,  &  periculofàm  fcbriminci- 
<ie'rat  :  augebar  pcriculum  raaxima  fto- 
niachi  nauièa  :  poft  duodedmum  ,  vel 
tertiumdecimum  diem  audo  periculo 
cum  Deo  fefe  per  mérita  B.  Ignacij  im- 
pensè  commendalïèc  fecjucnri  noéle 
îfomno  exciratus  J  magno  fplendore  cir- 
cumfLifum  CLibiculum  vidic  :  &vxorem 
inclamans>  Nonne,  inquit,  vides  me  à 
B.  Ignatio  fanatum  ?  &  illLicefcente  die 
£anus,  &  valens  fine  alicuius  auxilio  è 
lecÆo  iiirrexit ,  &  veftibus  Te  induit,  aciii 
gratiarum  adionem  templum  Societa- 
tis  expeditè  adijr.  Hieronymiis  Honu. 
phrius  Errufeus ,  incola  Oppidi  Gandiæ 
Valendnæ  Diaecef.  puer  decennis ,  cuiu 
lethalein  fupercilio  prope  tempora  vul- 
nus  accepilEet ,  propter  quod  totius  ocii- 
litumor,&  vehemens febris  accefferant; 
&  poft  adhibita  per  menfem  incegruna 
per  Chirurgum ,  exartis  præfcripto,  mé¬ 
dicamenta  ,  vulnus  non  lolum  non  foU- 
daretnr  ;  fed  adeb  latum  ,  &  profundum 
cftètjVt  linamentum  digitale  inferendura 
elEet ,  ac  tanta  (anies ,  ôc  putredo  ftuererj 
vt  Cbirurgus  ipre  miraretur ,  &crcde- 
ret 


^et  os  àliquôd  ihtus  cdnfradum  >  &  al- 
terum  Chirurgum  etiam  vocari  iiiffii- 
fec  ,  &  ambo  coram  infirrao  conuenif- 
.iènt  j  remotis  fafcijs,quibusvulnus  erac 
opcrtum,  Scobligamm,  præter  omncm 
-  Cxpcdtationem ,  meritis  B.  Ignatij  ,  cui 
■marer  pueri  voto  iam  fa(fio  ilium  coin- 
mendaucratj  vulnus  illudpcnimsobJu- 
âum,  claufum,  &  folidatum  inuenerunc. 
Magdalena  Talauera,  in  éodem  Oppi- 
do  Gandiae  commorans  ,  cum  per  crej 
aiinos  grauibus  laboraflet  obftrudioni- 
bus,  quæ  în  hydropilîm,  quam  confîrma- 
*tam  appcllant,  terminaueranti  eiufque 
ventrem  adeb  tumentem  ,  ôc  indarum 
reddiderant  r  vt  le  de’  loco  ad  locum  mo- 
iiere  non  poflet^,  riifipermoleftè  i  videns 
remedia  per  duos  Medicos  adhibita  fibi 
nihil  profuiffe,  ad  diuina  confugic  fub- 
iidia  :  &c  voto  Deo  faâo  ^  ac  imagine  di- 
'  iûi  Beati  ventri  admota ,  ftarim  raclius  (è 
■  iiabuit,  depulfufque  cft  morbus  obftru- 
diionis ,  &  hydropifisi  ita  prorfus,  vein- 
tra  très,  vel  quatuor  dies  detumii?rit 
•  venter,  &  exinde  illafe  bene  habu^rir. 
'  Ferdinandus  Pretel  de  Mendoza  >  cùai  in 
'  febrim  incidiflec  tcitiatiam ,  |quæ  mox  in 
K 


,  daplicem,:deinde  in  peftilentemvnàcum 
raentis’  ftupore ,  dé  extraordinari  js  i,or- 
roiibus,  cxjiumoriuTi  abundancia,  &  vi- 
rium  nacuralium  defe^u  accidentibus, 

,  degenerauerat  ^  Ôc  mukis  purgationibus 
in  caiïiim  adhibitis ,  vis  morbi  adeô  au- 
éta  eilet ,  vt  à  Medicis  deftirutus  in  fu- 
premo  iam  mortis  diicrimine  verfaretur; 
rite  confeillis  ,  &  comraunionc  inftru- 
d:usj  ac  facro  perunddus  oleo ,  inanibijs 
tenens  Imaginem  B.  Ignacij,  quam  collo 
pcndentem  geftabat,  &  ex  toto  corde  illi 
fe  commendans  conualefccre;  cæpir ,  ôc 
morbo  eft  liberatus.  Anna  Barzellona 
fere  fçxagenaria. ,  cum  toto  bi enni j  fpa- 
tio  morbo  paralyfîs  graiiirer  vexara  im- 
mobilis  eilèt  ad  omne  opus  laboris  -,  ôc 
gradus  afcendere ,  .aut  ex  illis  deicende- 
non  polIer>  nifi  fcipionibus  innixa;  ôc  in- 
iiiper  nouus  apoplexiæ  in  altero  larere 
morbus  acccfliirec  ;  humanis  remedijs 
omnino  deftitutam  fe  intelligens  ,  voto 
nuncupato  raelius  fe  habere  cæpit  :  ôc  to¬ 
to  illo  die ,  ac  node  inlêquenri  inchoata 
valerudoita  eft  audta  j  vt  iam  illucefcen- 
temane  lâna  omnino  ad  Ecclefiam  Col- 
legij  di^æ  Societatis  accurreric  expecji- 


lîfïïmè»  gratias  Dco ,  acB.  Ignatio  reddi" 
tura.  loannæ  quoque  Claræ  .  ôc  Njqus- 
ræ  ^  mulieri  Maioricenfi  ,  annos  nacœ 
quinqiiaginta  fex  ,  cæcicace  laboranci  vi- 
dendi  faculcatem  reddidit  B.  Igaadus. 
•Bartholomæus  Concefti  Chirurgiisadeb 
acerbis  ,  6c  diucurnis  capitis  doloribus 
opprimebarur,  vcpræ  nitmo  dolore  fæps 
ad  tcrram  alliderecur  :  acceflîc  in  oculo  - 
riim  altcro  tam  grauis  inflamnaatio  ,  vc 
alcerum  etiam  diuexarcc  -,  itanc  ne  cenaif, 
fimum  quidera  lucis  radium  per  ferre, 
auc  aliquantulum  quiefccre  poflèt  :  ob 
idquein  tenebrofo  condirus  cubiculo  in- 
de  non  egrediebatur  :  ôc  eo  deuencuin 
cft,  vt  ex  inrolcrando  dolore  non  dubi- 
tarec  affirmare ,  quo  i  li  quidam  Chirur- 
gus  iam  defunétus  in  humanis  agerer, 
çculum  libi  erui  iuirurus  elïèc  :  religione 
^mum  eximia  erga  Bearum  iftum  incen- 
ius,  illius  reliquiam  ad  fe  afferri  iulîî:  :  & 
in  pun6to,quo  fuit  ilia  delata.benè  le  ha- 
buic, capitis  »  &ocuiorum  celTauic  dolor, 
vifuna  recuperauit,  &  lucis  fplendorem 
fine  vlla  offenfione  fullinuit.  Vcque  in- 
tclligeretur  fubitam  curationem  diuinæ 
virtiîri , arque incercellioni  B  Ignatij  tri- 
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buerickiii  eîTc;  biSj  teriièkcraReîiquia  è 
cubictilo  exportata,clolor  redijt  :  camque 
in  cubiailum  redudla,  illico  morbusdit- 
ceiîît  ;  quo  fa€lo  admonicus  Bartholo- 
mæus ,  kcram  Reliquîam  penes  le  reti- 
nuit:  atque  ita  intra  cres^  vcl  quatuor  dies 
ita  perfcétè  lànatus  cft  ,  quafi  numquarn 
iEgrotalIèt .  audito  Columna  Cortei, 
ôc  Vich,quæ  capitîs  dolore  ita  vexabatur, 
vt  neque  no6tu  quiefceret  j  &c  fuperue- 
niente  in  vno  oculorum  tanto  cruciatu, 
vt  palpebram  attollere  non  poffet;  ôc.  cæ- 
ca  deniqueremanfiiretimifit ,  qui  eandein 
Reliquiam  ad  fe  deferretrqua  a!lata,&  fu- 
peroculos,  præuia  inuocatione  ciufdem 
Bcatijimpofita ,  palpebra ,  qux  prius  per 
Chiruigosaperiri  non  poterat,confeftira 
vltrOjac  per  fe  cæpit  aperiri  :  celîàuit  do- 
lor,  lucis  fplendorem  Columna  pertulir, 
8c  intra  très  dies  paiilatim  vifum  omnrno 
recuperauitj&perfede  conualuit.  loari- 
na  quoque  de  Aragona ,  &  Pignatella, 
DucilFa  Terrænoiiæ  ,  quæ  quatuor  iatn 
men lès  vehementillîmo  dolore  cruciaba- 
tur  ex  tamore,iS^uritio  alterius  mamil- 
læjeoque  redudta  erat,vt neque  pedcs, 
neque  bracbia  mouere  polTct ,  quin  libi 
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Vïfcera  transfigi  quodammodo  videren- 
tur  ;  ad  opem  eiufdem  Beati  confiigiens, 
&illius  Imaginem  religiosèdc  mane  ve- 
nprata  ?  illi  Te  commendans ,  Vefpere 
eiufdem  diei  fana  fine  tumore ,  fine  duri- 
tie ,  ôc  fine  vllo  doloris  fenfii  reperta  efi. 
Demum  his ,  ôc  quampluriinis  alijs  per- 
tïiotus  idem  Grcgonus  prædecelîbr ,  ex  ■ 
antique  Romanorum  Pontificum  præde- 
ccfTorum  noftrorum,  tuncfuorum,  infti- 
tutOjpublico  priiis,  inquopræter  prædi- 
âos  Cardinales ,  etiara  Venerabiles  fra- 
tres  noftri  Patriarchæ,  Archiepifeopi ,  ôc 
Epifeopi,  ac  alij  Romanæ  Curiæ  Prælaci, 
&:di<fi:iGreg.orijprædeceiroris  familfares 
(UkdiGlij  conueneranfyâc  dflcdiu  filins 
NicoIausZambcccariuSjAulæPontificiæ  ■ 
Confifiorialis  Aduocatus,di<51;i  B.  Ignanj 
mérita ,  ôc  Principum  ,ac  Populorum  fu- 
per  huiiifmodi  Canonizatione  vota  ictu- 
lit,  &  fucceflîuè  altéré ,  qnod  femipiibu- 
cum  vocant ,  in  que  prçdidti  omnes ,  ac 
etiam  Sedis  Apoftolic  æNorarij,&  caufa- 
nim  dibti  Palatij  Auditores  dilebii  filij 
interfuerunt ,  ôc  omnes ,  qnbd  diddus  B. 
Ignatius  canonizandus.  effet ,  piiblicis 
fuffragijs  iudicarunt  3  conuocatis  Confi-^ 
Kûij  . 
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l'orijsj  t'ofo  cordis  afFedu  cxuîtans  in 
jDomino ,  eundem  B.  Ignatium,vnà  cunv 
Bcatis  Ilîdoro  Agricola,&  Francifco  Xa- 
irerio  inter  Sandlos  reterendum  duxit. 
Prærcripto  iraque  Canonizationis  die  in 
fefto  S.Gregürij  Magni  nuncupati,quar- 
to  videlicer  Idus  Marti],  Pontifîcarusip- 
fîüs  Grcgorijprædclîôris  Anno  fecundoj 
iterum  didus  Gregorius  prædêceflbr  eft- 
hortatusad  iteratas  preccs,  iciunia,& 
eieemofyna?:  vc  in  tanro  opéré  exequen- 
do,  lumen  eius ,  qui  luccm  habitat  inac- 
ceifibilem,  implorarent  ad  ea  peragenda* 
quibus  diuinæ  gloriæ  honor,&  Catholi- 
cæ  Ecclefiæ iides aiigeretiir.Omnibus  vc- 
ïo  iuxta  Sandiiorum  tradiriones  ,  iàcro- 
rumque  Canonum  inftituta,  Ôc  Romanæ 
Ecclefiæ  confuetudinem  ritè  ,  &  redtè 
peradis ,  diâ:a  die  quarto  Idus  Marti], 
idem  Gregorius  prædedelîbr  ad  Principis, 
'Apoftolorum  Bafilicam  cum  Cardinali- 
buSjPatriarchis,  Archiepifcopis,  Epifco- 
pis,Prælatis,&ipfius  Gregori]  prædecef- 
ioris  familiaribus  prædidlis  j  necnon  di- 
let^is  fili]s  Glcro  fæculari ,  &  regulari>- 
ac  maxima  populi  frequentia  ,  conue- 
nit  :  ôc  poft  iteratas  primo ,  fecundb^ 
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ac  tertio  pro  Canonîzatîonîs  dccrero 
petitioncs  per  dileâium  filium  noftrum, 
tune  fuum,  Ludouicum  tituli  S.  Mariæ 
Trafpontinæ  Prcfbyterum  Gardiiia- 
lem  Ludouifium  ntmeupatum  ,  nomi- 
ne  prædicloriim  jqui  pro  ea  inftiteraht; 
poft  fàcros  Hymnos,  Liranias,  aliaique 
preces ,  &  poft  imploratam  Spiritus  fàn- 
gratiam,  ad  honorem  Sandtiflimæ,^  &  ' 
Indiuiduæ  Trinitatis ,  &  fidei  Catholicæ 
exaltationem,  &  Chriftianæ  Religionis^ 
augmentum  ,  au(ftoritate  eiufdem  Deî' 
omnipotentis  Patris ,  &  Filij ,  &:  Spiritus 
fandi ,  &  Beatorum  Petrr,  &  Paifti  Apo- 
ftolorum, decreiiic , &  deÈniuk ,  didèuin  ' 
Ignarium  LoioJani ,  prædictæ  Socierâtis 
fundatorêm  vna  eum  Ifidoro  ,  &  Fran- 
eifeo  præfatis,  ac  Beatis  Philippo ,  nec 
non  Therefia,  Sandfcum  ,  &  Sandtorum 
Gatalogo  adfcribendum,&  aggregânduin 
elle,  prout  adfcripfit,  &  aggregauir:  fta- 
tuens ,  vt  ab  vniuerfîs  CJirifti  ftdelibus 
in  eius  honorem  Eede/îæ,  '&  Alraria ,  in 
q'uibuî  Sacrificia  Deo  offerantur ,  ædifi- 
carij  &  quolibet  anno,  dida  die  illius 
obitus  pridie  Kalend.  Aiigufti ,  feftum 
îpüaSy  ôc  'OiKdum,  tariqüam  de  Con- 
K  iiij 


fcflbré  non  Pontificc,  ad^ormam  in  Ru^ 
fcricis  Romani  Brcuiarij  præfcriptam,  fb- 
Icmnitcr  celebrari  polîînr.  Infuper  ea- 
dem  auâorirare  omnibus  vtriulque  (c- 
xus  Chrifti  fidelibus  yerè  pœnitentibus,j 
&confciîis  s  quL  annis  fing.ulis  ipfius  fc- 
fto  ad  ièpulchrum  ,  inquo  corpus  eius 
requiefcit,  vi/îrandum  acceiïèrint ,  vnum 
annum,  &  quadraginra  diesj  ijs  yeib,  qui 
in  eiufdcm  fefti  o^aua  idfecerinr ,  etiam  ' 
quadraginta  dies  de  iniun<^is  ,eis  ,  aut 
alias  quomodolibet  debitis  pœnicentijs 
raiièricorditcr  in  Domino  relaxauir.  Et 
decamato  rolemniter  hymno ,  Te  Deum 
laudamusj&diuina  ope  implorata,  iàndtÊ' 
Ignarij  ^  ôi  aliorum  San(5î:orum  meritis, 
perpeculiarem  ad  i'd  orationem,  quaiTfe; 
divins  Grcgorius  prædecçllbr  piè ,  &  fb- 
Icmniccr  recitauif,  Sacroiànbtum  Miiîæ: 
lacrificium  folemni  pompa^  &  ritu,  cmn. 
eorundem  Sandorum  commemoratio- 
nCjadalrarePrincipis  Apoftolorum  celc- 
brauit:  ôc  omnibus  Chrifti  fidelibus  tune 
prafentibus  plenariam  omnium  pecca- 
torum  fiiorum  indulgentiam  ,  &  remit 
fioncm  ,ad  Deilaudem,  &gloriamSan^ 
^Içrum  eius-,  impertitus  fuit.  Ne  autem 
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da'deci-éro,  de^nitione ,  adrcriptiohé,  ag- 
gregai:io^e,ftat\itO;.  ^laxatione ,  imperti- 
tione.’alij%ue  præmiflîs/pro  eo  qaocl  fu- 
per  illis  ipfius  Gregorij  prædccefsoris  lit- 
tcræ>  rius  rupcruenienteobitu,  confediæ 
non  fueruntj  valeat  qiiomodolibet  hæfl- 
tari:  Volumiis ,  &  Apoftolica auc^oricatc 
decernimu  Sjqubd  decretumjdcfiniciOjad- 
fcriptiOjaggregacio  jftatutum.  relaxario,  - 
impercicio ,  aliaquc  præmifsa  à  didta  die  ' 
quarto  Idüs  Marti]  fuum  debinim  lor- 
tiancur  efFedum  ,  ac  fi  fiiper  illis  ipfius  >■ 
Gregorij  prædecelToris  litteræ  fub  Da- 
tum  eiufdeni  diei  confedbæ  •  fuifienr,  , 
prour  fiiperius  enarratur  :  qiiodque  præ- 
/entes  noftr^  litteræ  adprobandum  pie- 
ne  decremm ,  definitionem  adCcriptio-  • 
nem,  aggregationem ,  ftatutum ,  relaxa-  • 
tionem,  impertitiohem ,  &  aliapræmiira  : 
vbique  fufficiant  :  nec  ad  id  probationis  . 
alteriiis  adminiculum  requiratur.  Cæte- 
rum,quia  difficile  foret  prefentes  noftras  : 
lirteras  ad  fingiila  loca,vbi  opus  efiet^de- 
ferri: VolumuSjVt eariim  exemplîs,  etiam  ! 
impreffis ,  manu  publiciKotarij  fiibfcri- 
ptis,  &figilloalicuiiisperronæ  indigni-  - 
tate  Ecciefiaftica  conlHtutæ  munitis ,  cart-  - 
'  K  y  . 
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dem  vbiqiic  fîdes  adliibcatur ,  quæ  ipfis 
prærentibiisadhiberetiir.fi  eirent  exhibi-, 
ræ  5  vel  oftenfæ.  Nialii  ergo  omnino  ho- 
minum  liceat  banc  paginam  vcriLifaue 
voltinramm  noftrarU’m,&  decreci  infrin- 
gere ,  vel  ei  aufij  témerario  contraire.  St  ■ 
quis  autena.  hoc  attentarc  præfumpferir^ 
indignadonem  omnipotentis  Dei  ,  ac  ■ 
Beatorum  Pétri ,  &  Pauli  Apoftoloriitn  - 
eiusjfe  nouer it  incurfurum,  f)atum  Rq- 
mæ  apud  S.  Petrum  anno  Incarnationis  • 
Dominicæ  mîllefinio  fcxcentefinio  vige- 
Bmo  tertio.oâraiio  Idiis  Augufti,  Pontifi-n 
catiis  noftrianno  primo. 

E^o  Turban u-s^.Catholiccc 
EcclefiizEpfcopHs^ 
t 

•j-  Ego  Ftancifcas  Maria  Epikopus- 
Oftie-nfîs-Cardinalis  àMonte. 
t 

•J-  Ego  Oifto.  Epifcopus-  PræneftihLis  ' 
“Card.  B.'indinus. 

t  Ego  lo.  Baptifta  Epifeopus  Albanea;- 
Card.  Detusi, 


‘-r-f  *-î-'-î* 


Ego  D.  tit.  $.  Martini  in  Mçntibus 
Card.  Riuarola, 


Ego  A.  tit.  S.  Laureiitij  in  Lucina 
preibyter  Cardinalis  Perettus. 
Ego  B.  tit.  S.  MariæTranftib.  Gard, 
Beuîlatjua. 


Ego  Dominicus  SS.  Apoftoloratn 
Gard.  Gimnafius."  , 

Ego  G.  Gardinalis  tit.  S.'  Gæfarei 
Madrutius. 


Ego  S.  tit.  S.  Chryfogoni  preibyter 
Card.Burehefîus  Maior  Pœniten- 


tiarius. 

Ego  lo.  Gariîa  tit.  SS.  Quatuor  Go- 
roiiatorû  prefbyter  Card.Millinus. 
Ego  M.  tit.  SS.  Qoiriçi,  &  Iulictæ 
preibyter  Gardinalis  I  antci. . 


Ego  lo.  B.  tit.  S.  Cæc.Iiæ  præibyter 
Gard.  Lcnius. 


Fr.  Defierius  tit.  S.  Cleraeiitis  prcf- 
bvter  Gard,  de  Cremona.. 


idoukus  prefbyter  Gard.  Lu-- 
douifius  tit.  S.  Laurent!)  in  Da- 
mafo  S.  R.  E.  Vicecancellarius. 


Ego  Cofînus  tir.  S.  Pancrarij  prcfb,- 
Gard,  de  Torres. 


G.  S.  Nicolai  in  carcere  Tullian(^ 
Diaconus  Gard.  Pius. 

M.  S.  Euftachij  Diaconus  Gardinalis 
de  Sabaudia. 

Ego  Alexander  S.  Mariæ  in  Cofme-, 
din  Diaconus  Gardinalis  Vrfinus. 


f  '  Ego  Frandfciis  S.  Angeli  m  foro  PiF« 
cium'  Diaconus  Cardinalis  Bon-, 
compagnus. 

f  Ego  Hipp.  S.  Mariæ  nouæ  Diaconus^ 
Cardinalis  AHobrandinus  S.R.E, 
Caraerarius.  - 

t 

+ 

Jofe^hjnfelmm, 

G.  Mbntanus* 

Locus  f  plumbi. 

^gifirata  in  Secretma  Breuium* 
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C.  Pcrufij. 

Terufe. 

Ci  Floreiniæ. 

Vlorence^ 

C,  Seiiis. 

Siene. 

C.  Maceratæ.' 

Macernte, 

C.  Recineti. 

'B^cnnati- 

C.  Seti. 

Se^e. 

C.  Anconæ. 

Ancône- 

C.  Monte  fando.  ■ 

M^nt  faint- 

C'.  Monte  Politiano.  • 

Ment  Tulcian- 

C.  Firmæ. 

Ferme- 

Ci  Tiferni. 

Citia  di  Cajlelîe^.. 

C.  Afculæ. 

iAfcold 

C.  Sbra:. 

Sore- 

C.  Spoleti. 

S  foie  te. 

C;  Vitcrbi). 

yiterbe* 

C.  Interamnij. 

Terne. 

C.  Cam;  rini. 

Camerin. 

^‘r.  Vrbe  vecere. 

Ormette.  - 

R.  Ragnf<£. 

'Ba^nfe.  • 

5iint  in  hac  Prouincia 

Il  y  a  en  cette  Tromnee 

Soci)  8io. 

8  lO.  Beligienx^ 

Trou-ncia  Sicula 

La  Prouincc  de  Sicile 

0  cdde»talif. 

Occidenta  le. 

N  I.- 

PALERME. 

D.  ProfefTa. 

M.  Trofejfe.  T 

C.Panormitanum.  > 

C.  DeTalerme.  > 

D-  Probationis.  J 

Le  Nouitiat* 

C  Monte  Regali. 

Monreal. 

C.  Biuonae. 

Viuone.  * 

C.  Drepaai. 

Vrt^ane. 

CMarfalæ:- 
G.  Caltaneffettæ. 
C.Saccæ. 

C.NarU 
G.  Ennæ. 

C.  Termitaî. 

Sunt  iii  hac  Prouincîa 
Socij 

T.rouincia  Si  cul* 
Orientctlis. 

MISS^N^E. 

D.  Profeffa. 

C.  Mcflanæ.  > 
Probationis.  J 
C.  Syracufis. 

C.  Catana». 

C.  Caltaieronae* 

C.  Mineij* 

G.Melica:. 

G-  Platiæ. 

G.Neti. 

Sunt  in  hac  Prouincia 
Socij  Z96. 

Tromncia  Neafolitana. 
yiEAT?  0  LI. 

D.  ProfelTa.  1 

G.  Neapolitan*  .  I 
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Marfale. 

Caltanifett€> 

ScAcce- 

Nare. 

Chajleau-Iafti 

Termes. 

Il  y  a  encetteTremnee  : 
ley-T^eUgieux. 

La  Prouince  de  Sicile 
Oricntalle. 

MESSINE. 

M.Trefejfe. 

C.DeMepne.  >■ 
leNeuitiat. 

Syracufe. 

Catane. 

Caltagirone. 

Minee. 

Malte. 

La  T  lace. 

Nsto. 

Il  y  a  en  cette  Trouince 
196.  Tleligieux. 

LaProuinc'cdcNaplesJ . 

A  NAPLES. 

Mai/on  Trofejje.  ")  j 

£.  ^eî^a^les',  î  j 


I>.  Probationîs."  | 

C.S  Ignatij.  I 

C.S.  F.  Xaueri).  j 

C.S.  lofephi.  J 

C.  Cataci. 

G.  Noix. 

C.  R'hegini, 

C.  Ale  ti. 

C.  Barij. 

C.Salerni. 

C.  Cofenti. 

C.  Barolitas.. 

C.  I  cati. 

C.  Bcneuentl. 

N.  Adriæ. 

C.  Tropeaî.. 

C.  Ma/He. 

C.  Stabij. 

C.  Capuæ. 

C.  Molfettat 
C.  Amanteaî. 

C.  Vibonæ, 

C*  Tareuti.  . 

R; Pâulæ. 

Suncin  bac  Piiouincia 
Sôdj  6,0. 


l*  tJorntlail 

C.  s  Ignace. 

C-  S.  F.  Xanier. 
C.  S.  lofeph.  ' 
Cantazjir 
Fiole. 

Xfggine, 


J/ 


Lecche. 

Bar. 

Salerne. 

Cefence, 

Barlet. 

Chieti. 

Beneuent'. 

tAtrie. 

Tropee. 

MaJJa.  ■ 

Cafielmarel 

Capouë. 

Molfette. 

.Amantée.  ’ 

Montleon. 

Tarente. 

Taule.  \ 

Il  y  a  en  cette  Troutnce' . 
61.0.  Tfligieux. 


Tiromncia  Mciida--  LàProuincc  de  Müsn." 

nenjts» 

mediol^nt.  a  MILAN: 


D.ProfélTa.  .  M.-VrofeJJe.  71 

ÇiBrcidanum.  h  :  c.  De  grèidam.  ^  J} 


Gct5iiafi. 

D.  Profefla. 

C.  Gcnuenfc. 

X)‘  Probationis. 

C.  Tauriui. 

C.Comi. 

C.  Vercellis. 

C-  Monte  Regali. 

G.  CremoD*. 

N-  Aronæ*." 

C.  Baftiae. 

C.  Niciae. 

C.  Alcxandriæ; 

C.  Caftri  Noui 
G.  Nouariaî. 

G.  Adiaci. 

G.  Sauonæ. 

R.papiæ. 

R-.  Pinarolî. 

R. S.  Rtomuli. 

R.  Ponti  in  Valtcllina. 
Sunt'in  bac  Prouincia 
Socij-4,}i. 


M.TrofeJJe. 

C.  De  GenneSt 
'Le  Nomtiapi 

Cerne. 
Verceiües 


ViJJ'e. 
.Alexandri 
Cafielnoye. 
'iie»are. 
v/idiace. 
Sauonne, 
Tauie. 
TittaroU 
'l^mule 
Tant  en 
Il  y  aen  cette 

4il- 


D.  P.  Venctiis.  renife. 

C.  Patauij.  Tadouë. 

C.  ■Ferrara^.  lenare,  - 

G.  Bononiæ.  Bologne^ 

C.  Brixiar.  Brefce., 

C.  Foïolûlij.'  Torli. 

Ç.  Mutinæ*  Modene^. 


'Prouincia  feneta» 


LaProuincedeVcnife.' , 


■m 

C.  Bracaræ.  Bra^ance'. 

C.  Phari.  T  haro  > 


D.  P  -  Villavicofae. 

C.  Scalabitæ. 

C.  Fuudhatic. 

C.  Angræ. 

C.  S.  Micbaëlis. 

C.  Portalagri. 

R.  S.  Felicis. 

R.  Cauali. 

C.  lu  Rcgno  Angola:. 
R.  MafTangani. 

C.  In  Regiào  Congia:. 
R.  In  infuUshefperidû. 
•Sunt  in  hac  Prouincia 

Socij  d6o. 

'Promncia  Goanrt, 

G  0  ^E. 

D.  ProfeiTa.  -j 

C.  Vêtus  S.  Pauli,  i 
Nûfocomiû  S.Regû.  J 

C.  NouumS.  Pauli,  j 

D.  Probatiouis.  | 
S.  Sandæ  Fidei.  J 
C.  Salfetæ  cum  19. Re. 
C.  Chauli. 

C.Tauæ  cura  3.Rerid. 
C.  Bacaimcura4.Re. 
C.  Daraani. 

C.  Moxarabiquij  cum 
6.  Rofîd, 


Viüayicofa. 

Santarene. 

Madeire. 

^ngra. 

S.  Michel. 

Tortalegre. 

S.  Félix. 

Canal. 

.Au  '^yaume  d' .Angplt* 
Majfangane. 

De  Congo. 

Cap  Vert. 

\l  y  a.  en  cette  Trouinct 
*  tf6o.  7{eligieux. 

L  aProuincedeGoa. 

A  G  O  A. 

U.’ProfcJfe.  ■  T 
C.ALncien  de  S.Taul.  f 
Vhofpital  des  S.'Vyis\ 
C.Nouueau'  deS.Taul  | 
Le  Horntiat.  | 

S.  De  SainSle  Foy.  J 
Salfete  auec  .l^ejîd. 
Chaul. 

Tana  auec  J .  Tefid* 
Bacain. 

Daman. 

Moz.ambi<^ttt  tiHSC  6 


R.  Tarapor»; 

C.  Dij. 

Miflîo  Ethiçpîaî  cum 
4.  Reiid. 

R  In  Regno  Mogoris 
cum  5.  Reûd. 

R.  Bandorae, 

Sunt  in  hae  Prouincia 
Socij  jz 

Trmincia  Malahuric*. 

C.  Coccini.  *] 

Cum  S.  Rçfid.  f 

D-  PrsbacioniS.  | 

R  S.  lacobi.  < 

R.  S.  Andrea:.  '  | 

R.  Calecuti.  1 

R.  Tanoris.  J 

C.  Granganora:. 

S.  Vayp:cota:. 

R.  Paliporae. 

C.  Coulani. 

C.  Pifcariar. 

C.  Tatucurij  cum  R. 
C.  Colurabi  cum  7.  R. 
C-Nagapatæ  inchoa. 
C.S.Tlaomæcum  4. R, 
C.Peguani  inchoat. 

C.  Bengalæ  inchoat. 

C.  Malacx. 

D. Ternataîcû  R.  Mo- 

lucea. 


Die. 

Ethiopie  amc\]  'Spfi' 
dens. 

lAogor  attec  trait 
dens. 

Bxndor. 

U  y  a  en  cette  'Proninct 

}io.  '^eligienx. 

La  ProuiaceMalabar. 

C.  Coccinm  "]  1 

.Anec  <i.*pejîd,  | 

Nonitiat.  'j 

S.  laques.  "S 

S.  .André.  j 

Calectft.  » 

Tanor.  ^  J  ; 

Cranganor. 
y  ai  pi  cota. 

Talipor. 

Ceulan. 

De  la  Cefie  de  la  pefcJye- 
Tutucurim,  (rie. 

Columbe  auec  7.  7(. 
Nagapatam. 

S-  ThomOf. 

Tegu. 

Bengala. 

Malaque. 

Ternate  &  les  Mo'la*^ 

ques. 


X.Maduræ* 

R.  Goulimî. 

R  MaHaræ. 

R  Tauanapatæ, 

R.  S.  Michaëlis. 

R  lo  Infulis  Moti. 

R  In  Infula  Sciao. 
R.lnR.  lafaoæpatæ. 
Sunt  in  hac  Prouincia 
Socij  190. 

Itp  la^oniet, 

Nangafachij. 

C.  Nangafachienfe  •> 

D-  Probationis.  ^ 

R.  Xcnodochi|. 

R.  Mifericordia:. 

C.  Ariraanurn.  7 

S.  Arimanum.  % 

C.  Meaci. 

C.  Macai. 

R.  Vracarai. 

R  Toiii, 

R.  Fudoyaraar. 

R.  Ifafayæ. 

R.  Xiqui. 

RCbcuræ. 

R,  Natçu. 

R.  Oz3.cz. 

R.  Fironmæ. 


lAaiurel 
CoHltm» 

Manar. 

.Ta»an4paten'. 

S.  Alichel. 

>Aux  IJles  d»  Morel 
Sciao' 

lafanApaten- 
Il  y  A  en  cette  'Preuincê 
190.  "^Ugieux. 

Au  lapon» 

ÏJAngdfAifut, 
C.UAngAjAqAi»  V 

Le  NettiÜAt-  y 

De  thofpitAl. 

De  Ia  M/Jertc«rde» 

Arima. 


MeAco. 

Macao. 

V  TAC  Ami 

Tone. 

ludoyAmA» 

IfAfAy. 
Xiqm- 
Cecfcr- 
.  Notf». 

QZ.ACA. 

^hoximdl 


In  BraJiUa. 

B  A  Y  Æ. 
C.Baya. 

R.  s.  Spiritus.  .1 

R.  loannis.  | 

R.  S.  Antonij.  J 

R.  S.  Sebaftiani.  j 

R.  B.  Virgiais,  | 

C.  In  porto  fecuro.  [ 

D.  Ilhæorum.  j 

Teraambnci. 

C-Pernaitibuci.  “j 

RtB  Virgmis.  | 
R.  S,  Andrea;.  j 
R.  S.  Michaëlis,  ^ 

R.  S.  I.  Baptiftjc.  j 
R.  Maranliae.  l 
R.  Arrefifæ.  J 

Iluminii  lanttarij’  . 

C.  F'ura.  lanuarij.  i 
R.  S.  Barnahje.  i 
D- Spiritus  fan£li.  J 
R.  Sandi  lf>:natij.  ^ 
R.  Virsy.  AfTuinpt.  1 
R.  Sandorura.  J 
R.  Sandi  Pauli. 

D.  Piratiniog^* 


4| 

Au  Brafîl. 

t  r 

c.  Buy*.  ■)’] 

TÇ;  D»  s.  Efpnu  I 

T^.De  S.Itm.  I 

T(.  De  S.  .Antoine^  i  ' 

De  S.  Sebaflian.  t  \ 

7(j  De  U  Vierge,  | 

C.  .Au, port  fettr.  [  ] 

ü.  Des  Ijleans.  J  J 

A  Pernambuc. 

C.'Peritambttc.  “j  | 

3^.  De  l*  Vierge.  f 

De  S.  .André.  { 

%  De  S.  Michel. 

Tl.  S.  I.  Baptifle.  \ 
7^.  Maranhe.  | 

7^.  .Arrecife.  j 

Au  fleuucdclaauicr. 

C-Fleuue  de  Innnier.  ")  ’ 
7^.  S.  Barnabe.  j 
M  Du  S.  Efprit.  i 

Il  De  S.  Ignace.  | 

71  De  l'.Àj]umptien.  l 
71  Des  Sainéls.  J 
71  D^  S.  Paul. 

M  TP  .attninga. 

L  < 
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D.  Sanâorùm.''  Bes  SahiBs. 

R.  In  çapite  frigido.  Cap  Froid. 

Sunt  iii  hac  Prouincia  Jly  a  e»  cotte'Prtmnce 

Socij  180,  lio.T{«Ugietfx. 

IN  MISPANIA.  ÆN  ES'P.AGFfE, 

^3  ^rourinoiaToletana.  LaProuinçedeToIcdc. 

T O  LETI 

D-  ProfelTa. 

C.  Toletanuin, 

Madrid^. 


.d  TOLEDE. 

•>  M.'ProfeJJe. 

^  C.  Tolede. 

A  Madrid. 


D.ProfçlFà. 

m:  Trofcjfe. 

C.  Madrid)  j.  / 

c. Madrid- 

D.  Probationis-»  Ç 

Le  Fiouitiat. 

Anglicanura.  3 

C.  .Anglod. 

C  .Almagri. 

Mlmagro. 

C.  Compiuti. 

Mlcala. 

C.  Ocanij. 

Canine. 

C.  ConcKar., 

Cftënce. 

C.  Belraonti. 

Beaumont. 

C-  Murciæ. 

Uurcia. 

C.  Carauacx. 

Carauagtte. 

C.  Seguri. 

Segura. 

C.  Hucte. 

Hue  te. 

C.  Talabrici. 

Talayere. 

C.  Oropefæ. 

Oropefit. 

N.  In  villa  R«giai 

y  ilia  reie. 

C.  S.  Gkmentis. 

S.  Clement. 

C.  Almonozila#,' 

R.  Naualcarnæ. 

R.  lefu  dcl  Montani. 
Suiit  in  hac  Prouincia 
Socij  66}. 


47 


'^AhnomzJiU  ■ 
Hciuitlcarnero. 
le  fus  du  Mont. 

Il  y  a  en  cette  Tromnce 

66}. 


Tromncia  Caftellnna.  Prouince  Cafteilane.’' 


YALLISOLETI.  VA  L  IA D  0  LI D. 


D.  Profeifa.  \ 

C.  S.  Igiiacij.  J 

S.  Arabrofij.  Ç 

C.  Anglicanurn.  } 

Salamantica. 

C,  Salamantlc«.  1 

C.  Hybcrnorum.  j 

C.  Surgis. 

C.  Metinaî. 

C.  Scgobiaî. 

C.  Abulæ. 

C.  Palemiæ. 

CompoflelU. 

C  Compoftella:. 

C.  Hybernoium.  ^ 

C.  Pampilona;. 

C.  Lcgione. 

C.  Lucronij. 

C.  Oucti. 

G.  Numantiar* 

C.  Santanderi. 

C.  Montis  Rcgalis. 

C.  Monforci. 


M.  'Profeffe. 
c.  s.  Ignnce. 

C .  Amhroife. 

C.  Des  Anglais. 

Salamanque. 

D.  Salamanque. 

C.  Des  Hybernois. 
Burges. 

Medine. 

^goyie. 

Au’ila. 

Talence. 

Compoftellc. 
C.  Compoftelle. 

C.  Des  Hybernois. 
'Pampelune. 

Leon. 

Lugroimt. 

Ouiede. 

Sorte. 

Sainéï  André. 
Montrey. 
lion  fort.' 

lij 
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C-Areuale,'  . 

C.  Vcrgara:. 

Tudclx. 

CrBilbai. 

C-  BçUimaîi. 

C.  Villae  Francha:  de 
.Gai. 

G*  s.  Sebaftiani. 

C.  Orenfæ. 

C.  Tauri. 

N.  Villcgatcuî. 

R.  A-zcoitiae. 

SÙnt  in  bac  Prouincia 
Socï)  6  6x. 

Trottincia  ^r/fgonenjh. 
V  AL  ENT.IÆ. 

D.  Profefla.  ^ 

C.Valentiæ.  j 

C.  Barcinone. 

C.  Caïfar-auguHa:. 

G.  Maioricæ. 

C.  Gerundx. 
C.Gandije. 

C.  Bilbili. 

C-  Tarafonc. 

C.  Vrgellis. 

C.  Ofcæ. 

C.  Ilerdæ. 

C.  Perpinij. 

C.  Maatefæ. 


Z^rettal. 

Vergare» 

Tndel. 

Bilbao. 

Bellemar.-- 
Ville  franche  de 
' lice^ 

S.  Sebajlianm 
Orenfe. 

Taure. 

Vdlegarcie. 

.Asi,cot. 

Il  y  a  en  cette  'Prouincâ 
.  6 6t. 'Religieux. 

LaProuioced  ArragoJ 

V.^  Z  ENC  E. 

lA.T^rofeJJe.  7] 

c.  Valence.  \l 

Barcellone. 

Saragoce. 
uai  orque. 

Girone. 

Candie. 

Calatayud. 

Taraj'one, 

Orgel. 

Huefca. 

lerida. 

TerpigHA». 

w^anrefi. 
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N.  Tarraconat* 

Sunt  in  hac  Piomscia 
Socij  444. 


Tarragonè'. 

Il  y  a,  en  cetteTromnct 

444.T^e//g/>»*, 


[  "PromneiaB^trca*  -  La  Prouincc  d’Aûda- 
loufiè, 

HJ  SP  ALI.  ^  ^  SE.nXi.Ei 


DïProfelfa. 

C.  Hifpali.  1 

D.  Probatipnisi 

C.  S.  Marix.  | 

S.  Anglicanum.  |  ’ 

Hybcrnorum.  J 

C.  Trigucrx. 
C.Gadibus. 
OMarccnae» 

C.  Cordubx.  ; 
p.Granatx., 

C. Bæzx.  V 

D.  Probationisi  J. 

C.  Malacx. 

C.  X^ç. 

C.  Cazorîx.*  . 

G.  Vbcdæ. 

G.  Aftigix- 
C.  Guadixe. 

G.  Frexenalx. 

G.  MontcIIxi 
G.  Carraonx. 

C.  Aütiguerx. 


M.'  ’Prefejfe, 

C.  Seuiüe- 
le  Nenitiat.' 

C.  S.  Marie. 
S.yingloit.  " 

S.  De  s  Hybernpîi,- 
Urignereu 
cadit.  i 

Hiàrchena.:  . 
Cerdonë. 
Grenade. 

Baefà. 
c.  Baeca.  . 
Nouitiat. 
Malage, 

Xeres. 

Cacorle, 

Vhede. 

EZaija. 

Guadix'. 
Treienal. 
UontiUe. 
Carmone. 
i/integner^  ^ 


JJ 


s<y 

C-  Offunai. 

C.  Anduxarati 
C.Vtrcr«, 

C.  M,or^)na:,, 

R.  Gicnni. 

R. l^uccna;. 

^nt  in  bac  Pr<)uiiicia 
Socijé^3î. 

frouittciaSaifdiw*. 

D^Profcfra.  ^ 

C.Saflajri,  I 

S.  S.  Antoni^  ^ 

C^létri» 

B. ProfefTa.  • 

C. CaIari. 

D.  Probationis* 

S.  Calari. 

Ci  Ecclefiis. 
c^.  Al  guéri. 

Sunt  in  hac  PtOfuincia 

Socijiio. 


Offgne. 

^nd»x4r» 

Utrer^  \ 

Morom 

Jtten. 

iHcent. 

Ilj/ae»  cette  Tremnct 
6ii,’]^eligie»x. 

La  Prouince  de  Sar¬ 
daigne. 

S  A  S'S  E  R. 

c .  Sajfcr. 

â.  D. 

calletc. 

M.  Trefeffei 
c.  Cellier- 
le  NoHritiAt- 
S.  c  aller- 
rglefiat. 

-ALguer. 

Il  y  a  en  cette  Treftinc» 
ri  O.  l(eligit»Xi, 


} 


JCn  India  Oceidentalii 
ProuinciaPeiüana. 
i  7  M 

C.  Limaî.  "j 

D.  Probationis.  / 

S.  Liraæ  t 

R.  S.  lacobi.  J 

C.  Arec]uipæ. 

C.  Cuzchi. 
c.  Potofij. 
c.  Platæ. 
c.  Pacc. 
c.  Gnamangx. 

R.  lulij 

R.  S.  crucis  de  k 
iîerra. 

C.  Orruri. 
e.  Pifqui. 
c.  calai. 
c.Truxilli. 

Suntinhac  Prouîncia 
Socij  350. 

ViteTroumcIa  chi"-  , 
lenfis- 


5* 

IndesOciidêtales. 
laTromuce  dn'Ptrott*  (S 
LIME. 

-G.  Dé  Limé- 

flonitiat. 

S.  De  Lime. 

S.  lacques. 

.Arex^mjie. 

Cn^co. 

"Potofi. 

De  l  argent. 

De  la  pais» 

Guamantt. 

Inli. 

S.  croix  de  U  Uentà-» 
gne. 

Orraro. 

n^ifque. 

ealo. 

Truchille. 

Il  y  a  en  cette  ’Promnee 
^9  O .  T^eltgietsx. 

Vice  Prouince  de  19 

la  Chijei 


c.  chiix.  ^  ^  cînle. 

c.In  vrbe  côceptionis.  De  là  conception. 

c..  Mendoza.  ^^ndez.e. 

N.  In  ValleBucalcnu  .A»  r d  de  Rucakm 
L-'iiij; 


Sunt  in  hac  Prouiacia  lly  A  en  cette  Tremnce 
Socij  6 O-  6 O.  ’^lJ^icH’X. 


} 


J2XJ  Trcminctét  nom  T^egni 
Cpanatenfis* 

In  Sanéla  Fidt. 

c.  S.  Fidci  •V 

S.  S.  Bartheloniæi.  j 
Huitû 

c.  Quitcnfe. 

D.  Probationis. 

S.  Qujti. 

€.  carthagine. 

D.  P.  TuBgae, 
c.  Pampilooîe. 
iR.  Panaraae. 

R.  caxicæ. 

R.  Duitaraaei 
■R,.  S.  Annæ. 

R.  Vndæ. 

6unt  in  hac  Prouincia 
Socij  i:00. 


at  Ttomncia  uexicanm 

M  B  X  I  c  I. 

D.  Profcffa.  A 

e.  Mexici.  / 

D.  Probationis.  C 
S.Mcxicv  y 


}) 

} 


LaProuin.du  nouucati 
Regae  de  Grenadq» 

SainSle  Fey. 

c.  De  S.  Foy. 

S.  Barthélémy- 
Qmio. 
c.  Slnito- 
le  Honitiau 
S-  Huito. 
cartagene. 

Tnnja- 

Tampehnne^ 

'Panama. 

Cachiqne- 
T>mtamm 
S.  .Anne. 

Onde. 

Il  y  a  en  cette  Tromnct 
xoo.T^eligtenx. 

La.Prouince  du  Mcxi*^ 
que. 

Mexique. 

M.  Trofejje. 

G  Kexiqite.  (_ 

Houitiat.  [ 

Miexime. 
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c.Guadalaxar*. 
c.  S.  lldefonfi,: 
c.  Spiritus  fanai.  > 
c.  S.  Angelopoli.  J 
c.  Valli  forctci. 
c.  Pafcjuari. 
c.  Tepozotla:. 
c.  Guatimalæ. 

O.  Zacatccæ^. 

c.  Mcridx., 

c.  S.  Ludouici  Potofij. 

c.^Qu,ereiari. 

c.  Realexæ. 

R.  Vcrae  crucis. 
R;cinalox.  . 

R.  Guadianæ. 

R.  Nau*  Granata». , 

R  Maij. 

Ri  Tcpeganæ, 
RTopiæ. 

R.  S.  Andrex. 

Sunt  in  hac  Prouincia 
Socij  3^5. 

.fi- 

JnlJn fttlis’Philipi 

C.  Manilas,  . 
ç/Zpbui. 
b.  P.  S.  PctrL 
R,  Anû  olû 
R  Taytayx.  . 
R.^Bqo1*»  , 


GuaditUxarel 
S.  Udefons, 

S.  Efprit. 

&onrg  des  ^nges, 

VàUadolid- 
Tafqttaro. 

Tepoz.otldn* 

Gttütimala» 

Zacateqttat» 

Merida^'  .  ~ 

$.  louys  defPotoJîe, 
iiueretar. 

Healexi. . 
la  yraye  croix 
Cinalo». 

Gmdiana»  .  ^ 

NofiàeüeGrinadt. 

T>e  may.  . 

Tepeganes. 

Topie.  , 

5.  .André. 

Il  y.  4  en  cette  TroHÎnce 
16  y  T^ligienx. 

Aux  IflesPJbilipipcj.  22. 

’HLanila*  : 

Zeb». 

S.  T>itrrt, 

JtntipoU 


Taytay. 

BoeU 

1  T 


} 
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R  Dulacî. 

R.  Carigara?* 

R.  Tinagone., 

^jtpaincU  Para^uaméC, 
Cordubx. 

«.  corduba:.  ^  .  > 

D.  Probationis.  y 

c.  AfTamptionis. 
c.  Tucuraanæ* 

€.  Boni  Æris. 

€.  SandatEidei» 
c.  Sandi  lacobi.^ 
c.  Eftequi.  - 
Sunt  in  bac  Erouincià 
Socyiii. 

IN  G  allia; 

c-  ZPr9»inti/t  Gidlian 

Parifîis. 

D.  ProfcfTa.  *] 

c.clarmositanum.  I 
c.  eonuidorum. 

D-  Probationis.  . .  t 
R.  Pontifarcnfe^  J 
c.  Biturigio.  •  '  ■y 
Ca  c^nuidofum.  y 


Duîac'  -  '  ' 

cdrigartù 

X-ina^om 

% 

La  Prouincc  dé  Para-w 
quavic. 

G  O  R  D  O  V I. 

C;  cordoHe»  ^5 

Le  hlomtiett»  '  il 

De  ii4jjumpti0»4  ' 
5»  ui  ch  el.de  Tmumaa* 

B. on  .Air. 

SttinBe  F  oy., 

S.  laques. 

Ejlequo. 

Il  y  a  e», cette  XrbfUncti 
Ici.T^eligieux. 

DK  F.TI.AK^cE. 

la'Xrouineejde  Fra^cse 

.4.  Tarisk 

U.Trofeffe.  ")J 

C.  De  Clermont.  L' 

c^Des  penjionnairis. 
Keuitiat.  >  i  ■  ^ 
X^.TôntoiJil  '  X-\ 
C.  Bourges.  ' 

^enfionmltesi 


c.  îlexiae-  •  * 

►  c.De  laTlefche. 

c.  conuidlorum.  ] 

i  cDespenJîmHaîref. 

T^othomagi. 

A  Rouen. 

C.  Rothomagi. 

c.'De'B^tlen. 

D.  Probationis. 

>  Houitiat'. 

S.  loyeufæum. 

J  S- T>e  leyeujè. 

•€.  Nmcrni. 

iîetKrs, 

c.  c  adorai. 

caen. 

c.  Augi. 

£». 

c.  Rhedonis. 

Xemet.  ,  ‘ 

c.  Ambiani. 

.Amiens. 

c.Molinis. 

lAoulim. 

c.  Aurcliæ. 

Orléans. 

c.  corifopiti. . 

Hui  mpercQi'entin. 

c.  Blefis. 

Blois. 

c  Alenconij. 

.  .4lenfon. 

R.  Deppæ. 

■Dieppe. 

R.  In  canada. 

cannada.' 

} 


Sünt  in  hac  Prouincia 
Socij  600. 

Tirotiincia  oi  quitani*. 

Eurdigala:» 

D- P- S.  Xaucri^ 
c  .  Burd^galæ.  / 

D.  Probationis.  C 

S.  Macarij.  3^ 

€.  Agini. 
c.  Petracori. 

Ci  Lemouiie* 


Il  y  a  en  cette 'Proutnc^ 
6  00.  T{eli^i eux. 

Là  Prouîncede  Ja; 
Guyenne. 

Beurdeaux. 

u.v.  s.  Xauier.  •« 

c.  De  Bourdeaux-  / 
Usuitiat.  f 

S.i/iacaire. 

TerigueuXk ,  , 

Ximoges. 


pÿ  P 


c.  Pidauîj. 
c.  Xantone. 
c.TuçcIis. 
c.  Pâli. 

Engolifraas* 

.  Rupcllsç,. 

Sunt  in  hac  Prouincia 
Socij  3xp. 

Tremncia.Lugdittpei^ii 


Xainftei^ 

Telles. . 

"Pau. 

E  ngoulefpne,/ 

L*  'BochelU’ 

Iljiaen  cette  Prournd 
'  izo.pelt£>eux. 

La  Pcouioce  de  L^om] 


LugdunL. 

c.  Lugduni.. 
c.  conuiftorum. .  ç 
D.  Probationis. 
c.  Aucnione.  V 

D.  Probationis.  J' 

C..  Dolanum.  7 

c.  conuiâorvjm.  -  i 

c..  cambcri. 
c.  Bifuntij. 
c.Vi'cnnæt 
c.  Ebreduni. 
c.  carpcntoraftL 
c.Roannæ. 
c,  Vefulij. 

C.  Aquis., 

R.  Ma^iliæ. 

R.  GratianopoU. 

Suât  in  hac  Prouiocia 
Socij.  47^* 


,4 

c.  De  Xya». 

c.Des  Venjtonnairei.  > 
f^oMÎtiat’- 

c.  .Auignon»-  ‘V 

HomtiAt-  y 

C:'£xole.  ’v,  . 

C  .DesTenJtcnnaires^  y^' 
Ci  chtimberj. 

Beianfonr. 

Vtenne^ 

^AmhrHti’ 

CarfentrM*^. 

l{eane. 

J^efeul* 

tAix- 

UArfeiüe'.  - 
Otenoble, 

Jly  aen  cetteTrouliiCt 


Q  ô  ùQ 


C.  Naoceij.  •> 

D.  Probacionis.  y 

G.  Carolopoli.  .  , 

(G.  Auguftoduni. .  , 

C.  Çaulauai.. 

G.  Barri. 

G.  In  Caluo  monte. 

G.  Antifiodori. . 

C.  Métis. 

G.  Senone. . 

R,  Lingone. 

S  une  in  hac  Prou  Incia 
Socij  ,570. 

Tretiincia  G ermaniéc . 
Sttperioris^ 


lûgolftadij.j 

b:.  Tngolftadij. 

S. S.  Ignati). 

«.  Dilingrci  . 

S.  S.  Hieronirai. 
c.  Monachij. 
c.  Aûgûftæ. 
c^Oenipomi.. 
c.  Hallis. 
c.  Lucernæ. 
«j.Friburgi. 
c.  Ratifponie. 
c.  Brimtrutæ. 
c.co&fjantiîe.  . 
G.  tyftadij.' 


CvNrfwry. 

Nouitiat-  y 

Çjjarlemlle, 

,Auftun.  I 

Chaalons^ 

Barleduc. 

Chaumont*  j 

uxerre. 

Mets. 

Sens. 

langres. 

Il  y  a  en  cette  Trouince 
}70.7ieligieux. 

La  Proui nce delà  hau¬ 
te  Allcmaigne. 

Ingolfiade. 

C  •  In^elfiade.  .  «v 
S.  S.  Ignace.  c 

C.  Dilingen.  . 

S.  S  Hierojme.  J. 

Munich. 
xAushomg. 

Inshourg. 

Halles. 

tuferne. 

Trisbourg. 

l^tisbonne. 

Brundrmt. 

Cinftame. 

£pd. 


G.  Enfiflicnjîasi. 

Enfeisheim. 

G.Neoburgi. 

Neufbourg. 

C.  MindclcmiS 

Mindelin. 

G.  Fxifburgi  Bifgpyae. 

lènsbourg  euBiJgauiel. 

N.  Landfpergi.  , 

LAndfperge. 

D.  Octingae. 

OHingen.  ■ 

R,  Eberfpergi... 

Eberspergue, 

R,  Biburgi.. 

Bibourg. 

R.  Vallcliæ,. 

Vttlless 

R.  Scduni. 

Sedun. . 

R,  Btigx. 

Briges. 

R,  Donauertjcw, 

Doneyert*. 

R.  Fue^i. . 

Fuejfen.. 

R.  Arnhergi. , 

.Ambtrg.r 

R.  Chami. 

Chambe, 

R.  Nouofori.  . 

Neufmarchte. . 

R.Tridenti._ 

Trente. 

it,  S.  Morandi».. 

5e  Morand. . 

Rv,  Eluuaci. 

Eluage. 

Sunt  iu  hacProuincia 

Ily  a  en  cetteTroui-net 

Socij70^.. 

7o6*  lieligieux. 

■  Tr  oui-n  ci  A  'fifiènî- 

La  Prouince  inferieure 

inferioris., 

du  Rhcin. 

Q-  Colonixc 

C.  'l’’reuirib. 

D.  Probation is. 
C.  Confluenti. . 
C.  PaderboraaEfe. 
G.  Monaftcrij. 
G.  Ildeliemij, .  ' 
G.Embricij. 


? 


Cologne. 

C.  TreuirU., 

Nomtiat, 

Confiants 

l^aderbont. 

Monfier. 

Jldeshelm,' 


i 


G.  Aquis  graoi. 

G.  Duleldorpij. 

C.  Onafburgi. 

R.  Bonae. 

R.  NoueGàèi 
R^  Lipftadiaei . 
R.Saudis. 

Sunt  ia  hac  Prbuincia 
Socij  ^o6. 

Trottine  ta  ^^keni 
Sitperiorisd 

Môguuti«i. 


Z4ix  la  ChappeUe. 
Dufèldorp. 

Ofenbourg^ 

Si'^en. 

&ene. 

Hbttyfe. 

Lipfiade^ 

Sanflen. 

Il  y  a  en  celte  jrroittnee 
^Q6.T{tli^iettx. 

La  Prouènee  Supcrieu» 
reduRhein. 

Mayence. 


Ce  Moguntiae, 

S.  Mogun  ia».' 

G.  Speiræ. 

O.  Herbipolt. 

S.  Hwbipoli.  ■ 

C.  Fuldae.. 
S.Fuldaî. 

G.  HeiHgenftadîj. 
C.  Molftiemij. 

S.  Molfticmij. 

C'.  Bambergac.  ' 
S:Barabergaî.>  ' 


C.  Mayence* 
y  ■  S.  Mayence. 
Spire. 

}C*V/sbo»tg. 

T  S.  Vishour^. 
CJttlde. 

^  S.  laide'. 

Hiligenflade.- 

ÇiMolfem. 

)  S.Molfem.- 
1  C.'Batnherge» 
S..Bamherge. 


G.  Vvormacix.t  yormes. 

G.  Hagenok  Hagenau* 

C.tifodix.  •  Erfort. 

G*  Sdeftaddi.  v  .  Clefiade. 

C.  AfcbafFcaburgit  •-  ^jckafcHhiitrg* 


} 

i 

l 


R.  Milleftadii. 

R.  EberndorlB. 

R.  Plcttriæ. 
R.Traunkirchi. 

R.  iauarini. 

In  TransfiluAnin. 

C.  Claudiopoli. 

C.  Albæ  iulix. 

Sunt  in  hac  Prouincia 
Socij  450. 

Treuincia  Bphemt€> 


Miîflat. 

Eberndorfft. 

'Phttrie. 

Trunqmte. 

lauarin» 

EnTranfiJuaoîc. 

C.  Colojÿan 

Il  yaencetteTr^uince 

450.  T{«Ugieux. 

La  Prou  ICC  de  Boheme 


PragîB. 

I).  Profefla, 

C.  Pragîc. 

S.  Pragæ. 

C.  Olomucii,' 

$,  Qlomucij. 

C-  Crumlouij. 

G.  Com'motouij. 

G.  Nouodomij. 

G-  QJaci. 

G.  NifTei. 

G.  Ginezinijt 
G.  Znayrni. 

C.  Iglauij. 

N.  Brunaî. 
R.Holcshouiîe,. 

R.  Kuttemberg^ 

R.  Glogouij. 

5uut  in  hac  Prouincia 
Socij  2cS7> 


} 

} 


Pragues. 

M.  Trofejfe. 

C.  Tr agites* 

S.  Tragues* 

C.  Olrnm. 

S.  Olmtts* 

CrumJlaHc. 

Commetatte- 
"Kettoiome. 

GU/fe* 

Gitjîn. 

‘Jjiaim* 

Igle. 

Brune. 

Holi/ouie. 

Kuttemberg. 

Glogauie. 

Il  y  a  en  cette  i^rouince 
^i.7.\eligieux. 


} 

I 


^rcHÎncitt  "Flandro 

La  Prouince  de  Flan-  ; 

SelgicA- 

dte.  Bdgi<i«c..  ‘  *■ 

\4ntutr^i<e. 

Anucrs. 

D.  ProfeïTa. 

M.Trofeffe.  >i 

C.  Antverpiæ.  ^ 

C>,Anuers- 

C.  Adcrnardj. 

m^udenarde. 

C.  Alofta:. 

C.  BeUiolæ. 

Bell». 

C.  B  rugis. 

Btuget. 

C.  Bruxcllis^ 

Bruxelles* 

C.  Ca'fleti. 

Cajfel. 

C,  Cortraci. 

Ceurtraj* 

G.  Gandi. 

Gttnd. 

C.  Ipris. 

I^res. 

C.Louauij. 

lomattH 

C.  Mechlinia:,  •> 

Mechlin. 

D.  Probatioflis.  y 

lî  cuit  rat. 

C.  Ruremutvd*. 

"J^uremund**- 

C.  Siluaduci.  , 

Bolsdùc, 

C.  Traiedi. 

Majiric. 

C.  VTÎnocibergu 

Vinoheurg'. 

R.  Dunkcrcx. 

T>un^er^M., 

R.  Brxdx.  . 

Breda. 

R.  Halif. 

Hrdles. 

R.  Lyræ. 

lire. 

R.  Caflètx. 

Cajfel. 

R.  Hollandicx. 

Hollande. 

Gaftréfis.  7 
Miliioncs.vt  ..  > 

Du  Camp. 

Nâuahs.  5 

Hamle. 

Sunt  in  hac  Ptouincia 

21  y  a  encette'Preudnet 

Socij  Soi.. 

%Ol.T{eligUttx, 

H 


SS- 


Tromneia  Gall0^ 
Bilgica. 

Duaci. 

C.  Duacîi  «v 

S.  Scotorutn.  y 

C.  Audomari. 

C.  Tornaci.  "v 

D.  Probationis.  y 

G.  Leodij; 

C.  Infulis. 

C.  Montibus,'.  ^ 

S.  B.  Mariae.  y 

C.  Valencenis. 

€.  Atrcbati. 

C.  Caracraci. 

Luxemburgî. . 

C.  NaraurcL 
C.  Dionanti. 

G.  Hcfdinij.  . 

C.  Aria*. 

D.  î  .Probationis  Hùjr.. 
C.  Malbodij, 

G.  Niuellis. 

G-  Bethunijii 
R.  Athæ. 

R.  Armanteriaît 
Snnt  in  hac  Pxouinci» 
Soci)745. 


La  Pronince  de  là 
Flandre  Vallone. 

DoUaj. 

c.  Doiîay,  . 

S.EfcoJJêh. 

S  Orner- 
C-  Tourne^* 

Nomtiat-  <  y  f 

Lietre- 

L'ijle. 

Mans.  [P 

S-  De  là  vierges  ' ^ 

Valenciennes*  • 

*Arrat- 

Càmbray* 

mxemboHTgl  ' 

Namttr-,' 

Dinant* 

Hefdin. 

*Aire, 

Komt/at  Ttfij*  ■ 
Màuheuge. . 
üneües- 
Béthnnt. 

*4te. 

.Armantier*' 

Jlyaen  cette  Troumet- 
745.  Tifligieux, 


F 


^5 


^romncUTtUm*» 

La  Prouince  de  Polo» 

gne. 

Cracouiae. 

Cracouie^ 

D.  ProfeiTa- 

M.  Ttrofe/fc.  ^ 

C.  Cracouiaf.  > 

C.  Cracouie.  > 

D.  Probatioois.  3 

NorntiAt.  3 

C.  Pofiianiaî. 

Tofnam'e, 

Calif. 

C.  Lèopolij., 

Leofole. 

C.  Sendorniriae. 

Sendomirc* 

C.  LubHni. 

Ltihlin-  ^ 

C.  laroflauix. 

laroflame. 

C.  Luceorij. 

Lufeo. 

C.  Toruni. 

Tertm. 

C.  Camencci, 

Camentc. 

C.  Gcdani. 

Danfic. 

C.  Raua;. 

’Raua. 

C.  Oftcogij. 

Oflro(^tte^ 

C.  Eoftouij. 

Fojtome» 

C.  Breftæ. 

Brefle. 

C.  Choinicae. 

Choynie- 

C.  Praemiflij. 

’PreCmiJle» 

C.  Mariaburgû 

R.  Crofni. 

Marbour^. 

Crofne. 

R.  Graudeotim. 

Gronion. 

R.  Vinnicæ. 

Vinnica. 

R.  Valci. 

Vais. 

R.  Bydgoftij, 

Bigofit. 

R.Bari. 

Trohincia  Lith»am<ei 

LaProuicc  deLituanle» 

D.ProfeiTa  Vvarfàuije. 

VArfa^''«. 

Viln*:. 

Vilne. 

P’.  Profeflîu  *'  n- 

M.TrofeJJe.  ■ 

C-  Vilnæ.  '  / 

C.Vilnn-'  ^ 

D.  Probations.  C 

Msuitiat,  ^ 

S.  Viluæ.  3 

Séminaire^  j , 

C.  Branfbcrgi. 

Bransberg^ 

C.Pultouii. 

'PttltOU: 

C-Nicfuifij. 

Kiefuic- 

C.  Lomzcni. 

Lemsj*' 

C.Poloci. 

"Peloce-  ■ 

C.  Rigaî. 

T{ige. 

C.  Dcrpaci. 

Derpat» 

C.  Orzæ. 

Orz,a. 

C.  Krozx. 

Crofe. 

C.  Plonci. 

T>locO‘ 

C.  Srnolenfi. 

Smolant- 

C.  Vendæ. 

yetpda- 

R.  Grodni. 

Grodne. 

R.  VvorniîC. 

Vomie. 

Sunt  in  hac  Prouiocia. 

Il  y  a  en  cette  'Premnce 

Socij4^8'» 

4i2r.^ligie»Xi 

7>roi*incia  AngUcana. 

La  Prouincc  d’AngIc» 
terre. 

C-  Lcodij. 
Scminarium. 

Liege. 

N  S.  Ignatij. 

N.  de  S-  Tgnace\‘ 

C.S.  Xauerij. 

C’ De  S.  X Altier.  , 

R.  B^aria:. 

■2^.  De  la  Vierge. 

R.  S.  Michaelis. 

7^.  De  S.  Mi^iel. 

Awiomari. 

R.  S.  Dominici. 

C-  B.  Aloyfi|. 

N.  Vatencnfis. 

R.  S^Aonæ- 
R.  S.Georgi). 

N.  3 .  Gandauîc. 

R.  B.  Stauiflai. 

R.  B.  Borgiæ. 

Sunt  iu  hac  Prouincia 
Socij  167. 

In  Hybernia  funt. 

In  icotia  funt  aliqùot. 


^7 

C. S, Orner.  \ 

X-  S.  Dominîqm» 

C.  dtt  B.  Aloyjtiüi. 

N.  Vatenes.  , 

De  S.  Unne.- 
De,  S.  Gei)r^e.  ‘ 

K'.  J.  Gaiid. 

Du  B.  Stanijlus. 

B.  Borgia. 

Il  ^  a,  en  cette  Tromnce 
■  z6,7i>,'^eligieU'X. 

En  HyherHfe- 
EnEfcojfe. 


in  Jmperio  Occidentali.  En  l’Empire  Occid^iâl 

R.  In  Infula  Cbio- 
R*  Conftantinopoli 
R-  In  Smyrna. 

R.  Belgradi. 

R.  In  5 .  Ecclcfîis. 

lly  4  en  tout  ^6.  'Proutncesyi.  p'ice-Troyinctt, 
2, é.M/tifons'P rofejjes. 4 4 ^.Colleges.  4 4 .Noy/ttaux 
^^9-'Eefidences.  56.  SemtnAÎres  ,  CT  l  jyj4. T^e- 
ligleux. 

Ad  verte, Leélor,  Literara  D.  notarc  Domum.  C* 
CoIIegiura.  N.  Ko|(iidatum>  R.  Refidentiatu^ 

S.  Seminariura. 

"Prenez, gardet  Lefleur,  que  M.  Jtgnifie  Ma/r 
fon.c.  College.  NiNouitiat.  %1{^den(e  t 
Séminaire. 


Scio. 

Confiantino^le. 

Smyrne.^ 

Belgrade. 

.Aux  S-E^ifes. 


•Ak 


F  I  N. 


'P  ERMIS  SION  T>V 

J 

K.FIeun  Fiüeau^  Vromncidds 
U  Compagnie  de  lefus^en  U 
^rouince  de  France, 


i  'O  V  s  lean  Filleau  Frouindaî 
de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s,  en 
!K  laProuince  d^e  France,  fiiivanc 
le  Priuilege  qui  nous  a  efté  oétroyé  par 
les  Roy  s  Tres-Chreftiens  Henry  III.  le 
la.  MayJ5S3.  Henry  1 1  II.  le  lo.  Dcî 
cembre  1606.  ôc  Louys  XIII.  prefent 
Régnant ,  le  14.  Février  1611,  par  lequel 
il  eft  defFendu  â  tous  Libraires  de  n’iiii- 
primer  aucun  Liure  de  ceux  qui  font 
compofei:  par  quelqu’vn  de  noftrcditc 
Compagnie  ,  fans  permifîîon  des  Supé¬ 
rieurs  d’icelle  :  Permettons  â  Richard 
rAllcmant  Marchand  Libraire  à  Rouen, 
de  pounoir  Imprimer  la  Vie,1es  Miracles^ 
ôc  la  Canonization  ,  &c.  de  S.  Ignace, 
traduite  de  l’Italien  en  François  ,  par  vn 
Pere  de  noftre  Compagnie.  En  foy  de- 
quoy  nous  auons  ûgné  la  prelente.  A 
Roiten,  ce  9  .  May  1629. 

lEAN  FILLEAV. 


mtltr  Së'x.jHi.  <ie 


